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INTRODUCTION 

▲uz GLOSES (I) DIS QUATRi BCàiTaBs soa Lk CaiEaBOU Oft 

BOGEB ET ROLAND. 



Le premier, et petit- être le seul auteur conim, qui ait ci' té d*u* 
ne manière suivie et pour les avoir lues, le$ Glosrs des Quatre Mai* 
ires sur la chirurgie de Roger et Roland^ est Guy de Chauliac. Bien 
qu'il ne professe pas une très grande estime pour ces glosateurs , 
c'est à lui cependant qu*ils doivent toute leur réputation.. On a 
oublié le jugement général qu'il en porte , et leur souvenir s'est 
perpétué, entouré d'un certain éclat. On a longtemps parlé du prœ- 
telle de suture^ ou de Yonguen^.^ ou encore de^ pilules des Quatre Ma{^ 
ires^ et la légende n>ème est venue au secours de l'histoire ea dé- 
faut, pour jeter un nouveau lustre sur les coounentateurs de Bo^ 
ger et Roland. 

Je ne saurais dire si depuis Guy de Chauliac (2)^qoi cite tes Quatre 
Maîtres plus de vingt fois (ce qui, pour le dire en passant, prouve 
qu*i4 ne les regardait pas comme de si nr>échants chirurgiens), na 
autre ér rivain a lu leurs Gloses; il faudrait, pour décider celte qpes- 
tion, avoir ^udi^tous les traités qui ont été publiés depuis \aGrande 
Chirurgie^ et c'est là un travail que ie ne pouvais faire en. vue deçà 
seul point d'érudition. M. de Benzî f CoUectio Salemitana , T. l, 
p. 330) a relevé dans Arnauld de Villeneuve (Opera^ BasiL, 15^70, 
p.4 30-.ila/i(/. cap. ivii: pillulae arthetieap) la mention des pilulae 
arthelieae Quatuor Magistrurum; de mon côté )'al copié dans \aPrac^ 

f i) LeComnentaîre des Qaatr»*MaUres • plusieurs (itm dans les manik* 
fcrits, ainsi qu'on le peut voir plus loin parle description de ces mss.» ce* 
loi de la Mazarine, d*aftrés le quel je publie ce Commi'ntnire, et celui de ta 
Bodieîenne portent G /ontlê y îorme^ qui provrtnt d*une époque où la traditioa 
grecque aToit presqu*enliér*Dient disparu: c*est préci'«emeDt cette foriae al^ 
térée qui a passé en français dans le mot i^ose , car le mot fflosule n'est pas 
admis. Sur le titre-frontispice j*ai rétabli la véritable orlliographe latine. --* 
Dans le § a De» remarqué» dUach^es j'ai montré qu'outre \e%gloêules il J 
ftToit eu aussi ées^iose* sur la chirurgie de Ro^er et Roland on voit, tonte 
fois, par le $ si des eiiation« que Gttj dè'Cliaiiliac fait des Quatre»Maltr«a 
(|n*il appelle leurs Comaeniaires ^ioêê» 

(a) Far respect pour la ceutume, j*ai tonjonrs éerit Gtiy, mais la ? éritable 
^ràograpbe «tt Gm, 



Uea inédite de Bichard une formule semblable, et attribuée égale- 
ment aut Quatre-Mattres (Voy p. xxxi); cette même formule se 
retrouve encore dans la Praetica de Platearius, mais on verra plus 
loin ce qu*il faut penser de ces citations et quel parti on en peut 
tirer pour TbiStoire littefraire des Quatre-Bfaltres. 

Il nous faut arriver jusqu'au traducteur de Guy de Chauliac^ à 
Laufetit Joubert , pour trouver un auteur qui ait tenu entre ses 
mains un manuscrit Des Gloses des Qtia^r«-il/a^//'^5é Encore Laurent 
loubert (Au lecteur bénévole et studieux J n*en dit que ce peu de 
mots: « J*ay eu le livre des Quatre lifaistres, de M. Philippe Guil- 
(BL lien« docteur de ceste université, practicant. et régentant pour 
« le jourd*huy en Avignon « lieu de sa nativité : homme très bu- 
« main, curieui, diligent et scavant, qui ra*en a fait plaisir très 
« volontiers ». — Mais il ne parait pas que dans ses Annotations Jou- 
bert ait mis à profit ce manuscrit, car il ne dit rien de plus que ce 
que nous savons par Guy. 

De Joubert à Menrisse qui tivoit au XVIIe siècle , la trace 
des Quatre Maîtres se perd de nouveau;et même nous savons seule- 
ment par De Vaux etQuesnay (voy. la note i de la page vu), qu'un 
médecin du nom de Meurisse avait trouvé un manuscrit des G/o- 
ses dans la bibliothèque du collège de Navarre. Après Meurisse jus- 
qu*è la présente publicatioli, on ne cite plus désormais les Quatre 
Maîtres que par tradition , et M. Malgaigne ( Introduction à son 
édition d*AmbroisePar^, p. xxxv) déclare qu'à sa connaissance il 
n'y a pas un seul manuscrit des Qloses dans toutes les bibliothèques 
de France. 

Malgré la réputation des Quatre Maîtres , et malgré la faveur 
croissante qui> depuis un demi-siècle, s'attache aux anciens auteurs 
de chirurgie! personne n'avait eu la pensée de copier ou de faire 
copier en Angleterre l'un des trois manuscrits des Gloses sur la 
chirurgie de Bogeret Ëoland (voy. p.viii etsuiv. la description des 
manuscrits des Quatre Maîtres)» Lors de mon premier vojage en 
Angleterre (1847) , )*avais examine' deux de ces manuscrits , et 
le temps m'ayant manque pour les copier, j'avais réservé ce tra- 
vail pour un second voyage; mais je n'eus pas besoin d* attendre 
ce délai. En poursuivant à Paris mes recherches dans les manu- 
scrits de fa bibliothèque Impériale et des autres bibliothèques , la 
bonne fortune qui m a déjà fait découvrir tant de pièces inédites, 
me fit aussi rencontrer le fameux manuscrit des Quatre Maîtres^ 
vainement cherché jusqu'alors dans les dépôts publics de Paris et 
même de province; et cette trouvaille si inattendue, je la fis dans 
notre riche et belle bibliothèque Mazarine. 

Ce manuscrit est-il celui qui a été signalé par Meurisse au xviie 
siècle et qu'il avait trouvé, ainsi que nous l'avons dit , dans la bi- 
bliothèque du collège de Navarre , bibliothèque dont la Mazarine 
possède un grand nombre de manuscrits « ainsi que l'a constaté 
mon docte et zélé collègue, M* Taranne ? Il est certain que non, 
puisque notre manuscrit est de la plus belle conservation et que 



vif 

crfai de Meurisit éUit raogk pu les fers et tombait en lam- 
beeox (1). 

Au mois d*octotire 1843 ( Voy. dans Mémoirei de Vacad. det In- 
9efip(ion$ eibelles iettres^ UisUnte de raeaàémie^ T.xvi I.« part. p. 

121-122 ^ l'annonçai ma découverte à I* Académie des Inscriptions 
et belles lettres, et ie me mis aossit&t à Tœuvre pour copier ce 
précieux manuscrit ; depuis, diverses circonstances et surtout la 
nécessité d*achever plusieurs ouvrages commencés , me firent a* 

oumer la publication des Gloses. J'allais enfin les mettre sous pres- 
se, lorsque mon excellent ami, le Docteur S. de Benzi, dont la li- 
béralité et réruditioo ont enrichi l'histoire de notre art de tant 
de travaux distingués, m'annonça l'intention de publier un recueil 
de documents inédits se rapportant à Yécole de Salerne • docu- 
ments qu'il devait pour une notable partie à un autre de mes 
meilleurs amis, an Docteur Henschel, de Breslau (2). M. de Ben- 
zi me mandait qu'il serait heureux de publier aussi à ses Trais les 
pièces Salemitaines que j'aurais pu découvrir dans mes pérégri« 
nations. Je lui envoyai d'abord la collation de plusieurs manu- 
scrits de la Sehofa salerniiana ; je fis copier et je relus sur un 
manuscrit de Paris la Chrrurgia et la Praeliea medicinae de Ro- 
ger ; j'ai fait copier aussi pour lui deux manuscrits des ReguUê 
Vrinarum Magislri Muuri , et le Liber philosophorum moralium , 
ec. quem transtulit de graeeo in latinum Maghir^ Johann, de PtO" 
eida;pm enfin je lui proposai les Gloses des Quatre Maîtres dont 
j'avais alors la copie intégrale relue deux fois sur le manuscrit et 
prête à être mise sous presse. Bl de Benxi,qui ne recule devant aucun 
sacrifice quand il s'agit de ses études favorites , accepta mon ofEro 
avec empressement » et peu de temps après nous commencions 
r impression sans cesse entravée par la longueur des distances et 
par la difficulté des communications au moyen de la poste. G* est 
pour moi un devoir de dire publiquement ici que je dois à l'in- 
ter«^ention de H le Ministre actuel des affaires étrangères et à la 
gracieuse obligeance de H. le comte de Banneville , premier se- 
crétaire de la légation de France à Naples, d'avoir pu recevoir et 
renvoyer les épreuves. 

Je me propose , dans cette introduction , de décrire les manu- 
scrits des Quatre Maîtres et particulièrement celui d'après lequel 
je publie leurs Gloses ; d^indiquer les règles que j'ai suivies^ pour 

(i) ff Cest, ditQae8naj( Rechercket critiques sur V origine- de IacM» 
C vurgie en Franee^p. Sg, note j, iVl. Meurisse , chirurgien 1res curieiu , 
C qui découTrit un exemplaire de Touvrage des Quatre Maîtres dans le col- 
c lé^e de Navarre »; Dans le texte (p. $9) Quesaajr dit d' aprè« De Vaux 
{Index funereusiit II j a quelques années^ qu'on voyait les restes de te ma* 
€ nascrîl etfacés^ usés, rongés des vers, dans la biblioUidque du collège de 
C Navarre 1. 

(e) Cest par les soîbs de M. de Rei>zi qu^est publié pour la première fois 
M plus grande partie du précieux Codex salernùanus déroiivert k Bres« 
lee par le Oocleur Benschel^e^que j*ai fait connaître le premier en Fran- 
•Si à sea reteuf de aa missiou eo Alleaagaei en i345. 



tm 
1ft coristitutiofi du texte; de démoiitrer raottaentidlff de ce tette 
par les nombreuses citations qu*en fait Guy de Chaoliac, et sutn 
•idiairement de fournir quelques détails sur le texte de la Chi- 
rurgie ie Roger et Roland. Je ferai connaître ensuite et je discute- 
rai le!$ renseignements , malheureusement fort incomplets « qui 
ont été recueillis jiisqu*ici sur les Quatre Maîtres eux-mêmes; je 
dirai quelques mots des sources auxquelles ils ont puisé, enfin je 
m'arrêterai sur certaines questions de détail qui intéressent Téru- 
dition médicale. 

J'aurais souhaité faire une étude plus étendue sur le fond même 
des sujets qu*embrassent le texte et les gloses; mais un pareil tra-» 
vail eût exigé un temps considérable^et fût devenu une histoire de 
)a chirurgie au Xllle siècle* tant est grand le nombre des citations 
qu*il eût fallu rapprocher et confronter les unes par les autres. Je me 
bornerai donc à fournir dans cette introduction les éclarcissements 
qui doivent servir le plus immédiatement h l'histoire littéraire de 
la Chirurgie de Roger et Roland * et du Commentaire des Quatre 
Maîtres. J*ai dû renoncer aussi à donner un lexique des mots 
qui ont le plus d' intérêt pour l'histoire de la langue ou pour cel- 
le de Tart; c'est là un travail que je veut publier un jour, mais 
en le faisant porter sur toute la médecine du moyen-âge; car c*est 
au<:si par le rapprochement d*un nombre immense de passages et 
par la collation des manuscrits et des éditions, s'il y a lieu, qu'on 
peut arriver à des résultats satisfaisants et plus ou moins décisifs, 
pour le sens, et en même temps pour l'orthographe des mots. 

Du reste, soit pour l'histoire littéraire, soit pour l'histoire mê- 
me de lascience^ rien ne serait plus important qu'un Corpus aussi 
complet que possible des auteurs déjà imprimcfs , mais devenus 
très rares, ou des auteurs encore inédits, de la premieVe et de la 
seconde moitié du moyen âge, non compris bien entendu les arabes 
qui à eut seuls formeraient une vaste collection, et dont les tradu-» 
étions latines devraient être accompagnées du texte original. Je 
ne de'sesp(^rerais pas djef voir un jour M. de Renzi se mettre à ta tê- 
te de cette belle et vaste entreprise , s'il trouvait quelqu'appui « 
soit de la part des gouvernements,soit par des souscriptions suffisan* 
tes. Pour ma part je serais fort heureux d'enlever quelques heures 
aux médecins grecs pour le seconder, en le faisant participer à tou« 
tes les richesses quej*ai trouvées dans les bibliothèques d Europe. 
Mais c'est porter trop haut et trop loin ses d^<;irs, et pour aujour(l' 
hui contentons nous de revenir aux Quatre Maîtres* 

I. 

11 y a i itia connaissance trois manuscrits des (ihaeifèn Angle- 
terre : 1.^ un à la bibliothèque BodieS'enne, S.** un autre à celle 
d'AshmoIe è Oxford, 3^^ enfin un troisième à Cambridge dans la 
bibliothèque du collège de Caïds ^Gonvifle et Caïus eoflégej. 

h*" Ni^'SôOO-fO (MUS.J9; in Cato/. m M. AngHae^4%ip^xùi(tm,^. 



do XTf.t magnifique n»* k deux eotonnes. — F.* f. i Incipit 
Cjrorgia Bogeri cum AdditionibosBolandi Parmensis.— Hediçi- 
Da eqoivocatur • étcSait la chirurgie de Boger et Bolaod, qui se 
termine comme dans les éditions par le chapitre De $pa$mo in vul^ 
nere, I/e'Dilogue:F(7o quidem Eoiandtu^eXc.^ conforme du reste au 
texte duKs.de la Mazarine«n*a pas la rectiflcation importante:/» aliif 
sic: Atmo Domini M.^CC.^XiX — F/ 14, Glotule super Cyrurgiam^ 
sans autre titre; puis vient \mméA\d\tmeïiis\euldieUCon$(Qniinus^ 
etc. ( Voy. p. 6. de mon édit. ). Je donne ici la Gn de cette pre- 
mière glose , car elle présente une particularité remarquable : Le 

paragraphe Tractafus iste dividiiur^ etc. (p. 9/. de mon texte, 

représente un ordre complètement différent de celui des éditions 
de Boger et Boland« et cet ordre est suivi dans tout le ms., ainsi 
que je Tai remarqué plus bas ; mais le même paragraphe dans le 
ms. de la Bodiéïeime et aussi dans celui de Caïus Collège « corre- 
spond au contraire à Tordre suivi dans les éditions. Il faut donc en 
Conclure, ce me semble, que dans le ms. de la Bfazarine le rema- 
niement des chapitres n*est pas le fait des Quatre Maîtres, mais de 
quelque médecin qui aura trouve, et avec raison, Tordre primitif 
imparfait ( Voy. p. xlv, § 12 ). En tout cas ce remaniement re- 
monte è une datte assez reculée attendu que le ms. de la Mazari* 
ne est le plus sncien de tous ceux que je connais* Les mss d'Angle- 
terre ne remontent pas au delà du commencement du XVe siècle, 
de sorte que nous n* avons plus le ms prototype sur lequel ils ont 
été copiés. Peut-être, notre ms est il, au contraire, le premier et 
le seul dans lequel Tordre des éditions ait été' entièrement changé. 
Voici donc, diaprés les mss. de la Bodléienne et de Caïus Collège, 
la fin de la première glose. 

« Liber iste dividitur in prohemium et tractatnm, et primo se 

• expedit aclor de prohemio dicens: Relatu igitur quorumdamso- 
« ciorum M.^CC.^^XXX.*faclum fuit, sive compositum islud opus 
« et non a magistro Rogerio solum.sed a tribus aliis cum eo; verum 

• ip.se suo nomine inlitulavit. Sciendum est enim quod medicina 
« dividitur in Iheoricam et practicam Est autem theorica scien- 
« tia de causis, practica vero est scientia docens modum et quali- 

• tatem operandi. Sed iste est duplex, sicut ipse dicit, una que ob- 

• viat nocumentis interioribus, et hoc {hee^ ms. de Caïus) cum 

• dieta que in alteratione maie complexionis consistit. Est etiama- 
« lia {et est illa^ <j8Ïus) que obviât nocumentis exterioribus ( mon 

• ms. porte à tort interioribus ); et hec proprie dicilur Cyrurgia ; 

• et istam primo necessario supponit, quamvis actor hujus non fa- 
« clat mentionem, interesse. Et hoc est quod dicit Avirenna quod 

• et ( 5{^ Caïus ) vulnera accidant membro malam complexionem 
« habenti, longo tempore resistunt,ut patet in corporibus ydropi- 

• corum et leprosorum. 

9 Tractatus autem dividitur in iiijor partes: — In prima parte 
« déterminât de vulneribus que accidunt in capite usque ad col* 

• Inm; exclusive tenetur collum. — In Feninda parte determi- 
« nat de vulneribus que fiunt in spiritnalibus membris a rollo 
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• osque addyarragina. — *Id tertia parte determifiat de viilneri- 
« bus que fiunt in tnembris outritivis a dyaTragroate usque ad 
m [pecten — In quarta parte de vulnerîbus que accidunt ] genej^- 
« tivis et que fiunt in aliis membris usque ad plantam pedis (O.Et 

• nltimo déterminât de malo roortno secundum quosdam. — Alii 
« dicunt quod in ultimo ponit numerutn annorum ettemporis in 
« quo istnd opus editum fait. — Et nota quod istud opus etivit 
« in lucem per magistrnm Guidonem Aretinum qui ipsum corre- 
« xit et manirestavit »• 

A la suite viennent quatre vers que je n'ai pas remarqués dans 
le MS.de Caïus-Gollege : 

• Febris acuta, rigor, spasmus, detractio vocis, etc ». 

A la fin des Gloses on lit: • Item comedant perdices , fasia- 
nos, pullos, gallinas , et similia laudabilem chistum (lis. ehylum 
on ehymum ) generantia. Omnis superfluitas cibi et potns eis in- 
terdicatur; comedant bis indie,quoniam comedere semei nocet eis, 
aicut dicit Avicenna ». 

« Explicit Apparatus Quatuor Iffagistrorum super Bolandum, • 
etc., puis viennent Rubriee Rolandiy et Rubrici gfosarum ; ce qui 
constitue deux espèces de tables de Roland et des Quatre Maîtres. 

Le MS. de la Bodiéienne contient plusieurs autres traités de chi- 
rurgie que je ferai connaître dans la seconde partie de mes NoU^ 
ces et extraits des MSS, d'Angleterre ( MSS. latins ). 

II. Le Ms. de Caïus-college est sur parchemin à deux colonnes, 
du XI Ve siècle, belle écriture; il porte le N.^IOS (971-21 dans le 
CatalogusMSS.Angliae) -^ P. 3 à 74 Chirurgia Rogmi cum addù 
iionibus RohndiJJ^h 162 Gloses des Quatre Maîtres, Dans ce MS., 
les gloses m'ont paru plus courtes que dans celui de la Bodiéienne, 
mais c'est bien le même fond et le même ordre. — Le titre seul 
qui se lit en tète des Gloses mérite d'être transcrit puisque les Qua - 
tre Maîtres y sont appelés salernilains; ExposUio quatuor magistro» 
rum Sa/erni auper Cyrurgiam RogerL Cette qualification de Sater^ 
nitaim , donnée du reste par une main plus récente que celle qui 
a copié tout le manuscrit, ne se trouve dans aucun des autres ma- 
nuscrits que je connais. Plus loin j'examine ce qu* il faut penser de 
la tradition qui fait vivre les Quatre Maîtres à Salerne. 

lir. Le MS. de la bibliothèque d'Ashmole, n.® r39S (7800, dans 
le Catalogus MSS. Angliae)^ sans titre , m'a paru le plus récent et 
le plus mauvais des trois MSS. d'Angleterre; du reste il appartient 
è la même famille que les deux autres. Il se termine comme celui 
de la Bodiéienne (2). — Les gloses sont renfermées entre les pa- 
ges 60 et 143. 

(i) Ceqai est entre crochets manque dan^ leMS de CaîusCollege. 
(2) Voy. A descriptive analylical and criticat Catalogue of the Mss, hê' 
fueathedunto the (Jniversity of Oxford by Elias Jshmolet»,*»» allêç ofoné 



lY. Manuscrit de la BiUiothèqw MaxarineD.® 482 H); grand iq 
f.^ à deux colonnes,sur parchemin, d'une très belle écriture de la fia 
duxiii« ou du commencement du xiv* siède.Les initiales peintes eo 
Ueo et en rouge sont rehaussées d*or« Ce MS. contient: 

1. Incipit liber Serapionis Aggr^tus in medicinissimplicibus. 

2. Serapionis liber Senritoris. 

3. Summa Hagistri Gerardi Cremonensis De modo medendi. 

4 . Anatomia Basys. 

5. Pomum ambre. 

6. Liber de conrerentibus et nocentibus. 

7. Sompniarius Danielis prophète. 
S. Cyrurgia Albocasis. 

9. Sans titre: De l'influence de la lune et des autres corps célestes 
ior rhorooie. 

10 Incipit liber primus Cyrurgie Bogerii et Bolandi cum Glo- 
suUs Quatuor Magistroruro, etc. 

II. Le dernier f.^ contient au recto no zodiaque anatomique 
{yoj. Bewarques détachées^ § 15), et une figure qui semble destinée 
• représenter les formes extérieures de rbomme^-au verso une figu- 
re qui parait avoir la même destination , et un squelette. Le tout 
est entouré d*un abrégé d'anatomie qui est en quelque sorte Texpli- 
cation des trois dernières figures. 

Ce MS. est écrit delà même main jusq*au milieu du Chapitre m, 
du II livre des Gloses sur la chirurgie de Boger et Roland. Alors 
commence une écriture plus fine et plus chargc^e d'abréviations , 
mais très régulière. A partir de ce point on trouve à la marge plu- 
sieurs chapitres qui avaient ét^ oubliés dans la copie primitive » 
et qui ont été écrits également par la seconde main; à partir aussi 
de ce point les initiales cessent d*ètre peintes , et rehaussées d*or« 
il n*j a plus que des rubriques. 

Notre ms. a été copié sur un exemplaire qui portait à la marge 
des variantes , ou du moins le copiste a collationné son texte sur 
d*autres manuscrits. On en voit la preuve par les mots in afiis qui 
se trouvent, par exemple, p. 131: Nota eonlrapoNpum. et p. 228 
dans l'épilogue. Tous les nota que j*ai signalés dans le §. 1 1. des 
Remarques aélaehées me paraissent le prouver également. Enfin 
il y a on grand nombre de vel (voyez le mème§) qui proviennent 
soit de la marge d*aotres mss., soit du copiste lui même, qui a 
vou lu expliquer des mots obscurs, ou qui p*a pas pu lire certaines 
abréviations (2). 

addilional Mss, eaiUribuUd Btf Kingtley^ etc , by Will. H. Black , Oiford , 
i845, 4 • 

(i) Un manascrit en tout semblable à celui de la yazarine, du moins pour 
le contenu, se troufoit en 1639 dans la bibliolbéque des Chanoines réguliers 
de St. Augustin, à L.oufain(Voy.Sanderu8 Rthliatheea Bel^ca; Insulis, i6ii« 
4i'9 4-® s.® partie, p. «25). Je ne sache pas que personne ait parlé de ce mt» 
depuis Sander. Seroit-ce notre ms lui même 7 

(t) Voj.^pour le ms. de Monich les addenda et eorrigenda. 
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U. 

Je me fiuis attaché h reproduire scrupoleasement le texte da 
manui^crit; pour cela/non content de le copier et de le relire deux 
fois« i*ai fait une nouvelle et dernière révision snr les feuilles iiii« 
primées : et j*ai consigné dans 1* Errata la rectification des Taotes 
qui provenaient ou d*une lecture d*abord inexacte ou de Tinatten- 
tion des imprimeurs. — Je ne me suis point attaché h corriger le 
texte partout où cela eût ét^ nécessaire; d*abord la langue du moyen 
âge n*est pa^ assez fixe pour qn*on s*arrète à tontes les tournures 
de phra<!e vicifMisps ou à tous les mots qui paraissent irréguliers (I); 
d*un autre c6lé mon ms., quoique Tort ancien, présente des passa- 
ges manirestement corrompus et auxquels je ne sais jusqu'à pré- 
sent comment porter remède. J*ai indique' dans les notes les phra* 
ses qui ont le plus souffert des copistes ; et pour tout le reste j'at- 
tendrai que le hasard me favorise de quelque nouveau ms., ou 
qu'il me soit possible d*aller moi-même collationner les mss. d'An- 
gleterre, surtout celui de la Bodléienne qui m*a paru le meilleur 
des trois (2). 

Pour Roger et Roland, aussi bien que pour les Quatre Maîtres, 
j'ai donc conservé toutes les irrégularités d'orthographe j. surtout 
dan^lt^ nom*^ de plantes ou les autres termes techniques. Les mots, 
entre parenthè<^es« et qui ne sont suivis d*ducun signe ou d'aucune 
oMorvA(ion« m'ont paru superflus. J'ai mis un point d'interroga- 
tion nprtV ceux dont la lecture ou le sens m*ont paru douteux J'ai 
cru nu^ssî qu'il serait bon de comparer pour Roger et Roland le tex- 
te dos étiilions a\e€ celui de mon ms.; j'ai «n conséquence consi- 
gné dons les notes tontes les variant>'S qui ont quelque importance; 
de celte façon le bon texte se Irotive assez sou\ent au bas des pa- 
ges; j'en ai qnelquefoi«î averti, mais le pins ordinairement je m'en 
»uis rapporté sur ce point à la sagacité du lecteur(3). Ayant reconnu 
que toutes les éditions étaient pour ainsi dire identiques , je me 
wiis borné à Tédilion donnée à Venise en I49S; c'est la pîus an- 
cienne de celles que j'ai pu me procurer. Mais il est bon de rappeler 
ici en passant f " que la Chirurgie de Roger a éle' publiée isolément 
avec des addUwns ajoutées à la fin de chaque chapitre , additions 
en grande partie tirées de celles que Roland avait faites au texte 
primitif; 2'' qu'on a imprimé aussi la Chirurgie de Roger et Roland, 

(r) On saît que dan» les mss. du XïV sîéclo le e et le font â peu préi U 

réffu- 




cette ortho«:raplifî change le sens. 

(9) On a dît qu'il faudrait toniours conmcnoer par sa seconde édition. Cet 
axinine pft scrloul vrai pour un textp. • t j'ai rcspoir qu'il me sera donné de 
re' enir \6i nu tard sur la présente publication dont je sens mieux qqe person- 
ne toute» les imperfections. 

1^ i) Les notis ^ignées f)e R, appartiennent a M. de Renri. 
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où les âdditiom de Roland sont fondues dans le travail même de Ro- 
ger; c'est ce texte que i'ai coliatiooné. 

Delà comparaison que j'ai cru encore devoir établir entre le tex-^ 
te du ros de la-Mazarine et les citations que Guy de Cbauliac fait 
de la Cbmirgie de Roger et Roland, il réulte un certain nombre 
de Taits curieux et ignorés sur Tétat du texte de cette Chirurgie. 
Toutefois je dois avertir que si j*ai relevcf avec le plus grand soin 
toutes les mentions que Guy fait des Quatre Maîtres , et qui prou- 
vent sans réplique qu*il avait bien sous les yeux le texte même que 
je publie , je n*ai pas cru devoir suivre le même système pour la 
Chirurgie de Roger et Roland; car mon but principal était de pu« 
blier les Gloses, et, accessoirement, le texte qu'elles interprètent* 
Je me suis donc borné à donner les citations qui offrent un certain 
intérêt pour la critique historique et littéraire. 
' Voici d'abord les citations que Guy de Cbauliac fait des Quatre 
Maîtres; elles sont de deux ordres : appréciation générale de leur 
travail; passages relatifs à des points de détail. 

III. 

Citations des Quatre Kaitres par Guy de Chauliae. 

Ces citations sont, d'après le relevé que j'en ai fait en lisant avec 
une attention soutenue la Grande Chirurgie, au nombre de vingt-six 
et peut-être de vingt-sept ( Joubert en compte vingt-cinq). Je vais 
les réunir en me conformant à Tordre deGuy et en les accompagnant 
de réflexions quand il y aura lieu ; i ai adopté pour lindicatioa 
des pages rédition de Venise, 1519. 

§ 1 — Après avoir parlé d'Avicenne, Guy ( Cap. univers. , f. 
2 v.^) ajoute: « Usque adeum omncs inveniuntur fuisse phjsicL 

• (c'est-à-dire rnéilecim) et cyrurgici. Sed post, vel propter iasci- 
« viam, vel occupationem curarum nimiam, separata fuit cyrur- 
t giaetdimissa in manibus mecbanicorum , quorum primus fuit 
« Rogerius, Rolandus, atque Quatuor Magistri, qui libros spéciales 
« in cyrurgia ediderunt et multa empiricain eis miscuerunt ■• 

' § 2. — Enumérant les sectes qui de son temps dominaient la 
chirurgie, Guy de Cbauliac {Caput univ.^ f. 3) dit : « Prima fuit 
« Rogerii, Rolandi, et Quatuor Magislromm ^qni indifferenter om- 

• nibus vulneribus et apostematibussaniem cumsuis pultibuspro- 
« cnrabant , fundantes se super illo quinti ^horismorum : Laxa 
« bona^ erudavero mata ■ — Voy. Ûans mon édition^oland ( I^ 
A, p. 21 ). 

§ 3. — Eu parlant des indications à remplir dans les apostèmes 
Guy ( lU 1, r M v.^ ) dit : « Tertia intentio completur per eva- 
« coantîa materiam a loco; evacoantur autem non tolum diafore- 
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m ticis farmaciis, sed etiam repercolientibas. • • Itogerius excipil 
« solam in maieria venenosa. Coromentatores ipsias, Quatuor Ma* 
m gistfi^ ultra ipsom in roateria coogesta et Trigida valde, et cum 
« fitper viam crisiSt et juxta principalia , et cum fit per subitam 
t derivationem. • . Theodoricus ut Quatuor Magistri », — Cette 
citation présente une difficulté pour Roger. Je ne retrouve ni dans 
Boger seul, ni dans Roger et Roland l'exception Tormelle de la ma- 
tière vénéneuse. Je vois seulement dans les additions de Roland (II, 
11, p. 87. — Voy. aussi p. 88) que les réfrigérants doivent être ap* 
pliqués sur tout abcès au début, excepté 5ttr les anthrax, et contre 
Tesquinancie , tandis qu'avec Roger il recommande de mettre les 
réfrigérants eirealoea patientia. Quelques lignes plus bas Roland 
énumére quatre cas où il faut évacuer et non répercuter la matiè« 
re, mais il n'y est pas question de la matière vénéneuse. Si au con- 
traire on se reporte à la page 84 , on y trouve précisément que les 
Quatre Maîtres exceptent la matière vénéneuse, et les autres circon- 
stances signalées par Guy de Chauliac. Il faut donc admettre ou 
que dans la citation de Guy il y a une erreur par rapport à Roger, 
ou que notre texte présente des différences avec celui que Guy avait 
sous les yeux. La première supposition me parait la plus vrai- 
semblable, attendu qu'à quelques exceptions près toute les citations 
de Guy se retrouvent dans mon texte;maison verra plus loin qu'el- 
les manquent quelque fois dans celui des éditions. 

§ 4. — Guy (II, I, 2, f. 13), après avoir signalé d après Roger 
(II, II, p. 87) l'emploi merveilleux de la grande consonde ^consoli- 
da minorm MS ; major in édit ; Joubert dans ses additions veut 
qu'on lise mtnor avec les MSS. ) , ajoute : « lUud idemaccipiunt 
« Quatuor Magistriet generalizant descabiosa verbumnohile^ quod 
« scabiosa in potu snmpta cum vino, vel comesta, interiora apo- 

• stemata ad exteriora convertit et ea insensibiliter dissoUit». — • 
C'est la citation presque textuelle delà fin de la première partie du 
CSommentaire des Quatre Maîtres sur le chap. 2 du livre II de Bo- 
ger et Roland (p. 80). 

§ 5. (Guy. III« 1, \).De potionibus quae eonsueverunt admini'- 
sirari vulneratis (F. 26): « Antiqui, ut Rogerius^ Quatuor Magistri 
« indifferenter administrabant potionem omnibus vulneribus et 
jK fracturis compositis ex rubea maiori in plus , et ex consolidis , 
m plantagine, tanaceto, canabo, caulibus rubeis, herba Roberti,pe« 
« de columbino, gariofilaciis, lingua canis, pinpinella, pilosella et 
« consimilibus.Et exti^ahebantsuccum autdecoquebant eacum a- 
« qua, vinpetmelle; el dabant quolibet mane quartam dimid- et 

• desuper folium inversum caulis rubei de mane et sero ponendo 
« ligabant^ Et asseruerunt taies emperiei quod si potio evomitur 
« malum/éignum est, et si retinetar, bonum, et si exit talis qualis 
« fait pqfi* vulnus; ita juvet eos Deus 1 » — ^ Ni dans Roger et Bo- 
laudy ni dans les Quatre MaUres^ je ne trouve celte boisson reoom* 
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n^ndëe en règle générale; mais dans les Ghses des Quafrê Maîtres^ 
mrle ehap: 26 du livre //, p. 451. (Voy. aussi I, ix,p. 3*^, et 
I, XII, p 37) on lit la formule d'une boisson (podo) toute sembla* 
ble à celle dont Guy de Chauliac énumère les ingrédients ; et Ton 
notera même cette particularité que, suivant les Quatre Maîtres , 
ùta polio curai ptulam in pauperibus. ï<fous verrons au § 16 des 
Bemarques détaehéesque cette distinction des pauvres et d6S riches 
se retrouve plusieurs fois dans les Gloses. — En se reportant à la 
page 34 {El nota quod^ ete)^ on voit que suivant Roger et Boland, 
c*est un très mauvais signe de vomir les potions ou les poudres dans 
le cas de plaie de tète. La même remarque est faite par les Quatre 
Mattres à propos des plaies du nez et des yeux (p. 38). 

§ 6. — Guy ( III, 1» 1 , f. 26) dit en parlant des moyens de cal- 
mer la douleur des blessés: « Qualtuor Magistri laudant ad hoc ra« 
« dicem solatri cum axungia porci incorporati* — Je trouve biea 
dans les Quatre Maîtres Voy par ex. p. 28 et 62 ) Tindication de 
moyens propres à calmer la douleur, mais jusqu'ici je n*ai pas ren- 
contré , malgré la lecture re'pe'tée de leurs Gloses^ la mention ex* 
presse du solatrum mélangé avec de l'axonge. 

§ 7. — Guy (III, 11, 1, f. 31 V.®) : • In fractura capitis pericu- 
« la etaccidentia mala secundum Bogerium expectantur usque ad 
« centum dies, et secundum legistas et judices, ad 46, qui talis est 
« ultimus terminus acutarum. Et secundum Quatiuor Magistrvs ad 

• 15, qui est communis terminus acutarum. » — On lit dans Roger 
et Roland, (1, i^ p. 11). ■ Et omnibus sive pluribus supervenienti- 
« bus de supra dictis, ad plus usque ad cenlum dies mors expecte- 
<( tui; et maxime si aliqua miringarum cerebri sit lésa, morietur 
« in plenilunio •» Si on compare ce texte avec celui qui se trouve 
dans Roger seul, et nous pourrions multiplier ces exemples , on 
verra combien le texte primitif a subi de changement soit sous la 
main des copistes, soit plutôt sans doute sous celle de Roland lui- 
même; voici le passage dans Roger : « et omnibus vel pluribus de 
« supra dictis signis super venientibus » usque ad centum dies ad 
« plus mors sequitur vel expectari potest.» — Quant à la citation 
des Quatre Maîtres je ne la trouve pas dans mon ms. telle que la 
donne Guy. Ils disent (pag. 23) qu'on peut attendre la mort avant 
le 40.® jour, et au plus jusqu'au 100.®, et qu'elle arrive le plussou- 
vent avant le 30.a ou le 40.e 

§ 8. —Guy (III, II, 6, r. 35. y S) : « Nonnalli antem, ut Ao- 
« geriusy Jamerius et Theodoricos, iufra intestinum ad custodi^- 
« dum ne fèces putrefociant suturam, imponunt eanulam sanUntei» 
« Alii vero, ut Guilelmus (II, xv) narravit, ponunt partem inte- 
« stini alicuius animalis , ant partem trachée arterie , ut dicunt 

• Quatuor Magistri »••••« Facta sutura vel in zirbo ligatura 

• infra ventrem redocantor (iotesUnalt^ ut diœtur; etincantinenti 



« f ulniifl reotris * ut dictum est t tuatur, et duIIo modo apertum 
« teoeatur usque ad roembrorum ioteriorum sanationem, ut pre- 
« cipietMint Jamerius et Bogerius »••..• Et dietasaltim per 
« leptem diesait teiiuis. • • , £t ad hoc laudant Quatuor Magi-^ 
« $tri, et bene, istud pulmeotum : 9 Furfur triticeum et ponatur 
« per horam in aqua calida, et si esset pluvialis melius esset (cette 
observation manque dans les Quatre Maîtres^ elle est sans doute du 
fait de Guy ), deinde coletur , etc. »... « Quocirca et sanatio 
« in caiefaciendo est. . • Nonnulli qaidem , ut Rogerius et Theo- 

• doricus, scindunt porcellos aut alia animalia per médium , et 
« quunto calidius possunt super intestinum epplicant, et faciunt 
f quousque intestina siut calefacta et deinilata, et regrediantur t. 
Ces citations se retrouvent a peu près textuellement dans Roger 
(II9 27, p. 71 J et dans les Quatre Maîtres (p. 72, 73). —On re- 
marquera toutefois que suivant Guy, Roger avec Jamier recomman* 
de que la plaie du ventre soit recousue aussitôt après qu'on a Tait 
la suture de Tintestiu, et que la plaie extérieure nullo modoaper* 
tu^n teneatur usque ad mcmbrorum inleriorum sanaUonem, tandisque 
nous lisons précisément le contraire dans le texte de Roger (p. 7i 
ima pagM et p. 72 ): « Quibôs intromissis ( se. intestinis ), tandiu 
« diwillalur vulnus apertum quousque videris quod intestinum 

• conglulinatur. Unde supra suturam iotestini omui die pulvis ru- 
« beus superponatur » etc. — Guy ajoute: « Et in hoc secutus est 
t eos Laufrancus (11, 1, 7) ». Cet auteur dit en effet que la suture 
extérieure doit èlre complète; et que si lest intestins sont blessés on 
les réunit, et on laisse passer le fil à travers la plaie extérieure re- 
cousue elle-même. Il ne parait donc pas douteux que Guy de 
Cbuuliac a cité ici Uoger à faux. — Roger ne parle pas non plus 
des effets nuisibles du contact de Tair; il veut^ au contraire^ qu'a- 
près qu'on a recousu Tintestin on asperge avec la poudre rouge la 
auture à travers la plaie extérieure, qu'on recoud quand 1 intestin 
est parfaitement consolidé. Du reste les Quatre Maîtres (p 73) sont 
précisément du même avis que Roger. — H faut noter aussi en 
passant le précepte des Quatre Maîtres (p. 31) que d&ns toute sutu- 
re Torifice inférieur doit être tenu ouvert. 

§ 9.— Guy (IV, 1,5, r.*39),dit,à propos de Técoulement de la sanie 
dans les fistules et la dureté du trajet fistuleux: ■ Et est in quibusdam 
f horis humiditatem emittens, in quibusdam vero horis absciuditur 
f humidités ab eadem.lllud idem Aijabbas tenuit atque Brunus, Ja- 

• inerius(l}etQtfa^orilfa9.Deduritie dequareprehendit Hogerium 

• et Rolandum Henricus, non dubito quum (lis. quin) ipsi intelle- 
« xeruntipsam,quiacumconsumentibuscarnem duramjubenteam 
« curare, eiglosatores ip?orum ita glosaverunt Quandoque euim 
« claudituret nihil emittit; quandoque aperitur etemittit;et ideo 
t sanies virulenta non est essentialis differentia ipsius 1 sed callosi* 

(1) r«t chaogi la poActMtioa Tîoitasi de rédittoa. 
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m tasdtcia com rorma flstulari ». — La citation qa! se rapporte aus 
Quatre Maîtret est parfaUemeiH exacte, ainsi qu'on peut le voir par 
le commencement 4e leurs glo$ei sur le chap. xxvi du livre II, p. 
1 58, et par le commencement du 2 .« alinéa de la page 1 59, — Voy. 
aussi p. 156. Biais je ne trouve pas la mention expresse des callosi- 
tés dans Roger et Roland, p. 150 8uiv.(0« fi%lmHs tociui eorporU). -« 
Le commencement du i.® alinéa de la page 153 pourrait Taire croi- 
re que ces auteurs ont admis que certaines fistules ne donnent pas 
lieu à un écoulement continu. — Voy. aussi p. 157. 

§ 10. — Après avoir indiqué les remèdes doux employés con- 
tre le moU-^ne^tangere Guy ajoute (IV. n, I, f. 40 ) : « 8i autem 
« raorbus non est exstinctus,curetur ut dictumest de cancro ulce- 
« rato, sicut facit Rogerius et Qualluor Magisiri^ attendendo quod 
« corrosiva et cauteria caule ducantur • • — Je ne trouve pas que 
Boger (11, xvn, p. 135 ) ait distingué le noU-me-langere du can- 
cer ordinaire; mais les Quatre Maîtres, p. 1 40 et Ml, ont un trai- 
tement spécial contre le noU^me^tangere : ils recommandent les 
caustiques, et entre autres, le réalgar {deuto-suffure a*arsenie) que 
prescrit aussi Guy dans son chapitre De ean^ro n/^am/o (IV, i, 6, 
f . 3VI V.*). 

§ f I. — Guy. <1V, n 9 2 , f. 41) D^ uleeHbus et polipo que 
fiant in naso : « Et nnguentum Quatuor Maghtrorum est spéciale 

• in hoc, quod fit de menta, agrimonia, oculo Christi et berbeiia 
« (mc), leutiscum, axungia porci » — Cette formule se retrouve 
dans les Quatre Maitres p. 133. — La phrase: Si vero nuitum^ etc., 
qui se lit même page après la recette de Tonguent, est aussi ci* 
tée, mais en abrégé, par Guy (ibid. f 4 1 v."*)* 

§ 12 Guy (VI, I. 1, r. 49; De guUa et dohre junetura- 

rum. ... « In sciatica autem competunt - . et cauteria poten- 
« tialia. . . et fluere permittunt per 40 dies , qui est terminus 
« artbeticarum , utdicunt Quatimr Magistri ^ cum tentis et foliis 
« caulium edeie usquequo sit curatus. » ^ Ailleurs (VU, i, 3, t. 
74) Guy dit: « Teinpus autem commune tenendi ipsum (se. can- 
« terium) secnndum Rogerium et $uo$ magistros est 40 dierum 

• auttrium mensium; nam ille est terminus ultimus apostematum 

• .in V4 Aphor. et in 11 Pfognoitieorum •. — Les passages des Que - 
tre Mailren auxquels Guy fait allusion se lisent p. 201 et 202 — 
Quanta la citation de Roger \t ne trouve pas dans mon texte (III, 
XXI) de passage correspondant. 

§ 13. — Dans le paragraphe consacra è la cure de la morphét 

(V), I, 3, L 5 1 ) Guy, après avoir rapporta plusieurs remèdes, a|ou« 

te: • Et si ista non valent . . . cantariJes cum fermenlo et ace* 

« to apponantur, aut mel anacardicum, ut dicunt Glossatores Ro- 

« ffem ». — lùieOet les Quatre MaUre$^ p. 129, an miiiett d'une 

b 
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liste de médicaments cootre ia morphée ment iocmeot i^anim ana- 
eardi; seulemeoft le mot»ia/ues*y trou?epas; mais ces difT^ren* 
ces entre notre texte et celui de Guy n ont aucune importance 
pour la question d'authenticité. 

§ H. — A propos du traitemeat de Vitnpeiigo Guy de Chditi* 
liac nous<lii (Vl, i, 3, f. 51 v.'^): • Bogerius laudat saponem et 
« suocamcelidonie. Et si CHmeis admisceretur unguentum album, 
« pulchrius esset, ut dicunt Glose ipsius » — Aux pages 123 et 
124 on tfouvera dans Koger ( 11, xiii) la mention du savon et de 
la chélidoine. Les Quatre Maîtres disent (p. 124) : « Gbeiidonia 
« trita « • valet ad idem ; et adda tu r unguentum album ne a 
« patiente coguoscatur« • 

§ f 5« — Nous lisons dans Guy (VI, n,i, f.55)i propos de la cure 
de la teigne: « Bogerius vero et sui Glossaiores et Jamerius eu- 
a rantantiquamtyneameiellendo pilos cum psilotrovautcum ca- 
« pello piceo , aut cum picecherolis (ailleurs» i. 61 v,^, pince ovl 
<K pieecarolis^ dans les Quatre âluilres p. 1 16 on lit piscicario) , et 
c( lotione cum aceto et aqua marina , aut cum urina pueri ». — 
On trouvera p. 113-15 les passages de Boger auxquels Guy Tait 
allusion, et p. 1 16celui des Quatre Maîtres; seulement je ne vois la 
mention ni deTeau de mer ni celle de Turine d'enfant; cela appar- 
tient peut-être à Guy.Touteroîs on trouve soit dans Boger et Boland 
(l,xxiif,p. 59; 11, xfx, p. 146 ; H, xxv , p. 153), soit dans les 
Quatre Maîtres (lil,vi| p* 1 74), la mention de Turine d*enfanl com« 
me corrosir. 

§ 16. — Guy (YT, ii, 2, f. 64) ) : • In curatione uvule. . • • 

• conceditur per Rogerium et suos Magislros^ maxime in pueris, 
a quod supra molle capitis ponatur in quantitate uniusdeoarii de 
« scarlato in quo sit modicum de pice, tbure et mastice » . — Dans 
Boger (lU, XVI, p. 184) on lit: • Emplastrum quoque factum de 
<( pice liquefacta super ignem et de pulvere mastices et olibaui com- 
« mixtif, et illud tepidum in occipitio ponatur». Et dans les G/o" 
ses des Quatre Maîtres ( p. (85) il y a deux recettes d'emplâtres ou 
il est question de poix, de mastic et d'oliban, et qu'on meltait sur 
Torciput ; le reste des détails donnés par Guy manque aus3i bien 
dan^ Uoger que dans les Gloses ; il n'y est pas question non plus 
d'encens. 

§ 17. —Guy (VI,il,7, f. 66) : De ruplura didimàli.—De cura 
per eyrurgiam , dit: • Primus modus est cum incisione rasorii , 

• Ht ponitur ab Albucasi et Alyabbate, Royerioeta sui^mugist/if^ 
c eta suosectatore lamerio. • . • et fit quod inversato patiente 
« supra discum aut supra bancum , etbeneligalu, et reductis in- 
testinis, scindatur didiinus secuodum longitudinem, et discarnato 
« diiliuio, et tesliculo elcvato vai^U!» erctum, suatur et ligetur fir- 



miter didimus {ta altesicut erit posMbile; post incidatar et proi* 
ciatur testiculus, et ad roaiorem securîtatffm cauterizetur pars di- 
diroi ligata et repouatur interius, et capita filorurv remaneaut 
extra, et cum albumine ovî in primis. • . Secundus roodiisest 
cum cauterio actuali et potiitur etiam ab Albuc. et Avicenna et 
a Rogerio et sectatoribus suis (sans doute les Quatre Maitres) . 
• . et fitquod colloeato patiente modo dicto « et ducto testîculo 
usque saper os pectinis , signetar locus secundum quantitateni 
camencausto, et reducto testîculo, per médium signi transver* 
saliter cauterizetur cum cauterio rccurvo totieos quousqaé ad 
os pectinis perveniatur . . . quartus modus est cum ligamento' 
et ponitur a Rogerio; et fit quod cumacu imponatur cordula sub 
didimo secundum transvefsum per médium ioci siguati, et par* 
vo ligno supposito ligant totum didimum cum ligno et strin- 
gendo quotidie non cessant donec cordula libéra exeat et didi- 
mus cum carne Tuerit incisus.» — La première citation de Guy 
se rapporte • pour Roger, au passage qu*ou lit p. f 87-188 : Vbi 
rupluraesC^ etc., et pour les Quatre iûaiires au premier alinéa de la 
p. i 9 1 . La seconde citation correspond au deuxième alinéa de la p. 
I8T: In primis ergo^ etc. Voy. aussi Guy II, il» 7, f. 22 v.** De 
hemia aquosa et ventosa , in fine. Enfin le second alinéa de la p. 
18tl est celui auquel Guy fait allusion dans la troisième citation. 

Après avoir indiqué les divers proceMé^ chirurgicaux proposés 
contre les hernies ( incision , cautërisation avec le cautère actuel 
ou potentiel, ligature ), Guy ajoute (/./.) « De illi!(autem quattuor 

• modis credo quod prefati Magistri reputaverunt illum do eau- 

• ierio actuali; illi autem de rasorionon faciunt nisi in magna ru* 

• ptura ». Faut il entendre ici les Quatre Maîtres ou tous tes au- 
teurs cités par Guy? Ce qui me porterait à adopter la première 
opinioQ, c*est qu>n effet {^Quatre Maîtres ne parlent de Tinci- 
lion que pour la grande rupture, et que pour les autres procédés 
ils paraissent s'en tenir à ce que dit Hoger. ^ Voy p. xxvii, § 32. 

§ 18.— Guy (VII, r, 3,f. 73 v.^): « Utilîtetes autem partlcu- 
« lares (caulerii) licet ponautur 5Ô ab Albucasi^eï 20 ab Alyabba- 
41^ te,et multaa Bruno, Rogerio et suis Glosuioribus. . . nihilo- 
« minus moderui operatores non Taciunt ea ( se. cauteria) nisi se- 

• cundum octi membrem divisionem ( division en huit parties du 

• corps) Bogerius cum 5U/5 G((;.sa/or/6ei5 cauteria rotun- 

« da cum olivari ad evaporandum cerebrum et divertendum ma- 

• terias que ad partes reumatizant subjectas » — Pour la pre- 
mière partie de cette citation fl me suffira de renvoyer à Boger , 
m, XXI, p. 198-9, et pour \es Quatre Maitres au même chapitre, 
p.l99 suiv.On trouvera p. 202,2. e aliu.le passage des Otfa/r<?itfai- 
Ires auquel Guy fait ensuite allusion; tuais c'est à tort que Guy u- 
Dit ici les Quatre Maitres à Boger, car je ne trouve rien dans cet 
anteur qui se rapporte à la forme des cautères daai le cas d'afflux 
des humeurs au cerveau. 
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§ JT). — Gwy (Vu. I, a. f. 73 V.*): • In collo Qoat caHterîa ad 

• setonem cum tenacalis et acu cetbiieta rétro ia fossa ad diver- 
« tendum materias oculorum, at solusdicit Lanrrancus(ll[ , m , 
« J8 ), licet alii non dixerunt. Invenerunt tamen precipue Gio- 
« $atorpn qui viderunt quemdaiB niedicum maxime approbatum 
« par cauleria rotuncta ibi bcta, etlougo tempore dimissa aperta, 
« curare maniacos, scotoroicos , et vertiginosos ». — Le curieux 
passage que cite Guj de Cbaultac se iit. p. 202, 4.e alin. 

§ 20 — Guy (V1I« i^ 6, f. 78): dit en parlant des excroissances de 
«ihair « R€4>rimitur (5ic)autemarsenicumseciindum Quaituor Magi^ 
« itfoa^ ita quod j^ulverizatur et cum S4ic€0 caulium aut soiatri, aut 
« aUerios Jierbe Trigide, pastctur et desiccetur^ et hoc fiât ter vel 

• quater; etfiar^ trocIii.sci« » — Voy. 1« xxiii, p. 60, les Gloses 
é&i Quatre MailrefZ Recipe realgar et pulverizeiur ^ elc —Voy. 

. aussi daas Jes Quatre Mai fres h iislt des faerbes froides , II , i , p. 
8i-85. 

§ 21 .—.Guy ( V{, I, 6, t. 53 v«^): « Oleum lavatum laudat /?o- 
« geritiB ( contra combustiones) et lardum cum foliis sambuci , il- 
« ihid idem populeon cum viteliis ovorum ponunt Quatuor âÊagi* 
« stri ». Entre autres médicaments contre les brûlures, Roger 
(ni, xxif» p. 205) recommande Thuîte commune et les sommités 
de sureau, mais il ne parle pas d*huile lavée. Pour les Quatre Mai- 
très (p. 206) la citation est parraitement exacte. 

IV. 

OTATIOIVa DE aOGEllIST AOLAID PAR GOT OB CHACUAC 

§ f. — Guy (II, 1, 4, f. (6): • Rogerius tonc permittit un- 

« guentum Tactum de plumbo asto, etc Hogerius ad scro- 

« pbulas: 9* Radicis filicis; aSbdillorum etc.. » — Ces deux cita- 
tions, bien qu* elles portent dans Guy le nom de Roger, appar- 
tiennent aux additxom de Roland — Voy. p. 99. 

§2. —Guy (TT,ii, 3, f. 19 v."): • Et secundum Rogerium sa- 
« matur frustum carnium bovium semicoctarum, etc. » — Cette 
citation se rapporte encore aux additions de Roland, p 94. Sui- 
vant Guy , une éponge ferait le même eCTet que le norceau de 
viande recemniandé par Roger. 

§ 3. — G«iy ( III, I, t , f. 25 ) : « Rogerîus asserit probatum 
« quod radix arundinis trita cum melle apposita super infixum 
« ipsum (ferrum) eitrahit sioe dolore. »— Le passage auquel Guy 
fait allusion ne se trouve ni dans les éditions de Roger , ni dans 
celles de Roger et Roland, mais se lit dans mon manuscrit, It 10 > 
p. 3â, 2.e alinéa. 
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' § 4. ~ GiiJ (Itl ^ 1» I . f. 26) : H De aponièmatê^— « Et ai 
« hoc dictât llogeriiis embrocam* de mnlvis, absinthjo , artlieaiH 
« sia» farina friimeiiti eocta cum vîna et partim tneUi$ et sfttis de 
€ axuQgia;et si sanies noaderivatur att vulnus aperialur ii> loco 
« magis apparata. • — > Cette farmulese retrouve (î, vm, p. 27, 
2.e alia. ); seulement il nj est pas queslion de miet 

§ 5. — Guy (III, I, 4, L 3a v«''): • Ilotlandus cum Rogeria at- 
« testant quodsî captta nervorum incisorum 9Îne tadu carni^ cum 
• Terro candenti tangaotur quod optime coDsolîdantur, et ita fa* 
« ciitnt cynirgici terre nostre.» — - Si on se reporte au teite pri- 
mitif de Roger (I, Il dans lescfdit.; I, xiv dans mon llfS« , voy p. 
42), on voit que, selon lui, on nerf coupe^ entièrement ne peut pas 
être ernsofùli^ mais seulement congluUné f fiatura coad/uthinfe, se^ 
p€e(m^fuiinaiur)i tandis que dans les additions de Boldnd(/6i(/.), 
rette proposition est combattue dans les termes que rapporte Guy « 
Il y a donc quelqu'altc^ation dans ce menobre de pKrase Rotlandat 
€um Rogefio a//««to»/; ou bien Guy a fait une citation iiie^^cte^ 

§ 6. — Guy (III» t. 5, f. 30 v.*'): De vulnerAus oasîum et earfi^ 
tàginum: «Propterea secundum Rogerîum et Lanfrancum incisia 
« totalis roagnorum ossium, ut adjutoriicoxe^ et duorum focilium 
4c insiroul taliter quod exeat meduUa est periculosa, et ut pluri^ 
« miim mortificansmembrum.» — Joubert, dans ses annot. mar* 
gin « renvoie è Roger, III« sviu ( ^ IV, m, dans m.on ISAS., Voy. 
p 2f3). On lit en effet au commencement de ce chapitre; « S>os 
« brachii vel humeri frangitur usque ad medultam, ete. • 

§ 7. — Guy (HT, n, I, r 3! v.^): «Praeterea fractura crâner iu 

• plenilunio vereoda^utdicit Rogerius. » — Guy faitsafis doute 
allusion à ce qui se lit dans mon texte ( t , (v > p. 22) ; « Cum iu 

• augmento lune aliquis vulneratur, timendum est ne dura mater 
« tune ledatur, quia tune est conjuncta ipsa craneo. • Voy. aussi 
I, I, p. 1 1 . — Les Quatre Maîtres ont cousacrtf cetto dectriae ri- 
dicule. 

§ 8« —Guy (III, II, I, f. 3f v."") nous dit: «Cîrca curandt noo- 

• dum (cranelfracturarumcum lesionepannîculorumet cerebri) 

• est intelligeudum quod muUitudo discordantiumcircaipaum o« 

« stendit indicium curatiouis ipsius diflieile NamGalienus, P»u« 

• lus . • • l?o.7«r<ii<« Jamerius . . • ^ videntur, autsaltemeis 
« impoiiitur (5i>), indifferenter procedere iu omnibus fraoturisca*^ 

• pitis discooperieiido • ruginando , trepanando , et ossa cum in* 
« strumeotis ferreis evellendo, fundantesse, utdicunt , super illo 
« communiquod necesseest detegere et incidereos ut virulentia 
« que infra craneum coaduiiatur convenienter possit miindiflcari 
« et desiccari.» — On trouvera dans Roger ( I, i , 1^ partie, p. 
12) une phrase (Propterea er(jo,t\c*) qui couQrme celte citalioa 



de Gu y , et cette phrase fait prëasement partie des aJdUkm$ qui 
ne se trouvent pas dans lescfditîoos, soit de Roger seul, aoUde Ro- 
ger et Roland. Eo lisant les antres chapitres de Boger seal ou de 
Boger el Roland, on verra que ces chirurgiens procèlent » ooainie 
le dit Gu j, aiscooperiendo et ruginando^ mais qu*ils ne trcfpenent 
pas aussi souvent qu'il l'avance Voy. particulièrement I , ?i , p . 
23, les précautions qui sont recommandcfespourla tre'panation dans 
le cas de Bssure du crâne. — Voj. aussi I, vi, p. 24, le sentiment 
des Quatre Maîtres sur cette importante question. 

§ 0. — Gay (Uî, ii, 2, f. 33 v/): «Bogerius, Gulidmus ligant 

• cum binda incisa per medium« per onde nasus possit transire ad 

• modum capistri. • — C est là encore une citation qui se rap- 
porte précisément à on passage qui ne se retrouve pas dans les édi- 
tions et qu*oo lit dans mon texte , p. 39: Nota çmdem quonuh 
dOf etc. 

§ 10^ — Guy (III, u, 3, r. 34): «Ligaturam medicaminum re« 
« tentivam(pro vulneribos colli) precipit facereRogerius ita:Scin- 
« datur ligatura ab utraque parte et duo brachia superiora traos* 
« eundo super aures ligentur in fronte ; alia duo ioferiora trans** 
« euiido sub ascelias ligentur in pectore; alia vero duo média li« 
« geutur per médium colli. » — Cette citation correspond au se- 
cond alin^ do chap. xv, liv. I, p. 46. 

§ M. — Gay (III, ii, 3, f. 34): «Pronosticator autem et ju- 
« dicatur de vulneribus colli per Bogeriom quod si nervus seu 
« chorda incidatur iu collo, raro est ut de ceterocollum liberum 
« habeat rootum. Âmpiius dicit quod si vuinus veniat osquequo 

• eieat nueha, mortale et incurabile iudicator* » — La seconde 
phrase dé cette citation se rapporte, non pas à Roger » mais aux 
adaUion$ de Holand (voy. dans mon texte, I, xiv , p 41) ; d'où 
Ton voit que, pour Guy, Boger et Roland sont tout on; seulement 
il nomme plus volontiers le premier que le second ; ainsi la men- 
tion nominale de Roland ne se trouve que quatre ou cinq fois dans 
la Grande Chirurgie.*^ Quant à la première partie de la citation de 
Guy, elle ne se trouve pas textuellement, mais seulement en sub- 
stance, dans le premier alinéa de la p. 42: Si vero nervus, etc. 

§ n — Guy (III, II, 5, f. 34): «Rogerîus et Rotlandus (in vul- 
« neribusthoracis) • . . videntur velle saltem in penetrantibus 
a quod nulle modo stringautur neqiie retineatur sariguis iu pro- 
« funditate eius secundum quod teneantur aperta cum lichinicis 

• el lentîs, etc .» — Ici cette citation de Guy se rapporte en 
réalité à la fois à Roger et aui additions de Boland; c*est dans ces 
additions qu il est fait mention de la tente — Voy. 1, xv, 1 .e par- 
tie, p. 66. 
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§ 13 — Gay(lir« II, 5, t. 34 v<»): «»Retenlîvam medicami* 
m nnm facit Bogeriiis (proviiliieribu.s |>ecioris) cuiabinda lata per* 

• forala înunocapHeet maheralflcisa^îtaquod racîtîntrare hu"> 

• merum per foramen. Deînde cifctimvolvendothoracem redit ad 
« bumenim uhi kicepk et cum brachiis binde incise l%entur ia 
« illo huroero Et s» posset fieri ut dwif sive- incisione- volvendo 

• tkofMMi bvtm e»^ ligatura.» — Ceite<;i ta t ionise rapporte h 
l« xxv« p. 65,l.«^alio£i, mais il y a In wie particularité qii*il fiiut 
faire remarquer, c*est queGujr attribue encore- ici à Roger ce qui 
appartient mut additions de Roland. 

§ M. — Guy (III, II, 5, r 34 V.) après avoir rapporté ce qua 
dit Galien du traitement des pfaies pénétrantes de poitrine , sur- 
tout avec le miel cuit, Guy ajoute: « Nonobstante ( ce nonobutatu ^ 

• c'est-à-dire malgré ce précepte) BotlandoetTheodorico (II, xvii) 

• qui de hocetiam reprehendendo Hutlaridum qui jdctrtavit se cu- 

• rasse partem pulmonis abscisam ab extra cum pulvere rubeo 

• (voy. p. 18 pour cette poudre). Affirmant illud idem vidisse. » 
' — F^e passage auquel Guy fait allusion se retrouve dans Roland 

<I, XXV, p. 66-7). Là, en effet, Roland se vante avec une grande 
jactance d*dvoir guéri un personnage atteint d*une plaie de poitri- 
ne avec issue du poumoi». Mais voici que Théodoric (l.l, |v. f 1 7,v * 
dans la collect de Venise, 1519), témoin oculaire, reprend vivo- 
■nent Rolasd de s*étre attribue'^une cure qu'il n'a pas faite. Ce pas- 
sage est trop curieux pour que je ne le rapporte pas textuellement 
ici: « Dominus Hugo, sicut muitum fréquenter v idi mus, modo pre- 
« dicto in vulnere thorach et dorsi, omnia vulnera penetrantia, 
^ sictit vulnera tboracis, pectoris, pulmonis, dorsi et similium me- 
« dicubat. Et nos per maoum sQam multos sanalos vidimus opti- 

• me qui taliter fuerant vulnerati Et nos , ipsum secuti , omnes 

• qui ad manus nostras vénérant, predicto modo curavimus opti- 

• me, Dei aoxilio mediante. Commendat se quideni sicut Rolaur- 

• dus, etalieno vestitus veltere fimbrias suas nititur dilatare, quod 
« quendam abscisa non modica parte pulmonissanavit. In rei veri^ 
« tate quidam Domicellus bononiensis nobilis , me tune Bonoiiie 
« existente, per manumdomini Hugoiiis, parte pulmonjs abscisa, 

• magistro Rolando amUiente ei pidente (?), sanatus est. » 

§ 15. — 6uy(iII, fi, 6, f. 35 v.**): « Prima completur (inten- 
« tîo curationis vubierum ventris) si vulnus est satis magnum quod 
« cum manibus suaviter compriinendo (iiUestina) introducantur , 
« aut per brachia et pedcs elevandoconcutiatur, et sic utdixit Ro- 

• gerius reducentur. • — Guy a sans doute ajouté au texte do 
Boger quMI faut secouer le malade par les bras et par les jambs, 
ear Roger dit tout simplement (l* xxvii, 2.® part., p. 71): » Pa- 

• tiens supra tabulam positus concutiatur ut in proprio sccmate 
« collocentur intestina.t II sous-entend, comme toute naturelle, la 
manière de procéder. 
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§16.— Gny{\V, u &• 1. 19 ) iapfopm dei moyens propres k 
obtenir la mortiâcatioo de la fistule: • Et Rogerivs cum tenta de caf* 
« ce et serpone, aat cam tenta lioita de arsenico qoe non fallit . » 
•— Je fie retrotive pas datis fioger la foriftùle de cette fente à 
tMiios 4ue Gif y n*ait fait aQusion soît k la pif lu/a ad e^epatidum a- 
posfema^ p. 86, scrit k un vnguetUum ruplorium décrit II» xxtv, p« 
l&L I ^ralitfl. Voy p iOiiV optimum ruptorium;^. tHi reetpe 
ea/eem vivam^ ete.i^p. iX^iptUeUaffodillwrumi^. (59: tfnguentum 
dé éaice tivu. 

§ Il 4 — Guy ( TV, 1, 5« f 39 ) : « Sigmim autem quod sfcuta 
« tfnedicina saam perfecit operatiottem est ulceris (se. âstulae ) tu- 

• roeraictio, ut dicit Bugerius, et trierum dierum mora, ut habet 
« usus. » — Voy, daus mon texte, p. Iâ7, I. alin « Cum autem 
« mlm$ ipmm, etc. • — La fiientioD des trois jours est du Tait de 
Guy. 

§ 18. — fiuy (IV, u 6, f. 3Ô v.^) : • fn facie (cancer) coromu- 
4 niter noN'me'^fangere vocatur; in coxis/ii/7ti5 (Yoy. aussi IV, lu 
« 8, r. 44: Bogeriusin coxa lupos vocat» in tybiis yero eancrenosji 
ë in medio corporis cingulus, ùt dijiit Rogerius, nonobstantequod 

• Briintis et Theodoricus dicuOt quod nuilus antiqiiorum ita uo- 
« minavit.*— Cette citation se rapporte à N, xvii, 2 «alinéa On 
ren)ârquera que totit cet alinéa manque dans le texte primitif de 
toger tel qu'il se trouve dans les (naduscf its et dans tes éditions 
aulqnelles on a Joint les additiom* On doit admettre, ce me sem- 
ble, que cet alinéa appartient à Boland et nW pas simplement une 
âdditioh nbargiiiale passée dans le texte; puisqu* il est cilé par Guy 
qui nohiine très souvent, ainsi que nous l'avobs vu, Boger au liett 
de Kôland. Comme d'un autre c6té on sait que Gu} cite assez sou- 
vent des passages de tloger ou Boland qui se trouvent dans mon 
texte et qui fiisnqucnt dans les éditions « la répétition d'une telle 
particularité éloigne Tidée d'additions marginales. Du reste , cet 
alinéa se retrouve aussi dans le traité de chirurgie qui porte le nom 
de ftogcr seul. On volt encore par ces remarques que les éditions 
de la chirurgie de Roger avec les auditions ne représeliteut pas fi- 
dèlement toutes celles que fiolaud y a Tfiites. 

§ (9. — Guy ( IV, II, 1. foi. 40 )i • Et Ideo consulit Bogerius 
« potins talem curam (se. scrophule capitis) relinquere quam ope- 
« re prosequi.4. Nihilominus Bogerius, quantum ad modum ope- 
t ralidi, in casu in quo paliens affectaret et requireret curam,pre- 

• cipit ut cutis tota radicitus sieparetur et craneum Infectum tre « 

• pdhetiir et elevetur et a dufa matre separetur, etc^ • — Cette 
citation de Guy correspond à un passage du IX. «f chapitre du II •« li- 
vre (p. 119) qui dans mon ms. est remplacil par un et cetera; i*ai 
donné plus loin (p^ XLri.) ce passage avec tous ceux qui se trou<* 
l^enl dans les éditions et qui manquent dans la manuscrite 



§ 20. — Guj fjy. II, 9t ff. 41) : « Mjpoi enim ex toto gcm- 
« re est peroicioBiis, Dam eti de génère cmeronmi abscondMcH 
m nm.... Caro aotem addita cum qoa oasos est traclabilis et bo- 
« DÎ coloris absque limore coretor ut dicit BroDos. Ex quibus ap- 
« paret qaod illa disthictio quam pooit Bogerius et muHi alif • 
« quod poijpos qoidam est curabilb, quidam ooo corabilis , noD 
« proprîe accipit poljpum, sed large pro quacumqœ carne io na- 
« ribus prêter saluram eicorta. • — Le passage aoqoel Guy fait 
alittsioo se trouve 11, xf . 2 e part., p. 131 J.l •2. Les deux autres 
dtatioos que Guy fait de Boger à propos des polypes D*offireot riea 
de particulier à noter, 

§ 21. — Guy (IV, 11, 2, r. 41 t.^ : • Fissure labiomm eorri- 
« guiilur euro uoguentc dicto in naso , aut cum oleo quod exit a 
« nucieo oucis dum coroburitur; applicatum eoim mirifloe sanat 
« eas, ut dicit Bogerius. • —> Cette prescription fait partie non da 
texte de Boger, mais des addiiUms de Boland (H, xvi, p. 1 34, 1.5.). 

§ 22. — Guy (IV, 11, 7, f. 43 v*): DeeumHonê fisluk in oap: « Si 
« pa tiens non potestatteodere dolorem (I) tune consulit Rqgerios 
« quodiigetur iocapitefiii parvuro biodeiium de panno linitum 
« euro aiiquo corrosivo* et extrahendo filum seu cordulam dimit- 
« tatur bindellus et lîgetur, non tamen stricte; tum desuper appo- 
« nantur mîtigantia ardorem. • — Ou bien Guy a cité Boger à 
faux, ou bien il a donné au texte de Boger un développement qu'il 
est loin d*8%oir, ainsi qu'on peut s*en convaincre en Usant lécha* 
pit. XXIX du livre U, p. 1 60-161 • 

§ 23. — Guy (IV, 11, 8, f. 44): « Si veroos fuerit contamina- 
« tum et super ipsum aliqua eminentia apparuerit, consulit Boge* 
« rius« quod munitis circumferentiis cum aliqua pasta vel papno 
« cerato, vel dyaquilone, vel aiiquo emplastro frigido adhérente t 
« caro supcrposita impleatur de aiiquo caustico, et stent a mane 
« usque ad sero ^iicj vel e converse Et postquam caro fuerit deni- 
« grata et mortiQcata ad extingueodum ignem desuper ovum cum 
« oleo rosdceo* si visappooatur, et procuretur cum butyro et cau- 
« libus pislatis quum caro mortificata cadat. Et postquam ceci« 
« derit os abradatur et removeatur quousque remaneat munduro. 
« Et si est necesse, cauteriietur et tractetur ut supra dictum fuit 
« de osse corrupto. Et post uti cetera ulcéra curetur; in casu ta* 
« men quod totum os esset mortificatum ettabefactum, dimittatur 
« quia incurabile est ut dicit. » — Cette citation se rapporte & II, 
XXV, p. 148: Quod si cancer in loeo assuofo , jusqu'à la fin de Ta* 
linéa, mais en comparant les deux textes on voit que Guy ne s*est 
pas astreint & une citation littérale, qu*il a modifié le prëcepte de 
Boger et qu'il y a un peu ajouté. 



(i) La dodear que cause le procédé p ar U lîgalurt. 
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§ 24. — Goy (Y, If I , f, 45): « Primin ordo (fr^ctfinirfini çiiniuo- 

• ïï\%) v,c completar qood fractura equata dom adhuc teiietiir mém- 
« bnim et ten^iam per minisfros ciim lî^merito longo lato seciiii« 
« dam naturam membriaut immédiate, ut Rogerius* aut mediante 

• aliquo panno aut levissima stupata, ut Lartfrancus, duntaxat quod 

• non sit adeo grossa quod impedîat decentem ligaturam, infusa In 
« mixtura albiiroinis o? oram et olei rosarum« Incipieoda super fra- 

• cturam deseendendo et asceodendo, de parte sana satis capieafe^ 

• plus tamen supra fracturam stringendo plane et îudoioroœ lige* 
« tnr. • — Cette citation se rapporte à IT, m, pag 2 1 3: U( $i 
Mit fracium m bméhiê « de. ; nwis avee d'assez notables modifica- 
tions. 

§ 25. —. Guy (V, I, 6, f. 45 t."^: c Rogerius (IV, i?, p 216 ) 
« In fractura oostamm equat et reducit, cum manibus suis lim't et 
« aliquo visco in balneo aut jnxta ignem flrmando cum apostolicoo, 
« in alio ( se. eo(Ue$ mamucripio ? ) cum appiicatione. Lanfrancus 
« procedit ut Rogerius. » — Plus bas, en nommant Roger, Guy 
parle encore du feu; dans mon texte et dans Roger seul je lis: eu- 
fa quoquj eum igné idem faeere ecmuevil apposita ; mais dans les 
éditions de Roger et Roland on lit : Idem quoque eum tgne faeere 
eansueviL C'est donc cette dernière leçon que Chiy avait sous les 
yeux. 

§ 26. — Guy (V, f, 7, f. 46): « Aliqui (in fractura ossrs anche 
« et coxe), ul Rogerius (IV, v, p. 2f 6),Albucasis et Guilelrous si- 
« tuant eam (se. coxam ) in lecto piano et appodiant ipsam hinc in- 
« de cum pannis et stupis. Quod non iaudo.— Alii vero ut.. • Ro- 
« gerius, cum duabus astellis longis usque àd pedes ligatis etiam 
« cum vittis. . • . Rogerius incantat ut secundum longitudinem 
m sane teneatur inOrma; et ad majorem cautelam Rogerius situa- 
« bat in lecto stricto perforato, ut sine elevare de situ posset as- 
« sellareet ligabat coxam et tybiam in tribus aut quatuor locis cum 
« una sponda lecti et pedem ad columnam ut non posset eam pa* 
« tiens ad se attrahere, ut Theodoricus. • Il faut supposer que Guy 
avait ici un texte fort différent du nôtre, ou qu*il cite à faux, car 
ni dans les éditions, ni dans mon manuscrit, je ne trouve rien d'a- 
nalogue à ce qui est dit ici. 

§ 27. — Guy (V, II, 4, f 47): « Quartus modus ( in curatione 
cr dislocationis humeri) est quod, posito et elevato patiente supra 
«[ unam sellam, patiens ponat sub ascelld in uno gradu scale glotne- 
«c ro immisso et tenendoet trahendo fortiter brachium per mini- 
me strum removeitur sella de sub pedibusejus et reducetur. Quin- 
« tum de manubrio non inte Iligo . . . Rogerius tamen, qui niihi 
(¥ sati<i plnciiit , in hoc casu non ponit iDiim de pugno et de pede 
(I mm pilla et ilhim de barra loco scale: addit tamen in illo sellam 
n sub pedibus. » — Cette citaliou se rapporte au chap. XI du livre 
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]V,3.e alinéa, p. 220.'Coy ctte aossi un peo plus bas le tirietoriwiê 
décrit par Roger, p. 22 1 « 1 ar alinéa. 

§ 28 — Goy (V, II, 5, f. 47). A propos de la luxation de Ta* 
Tant-bras, Guy de Cbauliao dit: « Rogerius (IV, xii, p. 223 ) ta- 
« men non curavit "bisi de illa que fit ad partem anteriorem,quia il- 
« la utpluriroum accidit..* Ponit Rogerius (in curatione) modum 
« de taloue et scafTa » Roger ne s'explique pas sur le sens de la 
luxation , mais il semble cependant qu* il a eu seulement en vue 
la luxation en avant. Quanta remploi du talon pour la réduction, 
il se trouve non dans le texte primitif de Roger, mais dans les ad* 
ditions de Roland. 

§ 29. — Guy (V, II, 7, f. 47, t.*'); « Pérfectio reductionis (In 
« dislocatione coxe) per longitudinem comparis sane manifestatur, 
« ut dicit Rogerius et Jamerius, imita tor ipsius. »— Cela me pa* 
ralt correspondre au passage suivant de Roger (IV, xiii): Et mem^ 
iurentur pedei,etc.^ p. 224, l«r alinéa. 

§ 30.— Guy (VI. Il, I, f. 54 V • et 55): « Tynea antiqua, cal- 
« losa et squaniroosa que pilos corrodit est tantum laboriosa, quod 
« Rogerius (II, x, p. 113) magis eam diligit dimitterequam pro- 
« sequi curam ••• Deinde mundiOcata cute Rogerius, (p. 1 15, fin 
« du f . alinéa), ponit istud unguentum: R. Adipis ursi, etc. • Id 
Guy fait une seule recette de deux formules données par Roger. 

§ 31. — Guy ( VL il, 2, t. 64): • Rogerius ponit (pro uvule 
€c relaxatione) cinamomum, piper, piretrum, gallas, balaustlas » 
On remarquera que les éditions de Roger (Ifl, xvi, I. alin. p. 184) 
ont halausUe^ et que mon texte porte galle balani. 

§ 32. —Guy (VI, 11, 7, f. 68): « Lapide extracto ligetur 

• firmiter et collocetur in lecto et non solvatur usque ad tertium 
« diem, ut precipit Rogerius. • — Ici Guy a nommé Roger lorsqu* 
il aurait dû citer les Quatre Jïïailrei ; car Roger ne dit rien de ce 
qu*il lui attribue et au contraire dans les Quatre Maîtres (lli, xix* 
p. 194, fin du 2 alinëaj on lit: t Et sit patiens in otio et quiète et 
m non terreatur alîquis si urina exierit, usque ad III vel ad ? 
» diem. • — Il me semble que c*est à ce passage que Guy fait al- 
lusion, bien que la citation ne soit pas textuelle. 

§ 33. —Guy (Vil, I, 5, f. 76 v.'): « Rogerius (ad dolorem mî- 
« tigandum) quasi eundem (se. absinthium) concedit; tamen in de* 
« coctione ponit parum quid de vino et melle, et aliqnotîens exi- 
m bit succum berbarum cum quo incorporât farinas. • — On re- 
marquera que cette citation de Guy se rapporte précisément à un 
passage qui manque dans les éditions et qu on lit dans mon texte 
(I^ IX, p. 30, 3. alin. ) Ad dolorem miUganUum^ etc. 
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§ 34.-.Gof(Vn, n 6t f. 77;cf aussi fil, i, 3, fliic, f. 2» r.^): 
« Qainta forma feon$tringêniium*(mquinemj est Rogerii et Jame- 
« rh\ eius sectatoris: 9 colophonie quart. l,boli armeniaci, etc.^ 
Cette formule est celle qui dans mon texte porte le nom de pul^ 
^ruber, I, iv, p. 18. 

§ 35.-. Guy (VII,i, 6,f. 77 ? •). A propos des médicanàents tVi- 
eamatifs Guy dli: « Décima forma est uoguentum viride herba- 
« rum totius commuoitatis, Bogérii^ Jameri atque Nicolayi et to« 
« tius secte tholosine. • — La recette de cet onguent se trouve 
dans Roger (ff, x?, p. 130). Cet onguent est très souvent recom- 
mandé par Roger et par les Quatre Maîtres. 

§ 36. — Guy (VIT, i, 6, f. 7H) « Troeiseus eorroiitms Bogerii. 
« ÇTsucci radictsaffrodillorumdrachm.6.« calcis vivi.... et desic- 
« centur ad solem in roense augusti. » (Voy. Roger, f , nxm^ pag- 
&9'60). On remarquera seulement qu'il n*est question dans Ro- 
ger^ni des radiées a/frodill, ni du mois d'août. Les mots vel urin^ 
pueri, qu*on lit dans mon manuscrit* pourraient bien être une ad- 
dition, car Guy n*y fait aucune allusion. 

En rcfcapitulant les diverses observations dont j*ai fait suivre 
la plupart de ces deux séries de citations on verra: tJ^ que pour 
les Quatre Maîtres, Guy de Chauliac cite presque toujours juste : 
8.^ qu*il nomme presque toujours Roger, bien que le passage au- 
quel il renvoie appartienne rcfellemeot à Roland; cependant il dis- 
tingue quelquefois ces deux auteurs (Voy. 2.e s^rie des citât. § 1 , 
2, 11, f3« I8«2f, 28, et§ 12);— S.^'qull cite des passages de 
Roger et Roland qui manquent dans les éditions , mais qu'on 
trouve dans mon manuscrit (Voy. ibid, § 3, 8, 9, 33); — 4/ qu* it 
renvoie une fois à Roger, quand il devrait citer les Quatre Maîtres 
(é. § 32 ); 5.^ qu*il ne cite pas toujours Roger et Roland textuel* 
lement et même qu*il cite quelquefois à faux ( Voy. ib § 4 , 23 ^ 
24, 26, 30). 

V. 

Dans sa Cot^ectio Sahmitana M. de Renzi a parlé plusieurs fois 
des Quatre Maîtres (voy. T. I« p. 238, suiv., 526, suiv.; T. |1« p. 
773 suiv. (à propos deFerrarius). Dans le premier passage il ra|>- 
porte cequ*on savait des Quatre Maîtres avant ma publication;seu* 
lement il ajoute à ce que M. Malgaigue en avait dit ( ItUrod. aux 
oeuvres d*Ambroise Pnré^T.U p. xxxv),et quelques unes des mentions 
faites des Quatre Maîtres par Guy de Chauliac. Il est d*avis, que 
les Quatre Maîtres ont fleuri vers lan 1280 ou 1270. Il ne donne 
aucune preuve écrite de cette opinion dans sa Colfeetio Salemitanay 
mais dans une lettre qu'il a bien voulu m*écrire à ces sujet il se 
fonde sur ces deux faits : I* que les Quatre Maîtres ue (ont pas 
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nenttoii de la chirurgie de Guillaume de Salîcetqui fit grand bruit 
h soD apparition et qui a éié rédigée en 1275; 2* que Guy de Chau- 
liac place les Quatre Maîtres entre tioland et Guillaume.Le premier 
fait étant purement negalif « ne proufe rien ; cependant il a une 
certaine valeur; ieseconti, tout seul, ne me paraîtrait pas en avoir 
beaucoup,car il ^toit tout naturel que Guy placAt les Qua/re Mailres 
è cote des auteurs qu ils ont commente. Il seroit donc possible que 
M. de Benzi eut raison contre moi de quelques anne'es; car ainsi 
qn*on le verra plus bas je place la rédaction des gloses à la fin du 
Xllle siècle ou tout au commencement du XlVe •-« M. de Benzi 
semble croire aussi* d'après les titres qui se trouvent rapportés 
dans le Caiaiogus marnseréplorum Angiiae (voy. plus haut la descri- 
ption de ces mss. ) que V Expofiiio super Ckirurgiam Rogerii { ms. 
de Caïus-college ) est un traite' différent de VApparatus super Ro- 
hndum (ms. delà Bodl) (1); mais c'est bien le même ouvrage: seu- 
lement dans un ms c*e^i le nom de Boger, et dans Tautre celui de 
Boland, qui figure seul; il n*y a que notre ms. qui ait le titre vé- 
ritable et le plus complet. 

Dans le second passage (p. 526) , H. de Benzi, qui avait alors 
en sa possession une partie des Gfoses des Quatre Maîtres, Tait con- 
naître le résultat de ses recherches sur la personne et Tëpoque de 
ces personnages. Je laisse ici de cAte' ce qui regarde la date de la 
chirurgie de Boger; cette date ne nous importe pas dans ce mo- 
roentt et je n'ai pas assez de documents pour r€»soudre la question 
d'une Taçon satisraisante (2) ; mais ce qui nous interesse, c*est de 
connaître Te'poque où Boland dérivait sa chirurgie, puisque la da- 
te de la composition des G/oses ne peut pas remonter au delà de 
cette e'poque, et que même elle ne peut pas Tatteindre, attendu que 
les Quatre Maîtres ne paraissent pas parler de Holand comme d'un 
auteur vîvantjOr, nous savons avec certitude que Boland, contem- 
porain de Thdodoric, florissait vers le milieu du Xll|e siècle (voy. 
Malgaigne, /• /., p xxxiv suiv ). lien resuite que les Giosesdeè 
Quatre Maîtres ne peuvent pas avoir éié rcfdigc^es plus tôt que vers 
la fin du XIII siècle; d*un autre cAtcf, elles ne peuvent pas avoir éié 
écrites plus tard que le milieu du XI Va , car le ms. de la Mazarine 
ne remonte guère plus haut (voy. la description de ce ms.); d'ailleurs 
Guy de Chauliac, qui cfcrivait sa Chirurgie en 1303, cite les Qua- 
tre Maîtres comme n'existant plus de son temps.ll est donc proba- 
ble que les Gfoses on t éié re'dige'es vers la fin du Xil|a siècle ou 
toot-à'fait au commencement du XfV.a 

D'après notre ms., les Quatre Maîtres sont Archyroatheos, Pe- 
tronseilus, Platearîus et Ferrarius Des recherches chronologiques 
de M. de Benzi (voy. T. I, p. 527, T. ILp .773 sui?.), il ràulte que 
notre Petronsellus ne peut pas être le Pelricellus ou Petronius (deux 

(i) Si je fie me trompe, M. Lajard (1. 1. p. 5t4.a5 da T.XXI de VBist. Ut- 
têrairû de la France)^ partage aussi cet te opinion. 

(•) Vof . du reste dans le tome XXI de Vâ/ùiair. litUt. de la Fnmew^ p* 
Bi9 mifi va aicelietit ariic'e de Ai. La]ar4, sur Rager. 



penoooages qui suiTaot lui ne font qu* un ) > citfS dans la PraeUea 
brevii de J. Pblearius 1 1 ; que Platearius ne saurait non plus être 
un des nombreux Pbitearius conuus maintenant grftce aux nouvel* 
les recherches de MM.Henschel et de Henzisur les Maîtres de Sa- 
lerne,ni leferrarius cité dans \eCodex Sàlemilanuset daos la Pra* 
eiiea brevis. Archymateus, si c'est son nom authentique, ne serait 
connu que comme Glosateur de Roland; si au contraire Arehyma- 
Uieuti signifie le gtand Matheus^W peut être un de ces nombreux Ma- 
thaeus qui florissaient sous les Angevins, peut-ètie le Aialhaeus de 
Saleme^ médecin de Charles I, en 1278. 

Pour les trois autres noms, il fati^t, ou supposer qu'à lépoque de 
la réaction des Glo$e$ il se trouvait yn second Ferrarins« un 6.e ou 
7.e Plateariua» un second Petroncellu$, ou admettre que ce sont des 
noms ajoutés après coup par les copistes, à cause de la grande ré- 
putation des auteurs qui les avaient portés à Salerne. M. de Henzi 
incline fort vers cette opinion, et il croit qo* Arekymathaeus n' est 
pas plus authentique que Platearius et les autres, et que l'ouvrage 
primitif est réellement anonyme. Ses deux principales raisons sont 
que lesmss. d'Angleterre ne donnent pas les noms des Quatre MaU 
très ; mais c'est là un argument purement négatif et sans grande 
iraleur; la seconde, c'est que ni Guy deChauliac ni aucun autre au- 
teur ne cite Jamais les Quatre Maîtres par leur nom; mais il ne 
connaissait pas le passage de Hichard que j*ai rapporté plus haut. 

J'avoue qu'en pre'seoce du tc^moignage de mon ms., qui est le 
plus ancien , et de celui de liichard , qui citait contemporain des 
Glosest j'he'sitais beaucoup à me ranger de l'avis de mou docte a- 
mi, le docteur de Benzi; le seul motif indirect que j*avais, c'est le 
nombre çuft/re qu'on retrouve pour la fondation de Técole de Sa- 
lerne, pour la rédaction de la chirurgie de Roger (voy. remarques' 
dcftachées, § 13), enfin pour celle des G/oxes elles-mêmes. Toutefois 
on peut se rendre compte de la première tradition: On a pu et on 
a presque dû supposer que tous les peuples savants avaient concou- 
ru à l'érection d'une dcole si fameuse , et le Prologue , où Roger 
parle de sœii^ a pu induire les glosateurs en erreur. 

Mais en poursuivant mes recherches, j'ai trouvé, ce me semble, 
des raisons suffisantes pour renoncera mes scrupules. Je me crois en 
mesure de déclarer non seulement, avec M. de Renzi, que les noms 
placés en tête de mon ms. sont des noms suppose'^ , mais que les 
Gioses sont l'oeuvre d'un seul, et non de quatre auteurs. 

Je tire mon premier argument de la citation même de Richard, 
qui cependant , en n' y regardaut pas de très près , semble devoir 
surtoutservir à garantir t'authenlicite' des nomsque les Quatre Maî- 
tres portent dans le ms: delà Mazarine. Richard attribue, comme 
on l'a vu plus haut, une formule depiiules arthritiques aux Quatre 
Maîtres. Il n' y a pas trace de cette formule dans les Gloses. Cela 
déjà jette quelqu' incertitude sur la citation de Richard. On pour- 
rait, il est vrai, supposer que ladite formule se trouvait dans quel- 
que autre ouvrage des Quatre Maîtres, car dans les Gloses il n'est 



question que de chirurgie. A cette supposition on aurait cepen- 
dant le droit d*objecter que nulle part on n* attribue aux Quatre 
Maîtres un autre ouvrage que les Gioses ; il n*y aurait donc plus 
qu*à se réfugier dans Thypothèse d*une formule transmise de leur 
pratique par tradition. Mais toutes ces difficultés me paraissent 
maintenant levées; les pilules arthritiques n'appartiennent pas aux 
Quatre Maîtres auteurs des gloses, en voici la preuve. 

Platearius II, dans sa PmeUea, rapporte une formule de pilules 
arthritiques semblable à celle que Richard donne sous le nom des 
Quatre Maîtres (I). A qui lui , Platearius* attribue-t-il cette for- 
mule? — A magister Petroncellus « à magister Ferrarius « a magi- 
ster IMatearins. Il ne manque donc qu*Archymatheus pour avoir 
nos Quatre Maîtres au complet. Dans les éditions de la Praetiea^ il 
n*y a aucune trace de ce quatrième personnage ; mais dans le ms. 
de Breslau (voy. Colleet. Satemit , p. 350) on lit: a magistro Fer* 
rario et a magistro Petroniu^ et a MM, P'ateario. Il est probable qu* 
on doit lire mag. Mathaeo Ptateu/io; mais peut-être aussi y avait-il 
primitivement a mag. Mathaeo ^ et a mag. P/aleario. Toute fois 

(i) c Si autem fuerit (arthetica) de Si est artlictica de frigida causa, ha* 
frigidis huraonbus , precedeate usu bita competeoti disti nctione per sîgoa, 
o&imelUs squillitici, par^etur patiens materia cum oximelle squUUtico, Tel 
cum beaedicta hermoductiioruoi, vel diuretico , si durior est, oene digère* 
cum piluUsartlieticis,vel cuiu ieralo- tur. Purgetur cum pillulis artheticis ^ 
godion (purgetur, tfie</.>^ benedicta Tel etiam cum pillulis de benedicta 
âmplei data per ioterFaUa coafert , kermodactilata, vel cum pînulisa llll 
▼inum decoctioois herbe jfve vel suc- magistris Salernitanis scUicet Ârchj* 
eus ejus potatus in mane per sol .... matheo , Petrocello i Wc) , Ferrario , 
(lacuaa) cum siropo : communter a Piateario , inventis pro négocie corn* 
M . Ferrario et aM.Petrooio et a MM. muni, podagricis, sciaticis , artheticis 
Piateario bis Tel ter date cum vino competentibus;Hec. hermodactjflorum^ 
cooferunt ia ebdomada que recipiunt turbit,agarici, ana 5 iii]|Cassie ligne, 
bermodactjfiorum,turbit, agarici ana spice nardi, cariohlacii , xilobalsami, 
3 iii], cassie ligne, nardi, gariofiU, carpobalsami, masticis, galange, un- 
zilobalsami, carpobalsami, zinziberis, ziberis , maratri, masticis, ase fétide, 
masticis, seminis feniculi . anisi , sa- anisi, sazifragi brusci, seminis spara- 
xifragi, seminis sparagi et brusci, ro- gi, rose, milii, solis, salisgemme ana 
te granorum solis^ sal gemme ana 5 5 ij, aloe quantum de omnibus «liis, 
I, scamonee 3 > 9 aloes ad pondus o- scammonee 3j' confiée una succo yT« 
mnium speGierum9 cooficitur cum suc- vel feniculi;. PuWis jfve desiccatus po- 
co feniculi». — P/atearù practicaj {,*^ test apponi si non habueris succum 
ccxzi. ▼.*'de r éd. de i5b5; m Col' eîus. Solus enim succus eius prodest 
ieet' Salemitanay T. Il, p. 55o. artheticis omni ebdomada secure IK 

▼el Kl in sero. Jrcktejnscopu* Rei* 

maiduê eis utebatur. Stuphelur herbis 

oalidioribus, vel meiius sicut quidam 

sacerdos multos in conspectu nostro 

liberavit: ossa cada?eris a brutorum 

cuiuslibet generis , mazime mcdullo* 

sa , collecta in orto , Tel loco secreto 

extra Tillam, incende et iode patiens 

stuphetur usqiie ad syncopim , etc. 

1 Practtca Hichardi^ ms. 70$ 6 («no* 

Coi^}, f. 36 ^ancsi?;. 
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4e qoeiqoe hcon qa*on lise , c'est certaînement t oomme nous al t 
loQi le Yoir , le Rf athaeus de la Pmeiiea qui est devenu rArcbym^^ 
teut des Quatre Maîtres. 

M. de Renzi ( T. I, pag. 189, et T. II, pag. 47 ) a bien relevé 
Il mention de ces pilules d* après Platearius, mais , ne connais- 
aant pas la Practiea de Richard, il n*a pas pu tirer parti de ces p{. 
Iules poar appuyer sa manière de voir sur les Quatre Maîtres. 
Comment en effet expliquer la coincidence si Trappante entre le 
passage de Richard et celui de la PracHoa ? Nous vofci ramènes 
forcément en face de cette double supposition , ou que nos Quatre 
Maîtres sont les mêmes médecins que ceux auxquels Plateanus i{ 
attribue les pilules ; mais , on l' a vu plus haut , la chronologie s* j 
oppose absolument; ou qu*à la Qo du XI Ile siècle il s*est rencontra 
une seconde fois un Petroncellus, un Ferrarius, un 6 « ou 7.e pia- 
tearius, enfin un Hattbaeus ou Archymatheus; mais cela parait de 
moins en moins probable à cause de la rc^union des quatre noms aussi 
bien pour les piiuies arthritiques que pour les Gfofie$.\\ ne s*agit plus 
en effet-d'expliquer seulement comment quatre noms salernitainsdu 
Xle siècle ont été portés par quatre glosateurs du XIII^^ mais com- 
ment les quatre mêmes noms se sont trouvés réunis, d*abord en tè- 
te d*une formule^ puis en tète des G!o$e$^ et comment cette formu* 
le étant identique dans la Practiea de Platearius et dans celle de Ri- 
chard,n*appartieot cependant pas aux mêmes auteurs. Enprcfsence 
de telles difficulté&,ii est bien plus simple d'admettre que les pilules 
de Richard sont les mêmes que celles de Platearius, et, par consé- 
quent, que les noms de nos Quatre Maîtres sont des noms supposés. 

Tel est suivant moi le procédé par le quel les pUufes arthritiques de 
Plat&rius,sont devenues le pitules des Quatre Maitres.Voici main- 
tenant comment ou peut expliquer que le commentaire sur Roger 
et Roland nous est arrive sous le nom de Gloses des Quatre Maîtres. 

Ou le vrai nom de Tauteur des Gloses s'est perdu de bonne heu- 
re, ou Touvrage est resté anonyme et on lui a imposé, par amour 
pour le nombre Quatre ( voy. plus haut ) , quatre des noms le 
plus en réputation à cette cfpoque ; et ces noms se sont trouvés 
par ie ne sais quel concours de circonstances , ceux des invenl 
leurs des pilules arthritiques dont la formule est rapportée pour 
la première fois par Platearius. Peut-être même est ce la vogue 
qu'avaient les pilules qui a donné Tidée de mettre les Gloses sous 
les mêmes noms; et de fait, il serait possible que les pilules, nas 
plus que les gloses, n appartinssent à Perrarius, à Platearius,* etc. 
Peut-être aussi (car toutes les suppositions sont po58ible8,sauf maîn- 
lenant celle de l'existence rëelle et du vrai nom des Quatre Maîtres), 
les pilules arthritiques ont-elles été appelles pilules des Quatre Mat- 
très avant la rédaction des Gloses qui auraient été mises sous le nom 
des QmUre Maîtres prdciséinentàcause de la même désignation ap- 
pliquée aux pilules (l).Cette dernière supposition me parait d*au« 

(i)Uiaktitrtioa d«Ml AfokjMlhaaasàedtt d«Ma4h«Mi ^ •§ m 
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tant plus probable qu'un seul ms., celui de la Mazarine, donne les 
.noms en tête des gloses. 8i elle est exacte, Richard n*aurait réelle- 
ment pas eu en vue les glossaleurs de i^oger et Roland , roais bien 
les auteurs nommés dans laPracUca à propos des pilules, et ces au- 
teurs auraient ëlé appelés les Quatre Maîirrs avant même lu ré- 
daction des Gfoses Une telle manière de voir concorde très bien, 
du reste,avec Tépoque à laquelle Richard parait avoir vécu (milieu 
du Xl|e s. Voy. M. Littré dans Bist. litlér. de la France T XXI, p. 
383 suiv.) Autrement, c'est à dire, si on pensait que liichardaeueu 
vue les auteurs des Gloses^ il faudrait ou admettre qu'il vivait à la Qa 
du Xlll siècle, ou regarder la mention des pilules comme une interpo 
lation dans la PracUca : deux suppositions également invraisembla- 
bles. Ainsi de quelque Taçon qu on s'y prenne, la citation faite par 
Richard n'a aucune valeur pour lauthenticité des noms des Qua« 
tre Maîtres. 

On peut donc aDirmer, je crois , que ce ne sont pas Ferrarius, 
Petronceilus , Pidtearius et Mathaeus ou Archymatliaeus, qui ont 
commenté la Chirurgie de Roger et Roland , puisque ces mêmes 
noms se retrouvent pour les pilules et pour les gloses. De plus ou 
est en droit de croire qu'il n'y a pas eu plusieurs auteurs, mais 
un seul, pour rédiger ces commentaires. En voici la preuve: 
' Dans plusieurs passages des Gloses^ au lieu de parler au pluriel^ 
les prétendus Quatre Maîtres parlent au singulier ei comme si en 
réalité ils n'étaient qu'un et non pas qualre : Quidam dicunt quod 
sic; seU dico^ etc., p 72, dernière ligne; — et sic delerminavi inhiis 
que modo in capitulo^ etc. ^ p-75, chap.30, 1. 7-8 (2) — Vidiautem 
qupsdam medicos^ p.l44,2.§; — Propler hoodico, p. 178,2. alinéa. 

On ne m'objectera pas sans doute que,dans ce cas,c'est un des maU 
très seul qui parle, car alors ou trouverait son nom comme cela a 
lieu ordinairement en pareille circonstance^ soit dans l'un des pas- 
sages cités,soit en tèle de la glose. D'ailleurs je ne crois pas qu'on 
puisse alléguer un passage des g/oses ou 1* on voie manifestement 
qu'on parle au nom de plusieurs personnes. Le pluriel ne se trouve 
que dans les cas indirects, comme un auteur dit: voyons. 

Une fois qu'on est arrivé à un pareil résultat, qu'estil besoin 
de s' enquérir si les Quatre Maîtres étaient de Salerne ou non. Le 
mieux est de dire qu'où ignore non-seulement le nom, mais la pa- 
trie de l'auteur des Gloses. Toutefois, pour ne rien laisser de côté, 
voici quelques traits qui me porteraiut à croire que Tauteur des G/o- 

éêsa. la Praeitca , ii*est pas une difilcuTté sérieuse. On comprend très bien 
ooaunenl, s'il est vrai que Platearius ait voulu nomnoier non pas un Mathaeu» 
et un Platearius, mais seulement Mathaeus Platearius , le besoii de complé- 
ter le nombre quatre, soit pour les pilules et tes gloses, soit uniquement pour 
les gloses, ait fait dédoubler un nom , et comment l'un de ces noms s^est 4 
son tour modifié par Taddition à'Archy, 

(s) Toutefois. je dois, faire remarquer que cette phrase a subi quelque alté< 
i!ction,en sorte que je ne lui accorde pas autant de vAlear qu'aux outres dans 
Vargumeutution. 



i€s poorralt bienétré Français: ou lit dans un possage sar Vanthrax^ 
p. 88: Quidicitur a vu/go fionuM mâlom « site le bor Dans un 
aulre sur lenoUme iangere p. 141 on trouve ce membre de phra* 
fie: Extremilaies arboris que gai lice dieiiurpisae (I). Enfin dans le 
chapitre sur Ut %crophules p. 101 il est Tait mention de la guérîson 
de cette maladie pas l'attouchement des rois de Irance.^ouvent aus- 
si dans les Gioit$ il est question du sapo gailicu$. Voy. par exem- 
pie p. 86, 1 1 7, 128, mais d'abord ce sa%on avait, à ce qu*il sem<* 
ble, une réputation européenne , de sorte que celte mention ne 
prouve rien ; et d'un autre c6té T italien Roger parle aussi de œ 
savon (voy. par exemple p. 207) — On m'objectera peut être que 
les mots le bon^ que le dicUvrgallice^ que la mention de l'efBcacil^ 
de l'attouchement des rois de France contre les scrophules vien- 
nent de ce que le ms. a été cupié en France. S'il ne s'agissait que 
d'un passage rohiection aura it quelque valeur , mais elle perd presque 
toute sa force de%ant les trois passages réunis. 

Eu résumé, avant Platearius, il y a eu des pilules arthritiques 
qui ont été baptisées d'au moins trois noms salernitains;à l'époque 
où vivoit Bicliard, et avant Arnauld de Villeneuve, ces trois noms 
se sont élevés à quatre, et les dites pilules ont été alors désignées 
sous le titre de pilules des Quatre Mailres; comme M. de Uenzi a 
établi que Técole de Salerne était gouvernée par quatre Hégents,il 
se peut que^ dès les premiers temps de cette école, quatre régents 
se soient réunis pour donner la formule de pilules contre la goutte; 
mais il est impossible de savoir si ce sont bien Ferrarlus, etc., qui 
ont inventé ces pilules, ou si ces noms ont été ajoutés postérieure- 
ment,soit par Platearius ll,soit par d'autres auteurs, ou antérieurs 
à loi, ou ses contemporains. On ne sait pas non plus avec certitude 
comment ni à quelle époque le Matthaeus de Platearius est deve- 
nu Ârchymatthaeus. Quoi qu'il en soit, ces pilules étant devenues 
célèbres, et les noms propres donnés pour la première fois, on ne 
sait ni quand ni par qui, aux Quatre Maures^ s'étant répandus, opi a 
été tout naturellement porté à attribuer à quatre maîtres le com- 
mentaire sur Hoger et Holand,commentairerestéanonyme;-On ne 
saurait dire si primitivement le titre ajouté a été simplement 
Glosule Quatuor Maglstrorum^ ou si on a de suite mis les quatro 
noms que porte le ms. de la Mazarine; mais ce qui est certain^c'est 
x|ue ces noms sont faux, puisquHs ont été imposés aussi aux au- 
teurs des pilules. 

Jusqu'ici M. deRenzi, qui a bien voulu m*envoyer ses remar- 
ques sur mon Introduction^ est parfaitement d'accord avec moi ; 
mais il a de la répugnance à accepter les deux conclusions suivan- 
tes:queles Gloses on^été rédigées par un seul auteur, et non par 
quatre, et que ce seul auteur est peut^tre (tançais. — ^elon lui, la 

(i) Notez en passant cette phrase de Roger (p. i33-i 34): cAd fissuram la* 
C biorum, que vulgarinostro dicitur êtérlici,sed apud alias («ic;— dans les 
c éditions de Uoger seul on lit *ed italiee) dicitur se/u/a.i On voit bien mani* 
eslcmciit ici que c*e$t uu italien qui parle* 
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tradition de Quatre Maîtres est trop conf^tante et trop ancienne pour 
qu'on soit autorisé à la rejeter — D*abordlaiitiquitéd'une tradition, 
dont on ne voit ni l'origine» ni les premiers auteurs, n*est pas nue 
autorité. Cette antiquité mèaie m'explique comment les quatre 
inventeurs des pilules sont devenus les quatre auteurs d^Gioses.ie 
ne nie ni Texistence des Quatre Maîtres comme Régents de Técole 
de Saleme, ni leur coopération à une formule de pilules artliriti* 
ques: ce que je soutiens seulement, c'est 1* que les inventeurs oa 
propagateurs des pilules ne sont pas les mêmes personnages que les 
auteurs des gioses^ et que ce ne sont pas ces derniers auteurs que 
Richard, et Arnauld de Villeneuve ont eu en vue dans leur meiH- 
iion des Quatre Maîtres; or c'est encore là un point que M de Renzi 
me concède ; 2* de ne que Quatre Maîtres salernitains ont fait 
des pilules il ne s'ensuit pas que quatre maîtres également de 
Saleme se soient réunis pour écrire des gloses; et ce qui pa- 
rait même établir le contraire, c'est que précisément ces quatre 
maîtres portent dans mon ms. les noms qui se lisent en tète 
de la formule des dites pilules dans Platéarius II et dans iii- 
chard. La fausseté évidente de ces noms pour les commentateurs 
de Roger et Roland porte tout naturellement à soupçonner que 
l'existence des quatre glosaleurs n'est pas plus vraie que leurs 
noms, surtout quand il y a dans le texte même des preuves très 
sérieuses, selon moi, que ce texte a été rédigé par tin et non par 
quatre^ preuves auxquelles M. de Renzi u oppose pas ce me sem- 
ble d'argument décisif. 

H. de Renzi objecte encore l."" Tautorité de Guy de Ghau- 
liac qui attribue les gloses à quatre maîtres; mais les raisons qui 
ont fait imaginer quatre maîtres comme auteurs de ces gloses 
sont antérieures à Guy; il n'a fait que suivre une tradition si 
facile i accréditer à cette époque, surtout quand on peut admet- 
Ire un espace de plus de soixante ans entre la rédaction des 
Gloses et celle de la grande Chirurgie. Du reste si je ne trouvais 
pas dans mon texte des traces nombreuses et non équivoques 
du singulier^ je n'aurais aucune répugnance à admettre qu'il y 
-a bieu eu réellement quatre maîtres comme auteurs des G/o- 
jes, tout eu déclarant faux les noms qu*ils portent dans lems. 
de la Mazarine. Daus ce cas je serais plus près encore de me 
ranger complètement à lavis de M. de Renzi, qui regarde les glo- 
«ateurs comme Salernitains, voici maiutenaut pour ce dernier poiut 
les observations qu'il à présentées. 

« Mais, ajoute donc M. de Renzi, mon opinion n'a de valeur 
que si je prouve que les gloses ont été rédigées par des chi- 
rurgiens de Saleriie , mes motifs pour le croire sont ceux-ci : 
I. la tradition; 2. le texte du ms. de Caïus-coUége; 3. le té- 
moignage même du ms. de la Mazarine qui, sans donuer aux 
quatre maîtres la qualification de SalemilainSf leur impose des 
noms salernitains ; 4. laulorité de Guy de Cbauliac qui place 
les Quatre Maîtres dans l'école italienne. 
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^ Lu tradHiont iQ«b ¥oici comoi^iit je polir rail me défeîre de 
xet «argument, quand du reste je crois avoir prouvé directenaeDl 
que les noms propres sont faux et que les auteurs sont un et 
non pas quatre ^ la renomnK^e même de Técole de Salerne , la 
réf)iit8lioo<qu*avaient acquise lescoatlres qui y enseignaient. Te- 
xistance de quatre régents qui se succédaient pour la gouverner, 
la vogue des pilules arthritiques, pilules d*où sont ^enus dans 
mon ms. les noms propres d*Ârchymatthaeus, etc. ont fait ima* 
giner quatre auteurs pour les Gfvses. 

Le 011. de Caïus-collége: mais avec Tesplication que je viens de 
dpnoer il n'j a rien d*étonnant que ce ms. porte Tèpithète de 
Sa/ernitanù 

Le ms, de la Mazarinfx mais coromeut s'appuyer sur ce manu- 
Écrit, puisque son témoignage est tout d abord frappé, à un au* 
tre titre, de nullité flagrante; 

Vùuiorité ae Guy ae Chaufiac: mais le passage auquel M* de 
Renzi fait allusion et que j*ai rappelé dans le § 1^^ des cita- 
tions que Guy fait des Quatre Maîtres, ne me parait pas prou^ 
ver autant que le pense M. de Renzi. On peut très bien admettre 
que Guj a placé les Quatre Maîtres dans Técole italienne parce- 
qu*ils avaient commenté des chirurgiens italiens; et lors même 
qu'il les aurait placés directement dans cette école, cela pour*^ 
rait s expliquer par une tradition ou plutôt par une légende da- 
tant déjà de plusieurs années, ainsi que je l'ai dit plus haut. 

Toutefois ces deux faits : l'existence de quatre glosateurs, et 
leur origine 8alernitaine, ne sont pas tellement liés que le re- 
jet de Tun entraine forcément le rejet de l'autre. Je crois avoir 
de très bonnes raisons de croire que les Quatre Maîtres ne sont 
qu'un seul auteur; je m'explique très bien comment cette unité 
s'est multipliée par quatre; j'ai cru pouvoir m 'autoriser de trois 
passages de mon texte pour supposer que eet auteur pourroit 
bien dire français; sur ce point je ne suis plus aussi a(iirmatif« 
et il se peut, comme le pense M. de Renzi, que ces trois pas- 
sages doivent leur origine à un copiste français , quoique j'aie 
encore quelque peine à l'admettre; mais enfln, en acceptant cet- 
te manière de \oir , rien n'empêche de regarder avec M. de 
Ileozi le glossateur de Roger et Roland comme 4in Salernitain. 
Et même ce qui , à vrai dire , n»e ferait pencher maintenant 
vers cette opinion, c'est précisément la légende des Quatre Hal« 
très, comme glossateurs de Roger et Roland , légende qui re- 
monte très haut, ^ui s'est perpétuée de aiècle eu siècle. 

11 est probable , en effet, qu on aurait moihs songé à appli- 
quer cette légende à un écrit français qu'à un ouvrage baler- 
nitain ou du moins italien. Sur ce dernier point donc je suis 
presque décidé à donner gain de causée mon savant ami; pour 
tous les autres je persiste, jusqu'à plus amples éclaircissements, 
dans ma première opinion. 
Pendant que nous nous efforçons de prouver que les Qu9treldaU 



irm sont on rêve de Tiniaginatio», on ime siip<^rcberfe, iimii on- 
biioos qu'avant nous deux hJstorietM «fcl» chirurgie, qoi ont fart 
et qui même font encore* autort le*; en, savaient, sam^ tant de recher- 
ches, beaucot>p. phis long que nous sur le genre de^ vie^ el sur lin- 
iuencedeees fameu^^ QuaireâÊuHres^ 

De Vaux, dans son Imiex-fanereux , in^vente d^ lotîtes pièces, sur 
les Quatre Hattres, le plus incroyable romanq^ui se piHsse imagi* 
Ber, et quelque temps après, Quesnay Torne de^ quelques fl0ursdB 
rhétorique et ikmis^ raconte frvec un* imperturbable aplomb la vie Aa 
ces commentateurs; il sait nous intéresser en (aveor de leur pieté 
€l de leur charité^ il nous les montre unis danç une amitié' dont les 
temps antiques ou les premiers temps du christianisme nous ont k 
peine laissé- d*exen>ple; enfln il nous les peint soumettant à leur 
loi tout l'empire de la roëdecine. Et^outei^-le plutM : 

« Les Quatre HaUres étaient à Paris , ce que Pilard (mcfdecHi 
«r de S.Louis) était h la cour; la voit publique qui les plaça au pre^ 
« mier rang, ne fini pas b^voix de la cabale ou du préjugé. L! ap- 

• probation» que les savants leur donnèrent mit le sceau à leur ré^ 

• putatioo. Enfin ceux qui leur ont succédé ont coi>ik'më ce t^moi- 
« gnage.Guy deChauliac, qui n'est pas suspect, nousappreml qu*ils 
« furent les ehe(s d*une secte nombreuse. Mais les autres partici>- 
« laritë^deleur vie noua sont presquentièrement inconnues;, une 
m tradition constante nous a seulement appris qu^ la charité les 

• avait réunis dans le même demeure, quon les connaissait sous 1» 

• nom honorable des Quatre Bfattres , qiCils étaient dévoucfs 3\ï\ 

• soins des misffrables; queleur maison formai! une espèce d' in^- 
« firroevie passagère où Ton trouvait tous les secours d& la chi^* 
« rargles qu*ils voulurent enfiti que les connaissances dont ils a>^ 
« vaieiil enrichi leur art, qw ëtaitsi brillant entre leurs main9 ^ 
« passassent à leurs successeurs; que dans cette vue ils rassea>blè« 

• rent dans un traitcf; qui parut sous leur nom, tout ce que l^ur ex.^ 
« përiencefeur avait appels^ Cet ouvrage quola pi(fié^avâit pro. 
« duit a été une source de connaissances pour Guy de Ch9uliac :; 
c Ce mc^decin I*ës80cieaux écrits des plus grands maîtres, de Tart. 

• Les prët;eptes qo'il renferme ont sot»venlélé des décisions pour ce 

• Docteur si célèbce; il ks cite comme des lois dictées par la natur 
« re même, avec les préceptes d*Hippocrate> de Catien et d' ÂK 
« bticasis. Hais ce livre , si précieux par son origtoç et par le» 
« lumières q^ï\ devait donner , est perdu depuis un siècle. ILy a 
« quelques. années quou envoyait les restes eSac^, usés, rongée 

• des vers, dans la bibliotiièque du collège d^^ Navarre f Quesnay, 
m Reeherehe$^ eriiiques et hUtoriquei sur V origine ei les progrès, de- 
« la chirurgie w France^ [^. 174*, 4. , p. 38^.3»). )►. 

« G» que Tooi avance ici des Quatre Maîtres (lauteur a soin^de 

• iMHis le diredana une notes p. 38 ),est tirc^de Guy deChauUao 
« ei A^ Y Index funéraire Ae De Vaux (voy. dans le même vol. cet 
m lnd.\ p. &3S-6.) Les: Quali:e Maîtres, dit Guy de Chauliac ^A 
m les cite vingt cinq fois, ont faii des liîfres sépara tUchiPurgie ei 
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« y ont mi'é beaueovp de ehosesempitkiuêf^ 4!'est-ihdire des choses 
« qui étaient le produit de leur c^rvation et delearexpi^rience, 
m îfidépendammeDtdes coonaissaoce^ physiques qui dans ce temps- 
« là n'avaient pas éclairé les arts (Qoesnay ne sait méofie pas que 
« phyncus était synonyme de mediens dans le sens restreint du 
« mot ). Ici le mot d'empirique ne signifie qu^une chose expéri- 
« mentalei idée bien diffi^rente de celle que s*en forme le public 
« qui prend ce mot pour la charlatannerie. Ces quatre chirur- 
« giens sont regardés par Lanrent Joubert comme des comment 
« tateurs de Roger, mais lis sont associés à Roger et Roland com-^ 
« me des chefs de sectes (!); et il parait même par les citations 
« de Guy de Chauliac qu ils avaient un meVite bien différent du 
« mérite des commentateurs. « . . . ( où Quesnay a-t-il vu cela 
« dans Guy?) — C'est M. Meurisse, chirurgien très curieux, qui 
# d^oovrit an eteteplaire de l'ouvrage des Quatre Maîtres dans 
« le collège de Navarre, n 

Puis à la page 55 on lit t « Pitard, les Quatre Maîtres, Monda- 
it ville et Robert-le-Myre, furent successivement les chefs de 1'^ 
« cole de Paris. Leur société forma une chirurgie qui n'était nul- 
« lement empruntée des étrangers^ Ces hommes illustres pu!-* 
*t saient dans rexpérience, et non dans les cicrits des Italiens, les 
« préceptes de Tart^ Ils fufent dans leur nation comme quatre lé- 
« gislateurs ( Quesnay entend-il seulement les Quatre Maîtres « 
a ou Pitard, Henri de Mondaville, Robert et les Quatre Maîtres 
ce considérés comme un seul homme ?)} leur mérite reconnu leur 
«t atait acquis le droit d'^tablii' des lois dans Tart de la chirurgie; 
U lois d'autant plus respectables, qu'elles soumirent même les es- 
n sprits jaloux, qui furent obligés de les adopter, et qu'elles sont 
^ edcore des ressources précieuses entre nos mains. L'ignorance 
« de ces temps et la stérilité' de la médecine leur donnaient un 
« nouvel éclat, if 

Apfès avoir lu dn pareil récit^on nesaitenvérilcfs'il faut,ou rire 
de pitié, ou s'indignef de voir Thistoire ainsi traitée, surtout quand 
on liteti tête du liire,ce titre ambitieux: « Recherches eriUgueM et 
liistoriques sur lorigine et les progrès de la chirurgie en France. • 
Nous ne prendrons pas la peine de féfuter un pareil tissu de niai- 
seriesj nous ferons seulement l'emarquer que Quesnay n'a pas mê- 
me lu Guy de Chauliac qu'il Cite Comme sa principale autorité , 
Car Guy ne dit pas un mot de ce que Quesnay lui prête; il cite les 
Quatre Maîtres comme beaucoup d'autres auteurs, et certainement 
il leur accorde beaucoup moins d'autorité qu'aux anciens et à plu- 
Éleurs chirurgiens contemporains ou du moins voisins de son temps. 
Il traite les Quatre Maîtres de mécaniciens^ i* empiriques ; dans sa 
bouchéf empirique^ si cette épithéte ne veut pas dire précisément 
ehatlalan ^ signifie tout au tnoius un praticien qui s appuie plutôt 
sur des essais grossiers que sur Une science véritable; et quoiqu'il 
Cite souvent les commetitateùrs de Roger ^ il be lai arrive que ra^ 
rement de les prendre pour guides. 
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Mah laissons Quc^najet ses mlséraMe^ contes* et présenlous en 
finissant quelques remarques detacliées 9i\tT les Gioses des Quatre 
Maîtres, et sur la CAtVir9jjp»# de lloger el Koland. 

VI. 

BSNABQGBS DÉTACHÉES» 

§ ^ »- En jeta»! m coup d*œi! sur les deux tables dont je fais 
suivre cette introduction, on constate d*abord que Tordre des cha- 
pitres dans les éditions de Roland est très diffeVent de celui de 
non manuscrit ou le texte de sa Chirurgie est accompagné desGio- 
»e% dss Quatre Makres. Voici en résuma celui des éditions et ce- 
lai du manuscrit, et ce résumé nsontrera que Tordre du mauu* 
serit est le meilleur ou du moins le moins mauvais. 

Oans les deux textes on procède a eiipUe ad eaîeem^ mais d'u- 
ne façon fort dîBërente ; ainsi les éditions présentent dans le li- 
vre for, l'histoire de toutes les aSèctioiis de la tête ei de la bee, 
fractures du crâne, luxations et fractures de la mâchoire , blés* 
sures (sans fractures ) avec instruments piquants , tranclM!»ts ou 
contondants; maladies du cuir chevelu ou de la peau de la fac^, 
maladies des jeiix^ du nez, des oreilles, — dans le livre II. «^ le» 
maladies du cou et du gosier , et de plus un chapitre &ur les bu- 
bons axillaires et inguinaux; — dans le 111.» blessures ou fractu- 
res des diverses parties de la poitrine, des bras, de TabdomeiH 
des organes génito-urinaîres, »vee des chapitres sur les phies eu 
géncfral, et sur les cautères;— dans le IV.e^ « plaies, fractures, lu- 
xatiofis, chancres, fistules et autres affections du même genre- des. 
membres inférieurs; sciatique» brûlures^ lèpre, spasnoe dans les 
blessures 

On reconnaît aisément par ce conspectus que pour avoir voulu 
suivre à la fois dans chacun des quatre livres Tordre a eapUe ad 
eafeem et Tordre des catégories pathologiques, on. a réuni dan«s ua 
même livre les choses les plus disparates el que, de plus, les affec- 
tions générales ont élê méïée» aux affections propres à certaines 
parties. 

Dans mon manuscrit. Tordre a enpiie ad ealeem est soumis à 
celui des catégories pathologiques. Ainsi ou trouve d*abord les bles- 
sures du cr&ue avec ou sans fracture, fHiis celles des diffi^enteft 
parties de la face, du cou, des bras, divers chapitres sur les acci^ 
dents qui compliquent les blessures: euiiu les blessures du. reste 
des parties du corps. — Le second livre comprend les aposlèmcs^, 
les tumeurs dans le sens ancien, les affections malignes des diver- 
ses parties du corps, les fistules. — ^Le troisième livre renferme les 
mabdies propres aux yeux» aux oreilles,au nez, les hemies,les hc^ 
morrhoîdes, les brûlures; les anthrax, enfin la lèpre et le spasme 
qui 8or vient dans les blessures. -^Le quatrième est euttèrement 
consacré aux fractures, celles du crâne exceptées, et aux luxatioiis. 



M M rrrliim qne cet ordre t*élokoe ai beMWMip de points Û9 
ef^liii qu'on retrouve dans nos traita cbsiques: ma» on convièii' 
drn du moins que» tout imparfait qa*ll est« Tordre da manuscrif 
rfil dn beaucoup préiïToble i celui des imprimés; aossî le titre ne 
ment pnn qnnnd il dit: per paries stngyias melnts ordinata. 

On constate nuMi par mesdeut tables de concordance les parti- 
euliirit/*fiKuivanici: Tantôt un seul chapitre descellions a servi k 
former dnnii le manoi^crit plosieors chapitrés qui se soi vent ou qui 
Pont M'»pnr/*H Tmi doTAUlre; exemple: Le chapitre 2 du livre II 
defi /Mlilion««n formé le^ chnpitres 1,2, 4, 18 du livre II du ma- 
liuorril; (imiAt deux chnpitreH de Tédition qui se suivent ou qui 
poni ^l'pnri^H nVn Tormenl plus qu'un dans le manuscrit; exem- 
ple: l.en rli^pllrei^ t et 2 du f «' livre des (éditions forment lécha- 
pllrc I du manuscrit; les chapitres à et 8 du I .<^ livre dans lès édi*» 
tlonn eonMlluenl lo chopitre 4 du I ar livre dans le manuscrit. Sou- 
^m\ n)An)e ce no sont pas des chapitres entiers, mais des portions 
dt) ehupllres de reddition, qui sont ainsi distraites dans le manuscrit. 
A\m\ uno partie du chapitre S du l.<^ livre dans Tédition forme une 

Ïarllo du chapitre 4 dans le manuscrit ^ tandis que le reste est 
MJIH^ par lo chapitre 8; et l'autre partie de ce même chapitre 5 
do riMliioneonUituo le chapitre 6du manuscrit; ainsi encore, le 
f hapllrt^ 1 8 du I . livre des éditions forme le chapitre 24 du livre 
lli et les chapitres 2 è 10 du livre III dans le manuscrit. 

On >errn aussi pnr mes notes que de simples phrases ont été 
POU di^plae<^ dans Tintérieur d un même chapitre, soit transpor-^ 
l^fH d*un chapitre à on autre. 

Jo nourrais multiplier ces exemples, mais ceux que j ai rappor- 
tt^AMmlnent ponr montrer quel remaniement a subi entre les mains 
df^ i^Hutff iittitrfs (si toutefois ce remaniement est de leur fait ) 
\^ loxto dos ti^iifions qu*on doit supposer représenter l'ordre pri- 
nUltl\ puisque cet ordre se retrouve dans Boger seul comme dans 
It^^er el Rolande anssi bien dans les manoscrtts que dans les édi-' 
tlon»«(>ov plus loin § 2.) 

I>u roslo, à laide des deux tables de concordance que f ai dres- 
aM, on trouvera très facilement les rapports des livres et descha^ 
pitrt'S entre les éditions et le mannscril La première donne la 
ctUHH>rdamH!' des li\res et des chapitres des éditions a>ec le manu- 
iM'rit: en sorte qu'on voit de suite à quoi correspond dans lemanu- 
9f rit tel on tel chapitre des éditions; ta seconde fournit la concor- 
itence des libres et des chapitres du mann^rit 9\ec Tcdition^ de 
trile sorte aus^i qn*un chapitre du manuscrit étant donn^, on re« 
Iri^nve immédialen^cnt à quel ctiapitre on à quelle partie de cha- 
l^ilre de$ éditions il correspond.On Toît encore dan< Tune on l'autre 
Uble si un oq plusieurs chapitre^ des éditions représentcfit un oo 
|4i«<^ieuts chapitres du manuscrit, et rériproqnemenU Enfin, en 
|vjirv\Mininl le texte et mes notes, onrecoiiaaitnie» additions nom- 
breuses et $OQTefit a«scx étendue» qve notre manuscrit fonmit ma 
texte de Roland; j « dit pte Mt qoelques mots de rorigioe de 
«s additK>i^« 
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% 2. — Il parait qa* il a existé deux espèces de eommentairessor 
Bo^r» ou sur Roger et Roland: des Gloses toot-à-fait anonyme^ et 
les Glostiies des Quatre Maîtres^ car les Quatre Maîtres eux mêmes 
renvoient aux Gloses p. III J. I fita dieuniglosej (f ),D'un autre c6td 
une addition marginale passes dans le texte de Roger et Rolapd, p* 
1 1 3, dit:«Recurre ad iiijor Magistros, vel ad glosaw.ib Mais ces glose^ 
sont perdues, à moins toutefois qu'elles ne forment une partie des 
additions qui se lisent dans mon ms. et qui manquent dans le texte 
imprimé. Cependant il faut remarquer d*un cAté que tontes ces 
additions ne sont pas des gloses (à moins qu*on ne suppose qu*elles 
aient passé de très bonne heure dans le texte), carGuy cite des pas* 
sages de Roger qui ne se trouvent que dans ces additions ( Voy. 
§ 3,8,9,33 des citations de Roger par Guy), et d*un autre que dans 
kl Chirurqin Eogerii eum additiofiihus^ il y a de ces additions qui 
sont précisément les mêmes que celles qu'on retrouve dans roonms; 
et qu* on cherche en vain dans les imprimés ( voy., per exemple^ 
p. 1 48, Cancri auiem etc.). Enfin on constate par les Commeniaires 
des Quatre Maîtres que ces passages qui,figurant ou non dans la CA^ 
rurgia Eogerii eum additionibus , ne se trouvent pas dans les édi- 
tioQs de Roger et Roland, existaient dans le texte que ces Quatre 
Maîtres avaient sous les yeux Voyez, par exemple, la fin du Coai* 
menlaire sur le vu. chap. du livre H, p. 109. 

Il résulte donc de ce qui précède i .^que le texte de Roger et Ro- 
land, ou du moins celui des Additions de Roland à Roger, parait 
plus complet dans mon ms. que dans les imprimés, si on admet, va 
les citations de Guy de Chauliac , et les Commentaires mêmes des 
Quatre Maîtres, qu'un grand nombre des passages qui ne figurent 
pas dans les imprimés ne sont pas arrivés de la marge dans le tex* 
te; 2.^ que dans la Chirurgie de Roger eum additionUms^ les addi- 
tions n'ont pas étd tirées toutes du texte de Roland, tel que nous 
Ta vous dans les imprimes ; 3.^ qu' il y a aussi dans mon ms. des 
additions qui évidemment ne faisaient pas partie du texte de Ro- 
ger ou Roland, témoin la glose déjà citée (p. 1 1 3), où il est renvoyé 
aux gloses et aux Quatre Maîtres. Il faut ajouter , en quatrième 
lieu, que dans la Chirurgie de Roger eum additionibus il se trouve 
des passages qui ne se lisent ni dans mon ms. ni dans Roger et Ro- 
land. Ainsi, à la fin du chap. xxv. du livre ill (dans mon ms. IV, 
4) De fractura eostattim^ on lit dans Roger: <ic Si fiât vulnus in ali- 
« qua parte corporis usque ad inguina , et intestina nec exierint 
<Y nec tacta sint, eodem modo cura est adhibenda utdiiimusin cu- 
«( ra thoracis et pectoris, sive (errum interius lateat, sive non, ex- 
ir ceptoquod non débet in rotundum, sed in longum incidiquan* 

(i) Peut être pourroit supposer , on celle mention de gloset est une addi- 
tion marginale passée dans le texte, ou qu* il s*agit de gloses étrangères au 
texte de Roger et Roland. Dans ce cas le vel ad Glosam de la seconde ci* 
tation ne seroit qu* une espèce de sjnonjfmie ; mais cette supposition est 
peu TraisembUbie car je retrouve ce renvoi aux gloêe* dans les mss d* Ân« 
glelerref qui appartîenneat à une autre famille que celui delà Maxarine* 
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€ do rerrom latet fnterfi»* » Ce passage est de pin» évidemment 
déplacé et devrait être à la suite du chapitre prëcëdeot qui traite 
dans Roger des plaies de poitrine. 

Il 7 a aussi dans h Chirurgie de Roger et Roland des ehapi-> 
très empruntés à d'autres auteurs. L*un de ces chapitres (il mao* 
que dans mon manuscrit ) ne porte point de nom , mais il se re- 
trouve textuellement dans Théodoric, 10, vu. Dans Roger et Ro- 
land il Tait partie du chap. xxvii du livre III: Cancer es/ aposUma , 
etc. L'autre chapitre porte dans les e'Jitioos le titre De eanero in 
mamiilU^ avec cette addition qui manque dans mon ms. ( voy. p. 
1 45). Et hor eapituium traetum fuU de Theodorieo , et firécisement 
îe n'ai pas jusqu'ici retrouvé ce chapitre dans Theodoric; mais 
je soupçonne fort que El hoe capUuium , etc. est une note margi- 
nale qui S3 rapportait au chapitre Cancer e$t apottema , et qui a 
e'té dcfplacée ; de telle sorte qu'en riMié le chapitre Cancer ai 
aposiema serait le seul qui n'appartienne pas à Roger et Roland. 

IVun autre côlé les imprimes contiennent soit des chapitres, soit 
des portions de chapitres , et un prologue que notre ms. n'a pas 
reproduit ou qu'il a reproduit d'une façon entièrement diOeVente. 
Toici ces chapitres et ce prologue , l'ajoute aussi la préface même 
de Roger que Roland a omise. 

§ 3. Préface de Koger.^ Post mundi fabricam, etusque decoremi 
Deus hominem de terrestri aubstantia formare, vitaeque spiracu- 
lum in eo, velut de coelesti, voluit inspirare» de vili quidem fragi*' 
lique materia , ut perduceret sibi grayitatem in esse , de coelesti 
vero, sicut de sublimi, mira gloriosaque substantia, ut Conditori se 
timilaret : et coelestibus in gratia çoaequalem cognosceret ; ut de 
uno terrenis praeciperet: de alio vero divinis cultibus rationabiliter 
aubderetur. Hune Deus summa sapientia, sine defectu ditavit, li- 
berique arbitrii praerogativa gloriosissime decoravit, et quidquid 
ei faciendum vel non faciendum foret, diligentissime praedîcavit. 
Doreinici ergo praecepti violator existens, pro partium varietate » 
aibi diverse supplicia germinavit, ut de scientia rectissima ad igno- 
rantiam, de regno ad exsilium, de lucead tenebras, de deliciisad 
miserias, de gaudio ad tristitiam duceretur, ut pravis et contrariis 
accidentibus justissime subderetur. Summus vero medicus celestts 
partis sibi curam retinuit* terrestris vero miseriam nobis curandam 
reliquit. Hujus autem cura theorica doctrinaest, practica vero mi- 
nistre. Quae sicut in humano corpore varia accidentia intus et extra 
consurgunt, ita etiam adsingula easua beneBcia consuevit dare, ac 
aingulis ipsis principaliter obviare, practice vere nomen obtinuit. 

Quae vero se corruptionibus sibi extrinsecus occurreotibus ( et 
incorpore cçutiouitatem dissolvendo ledentibus obtc? nomiois) et 
beneficii digoitate, chirurgiae curam sibi (imposuit, venerabilium) 
sociorum nostrorum , et illustrium virorum ( iiitercessione ) digna 
repuisa, ut operari consuevimus, in scriptis redigere delfberata ra- 
tione decrevimus, ut curam, quam a nobis receperiuti relioere va« 
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leant, et nos sempiternain laodeni et glof iam conseqoi roereomur: 
Uoc autem opus nostrum particulariter distingiieoduni esse , coq- 
suite providimus : ut pro varietate partiani homaoi corporis , cu- 
rarum i^arietates coiopetenUos assigoemus, ae ut operi laudabilem 
fioem imponere valeamus. Nota igitor quod si diligeos operator 
quoslibet morbos io quatuor partes corporis accidere previderit,iQ 
ea particula hujus corporis curas et signa requirat qua ab ea parte 
recipit ▼ocabulum. Curas ergo capitis, valut dîgnioris, primo pro« 
sequamur, siogula capita hujus particulao, prout exequi debemuSf 
per ordinem perscribendo. f Copiée sur notre nu. 1055.^ Ce qiU ek 
entre parenthèsee manque dam les HiikmJ. 

§ 4. — Roger et Roland (I, fit, p. 25 de mon édition): «In mo- 
« dum cnicis cum rasorio incidatur, et cuncta per ordinem pro* 
te sequantur (Icis^arrëte Rogerseul);dehi8 que superius in secun- 
« da cura eapîtis diximus. Si vero fractura cranei est occulta utsit 
fc in rooduro rimule,perindiciacognoscesquecirca egrum tibi vi* 
» debuntur idoneausque ad T velad VU diem; ut si non bene 
« appetat, maie digérât, maie dormiat, vix assellet et urinet : et 
« si calorem patiatur febrilem, tune certi sumus de fractura cra- 

• nei. Cura hujus est ut cutis in modum crucis cum rasorio ioci- 

• datur et cuncta per ordinem prosequantur.» Voy, la contre-par- 
tie, chap. VIII, p. 27, et cf. aiissi p. 33. 

§ 5. — Roger et Roland (T, ix): De tmlnere facto in eontumaeia 
eapitù ante vel rétro. — «Si vulnus fuerit in contumada capitis 
« ante vel rétro, ita quod ad substantiam procédât , mortale est* 
« Si vero a superioribus ad inferiora descendit, ita quod descendit 
« non procedît, sed per nares vel aures vel aliam huiusmodi par- 
« tem descendent, non mortale. Cura quoque talium vulnerum si- 
« milis est precedentibus. » \ 

§ 6 — Fin du chap. xi, 1. 1, cilc^par Guy (IV, ii, 1, f. 40 — 
Voy. dans mon édit 11, xi, p. 119, et le § 19 des citations de R<h 
ger et Roland par Guy de Chauliac): «Si vero scrofule capitis que 
« immobilis est cutim cum craneo inficit et condensât in unum : 

• ita siquidem ut dura mater cum craneo eadem sit infectione 
« cooiuucla, tune ab ipso videtur habere principium. Cura talia 
« est ut illa cutis tota radiciius separetur , circa vero infectum 
« craneum trepano provide, et cum spatumine ipsum craneum ta* 
« tum removeas a dura matre caute et ingeniose.Quia vero ipsam 

• auperfluîta(em separare difficile est, et periculum quod eiinde 
« provenire potest valde timendum est, talemcuram potiusdere- 
< iinquere quam prosequi desideramus. » 

. § 7. -^ Roger et Roland (II, xit — Voy. dans mon édit. I, xv^ 
p« 47-48) De tminere gutturi$: « Si autem fiât vulnus in gutture 
«^: ita quod jrsoGigus vel trachea arteria perforetur vel incidatur> 



ZLIT 

< cuioseoBNioe modi tR» mortale est. 'JEêmen tf ysofagiis fnéisiM 
« faerit stricte soatur et spisse, et ongueoto fiisco desuper une»- 
€ tur. Si ex traosverso perforetiir guh, et non ysofagus, suatitr 
c euticula illa et caretur ut cetera vulnera » ut superius diximuf* 
« Si vero telomsitin cervioe infixum et unam perforaverit arte^ 
« riam« ita quod sangainem nimiurn vulous effundat , sMrm ab*» 
« stracto tek> vena suatur ut diximus in torcia partrnria soperius, 
« Pulverem rubeum vulneri apponimi» velalios pulveres quos in- 
« ferius dieimm. Sanguine constricto curenras deinde i»t m sim4lf> 
• bus curis jamdiiimus.t — Une partie de ce chapitre se trouve 
è la On du chap. xv du livre I, p. 47-4S: Si autem fiaê vuinuft^ etc. 
Dans Roger seul , II, iv, 5î ex transveno etc. est remplace par : 
« Nota qood in quacumque parte corporis , si aliqua vena fncida- 
« tur, et tua medidna sanguioem restrinxeris; ne auferas niedici«> 
« nam nisi post très dies. • — C'est Ht un exemple frappant des 
remaniements que le texte de Roger a su bis entre les mains deRo^ 
land, et que celui de Roger et Roland a éprouvés aussi dans notre 
manuscrit. 

§ 8. <— Dans le diapitre xxii du livre II , p. tift de mon 6- 
dit. après le 3, alinéa, on lit en addition dans R(^er (IV, xii): «Na- 
« scitur quandoque lupus in crurtbus vel tibiis, distinctusa cancre 
« per signa dicta superius , ubi facimus distînciionem intercala 
« crum et Inpum. Fiat ergo incisio tribus digitisa radice, circum- 
« circaaradice îBcidatur et superpoqatur stuppa com o va prima 
« die, secunda die uratur, deiodè cum pulvereet unguentis en- 
te retur more cancri, ut superius dictum est. j» — Ce paragraphe 
fait aussi partie de la ChirurgU de Roger et Roland (IV> x). 

§ 9. — Prologus lihri W. — «Quod tanli operis utilitatem ira* 

« ctare tentavi et ordioe certo doctorum meorum seientiaorin hae 

« arte redigere desideravi^ plus fuit devotio presentibus et futu- 

« ris proBciendi quam de viribus aut commodîtate lemporis» Quo- 

« circa providus leetor negocîis imroinentihus et brevitate tempo- 

9 ris parcat potius deliberata ratione quam invidîe livore resciœ 

« dat. Hoc autero opus in pluribiis parkiculi» dividendum esse 

« decrevi, ut ciirarnm varietates desiiigulis particulis valeani com- 

« pelentius colligi et diligeniibus lectoribus commodius memorie 

« coromendari. Curis igitureorum que «unt ab bomoplatis supe- 

« rius et osse quod est cai heoa gule prosecutis . • 

§ tO. — Additions au chap. xxir du livre lU, p. 189 (voy. note 
5). Voiei le dernier alinéa qui renferme quelques détails intéres* 
sants: « Et est notandum quod postquam eger steterit cum ligatora 
« per très velqnatluor hebdomadas^ débet dari ei omni sero et ma- 
« neiste pulvis ad potaiidum etad comedendutH omnibus roodis , 
« quia valde consolidât, qui Recipit millefolii libram unam , volu* 
« bilis minoris uncias très, et de isto pulvere detur patienti per 



• ^quindeciiD dies^sicut superius dicium est. Pest quindecim dier 
m detur pulvis îste ma ne ad bibendum cum vîdo fiîgido qui r«- 
« cipit consolide maioris lîbramuiiaiu, boli armenici uocias très, 
« et omiii sero pulverem millefolii et volubilis maioris usqoe ad 
« perfeciam liberatiooem. » . 

§ 1 1. — Roger et Roland, IV, xi, De seiatiea et arthelica pa$^ 
sione. f Contra. sciatîcam passionem tria cauteria fiant supra sciam 
m ad nodulum, vel fiât ibi cauterium triangulatum — Adremedium 
« tocius corporis due fiant usture in tibia tribus digitis supra no- 
« dum gatali et tribus digitis subgenibus, que multum valet coo- 
« tra arteticaroet dolorem superiorum^ et una sit sub crure. Ad 
m artheticamfiatustura in concavitate (airtMYa/« ^ Roger seul ) sub 
« pedibus. •— Ce chapitre présente une particularité qui montre 
encore combien le texte de Roger et Roland a été remanié dans 
notre manuscrit: il se divise en deux parties: I .* contra sciati" 
eam^ etc. ^,^ Ad remed. tocius cçrporis, etc. Ces deux parties réu* 
nies dans Roger et Roland pour former un chapitre à part , sont- 
se'parcfes dans un même chapitre 111, xxi, p. 198 de mon édition , 
et précisément ils manquent à la place correspondante dansTédition 
de Roger et Roland (Yoy. i' errata). 

. Il y a encore, pour tout dire, dans mon HS. des additions au 
texte de Roger et Roland qui paraissent plus particulièrement que 
4 autres des gloses marginales. Par exemple le et breviter de la pag. • 
40; le nota quoU ûta cura § 3 (Roi. lU, 24) de la p. 66; le nota 
quod in quolibet de la pag 9S ; celui de la page 99 , car cela se 
retrouve en partie dans le texte. Le commencement du 2. § de 
la page 172 {Peclen longies)e^i évidemment une glose déplacée en 
passant dans le texte; le nota de la page 177 me parait aussi une 
explication marginale. 

r J*ai noté aussi une assez grande quantité de vel^on des idestqui 
me paraissent rappresenter des additions au texte primitifs soit 
de Roger et Holand, soit des Quatre Maîtres; par exemple: p.29, 
L I; p. 33, 1. 38; p 99,1. 29; p. 103,1. l8; etc. --et fieusagmtis 
(de la page 422, 1. 24 me parait rentrer dans la même catégorie. 
Tout cela constitue des points curieux à étudier pour ce qui coo- 
cerne Thistoire littéraire de la Chirurgie de Roger et de Roland 
^t les Gloses des Quatre Maîtres. 

§ 1 2. — L'ordre des matières dans les éditions de Roger et Ro« 
Janid est bien réellement Tordre primitif, car c*est celui qui ressort 
4es prologues mêmes de Roger; aussi ces prologues ont-ils été mis 
ea harmonie avec le nouvel ordre suivi dans mon maniiscrit.On en 
^a la preuve dans les variantes que j'ai données pour le Prologue 
du livre IV et dans les Addenda on trouvera des variantes analogues 
pour le Prologue du livre U ; c'est par erreur que ces variantes 
,iie figurent pas au bas de la page 78. Quuni au Prologue du li- 
èvre U)t il^est omU tout entier dîans mou maouçcrit; je l'ai dooi^ 



«D SuppMneot a?ee let antres parties de noger et R<>land que 
ne reprôdoU pas ce mamiMTit (Voy. p. xliv ). Poiir les renvois 
qui se troaYeot dans riDli(rieor mèoie du texte, on a fftcf en gc^néral 
Adèle à Tordre nouveau adopte^ par les glosateurs. Ainsi , p. 71, k 
propos des fistules et du cancer, il est renvoyéf au livre second^ où, 
dans mon manuscrit, on a rcfuni tout ce qui regarde ces aiFections , 
tandis que dans les ëditions de Roger et Holand la fistules et ks 
cancers sont dispersés dans les livres 1, 11 et III, suivant Tordre des 
régions. Autre exemple» p. 177: ici c*est dans le texte même de 
Roger qu'on a opéré un changement afin de le mettre en harmo«> 
nie avec le nouvel ordre. Ainsi, à propos de la douleur d'oreille (III, 
XI, dans le MS.), à la fin du chapitre, mon manuscrit porte: et ce*» 
iera prosequenda iuni que in prima pariieuia secundi iiàri de apo^ 
iiemalibm dicta iunt. C'est en effet dans la première partie du !!• 
vre second qu'on trouve le passage auquel il est renvoyé; mais dans 
1^ éditions (I, xxii) on lit (c'est encore une variante que j'avais 
négligée k tort): eteetera» . • • • sequenti partkula inaposiema* 
fum eura dieemut; et c'est bien dans le livre H, chap. 3 , qu'on 
trouvera ce qui regarde lesapostèmes.— Toutefois j'ai remarquée 
la page 100 deux exceptions à cette régie de modifier le texte de 
Roland pour le mettre en rapport avec Tordre nouveau. Ainsi 1. 4« 
t on lit: In prineipio kuiui traetatiu ubi Èraclatur de scrophuiis ea- 
pilis; ce sujet se trouve traité, dans les éditions, chap. XTI du H- 
vre 1; mais dans le manuscrit, c*estdans le livre !!• chap 1, p. 
1 19. A la même page 100, I. 12-13, il est dit dans le manuscrit 
comme dans l'édition: Unguenio viridi qitod dieitur in eapUulo quod 
inlitulalur: De curis nasi a superfiuUat&nu { I. xix des édit.); mais 
dans le manuscrit il faut chercher ce sujet livre 11, xv , p. 129: il 
fallait donc écrire dicelurau lieu de dieiiur. 

§ 13.— P. 1,1. 12, on lit: Magister tamen Rotandus. etc. Hais 
dans les éditions et daqsles HSS. de la Chirurgie de Roger avec les 
additions de Holand od' lit Rogeriusei non JRo/afK/t<5; et c'est avec 
raison, carie prologue Medicina equivoeatur^ etc., est de Roland 
et non de Roger; de sorte que si Roland s'y était nommé il aurait 
dit, comme à la page 65 et comme dans VEp\\o%\xe^ Ego Rolandus. 
On voit bien du reste que c'est aussi RogeriusquQ les Quatre Maî- 
tres avaient sous les yeux, car dans leurs Gloses sur le Prologue 
de Roland, page 9 (f .eraiinéa), et sur VEpifogueip. 228) c'est, di- 
sent-ils, à la demande de ses amis que Roger (et non Roland) a é- 
critson livre; Enfin Roger lui-même, dans la preTace du l.er livre 
que j'ai reproduite plus haut, attendu que Roland Ta omise, nous 
apprend qu' il écrit à la sollicitation de ses amis. 

L'alinéa cité des Gloses sur le Prologue ûe Koland présente deux 

difficultés: d*abord les Quatre Maîtres disent: Primo se expedii ac- 

ior de prohemto dicens , elc. ; il est vrai que dans le Préambule 

Roland dit que c*est à la demande de ses amis que Roger a écrit 

un traité de chirurgie , vu la pénurie de ces sortes d' ouvrages 



{loj. § SQivaot ) ; mais c*esi d»m V£piîoçu$ et non dans le Pro* 
loque que Holaod parle de Tcfpoque à laquelle a e'ie' composa le li- 
vre de Hoger. D un autre coië ui dans le Prologue ta dans VEpUà^ 
gue il n'est dit que Roger s*est associé trois personnes pour faire 
&on travail. Je ne sais où les Quatre Maîtres ont pris tout cela. 

§ 14. — Roland, dans son prologue du premier livrOf ditqu*il a 
publie' sa CAirar^rte^c'esi-è-dire celle de Roger avec des addilionsj 
à cause de la pénurie des livres ; et celte réflexion est juste , car 
avantRoger on ne trouve guère, si on excepte les Arabes, que la chi • 
rurgie de Constantin, encore est-ce en grande partie une tradu- 
ction de l'arabe. Entre Hoger, dont le livre lut le manuel des 
chirurgiens jusqu'à Roland» et Roland lui-même » il n'y a aucun 
auteur important connu. On voit aussi que du temps des Quatre 
Maîtres la littérature chirurgicale n'était pas très-florissante; car 
on lit dans leurs gloses» page 25, 1. 6: « Vixaulem aliqiiem in- 

• venies qui huius doctrine vel artis librum viderit aut babuerjt 
« a magîslro docenle lUleras^ • — En eSet Hugues, Brunus et 
Théodoric, sont à peux près les seuls auteurs que les Quatre Mat-^ 
ires aient pu connaître après Koland, si toutefois on excepte tou- 
jours Constantin et les Arabes, qu'ils citent souvent* 

§ 15. — Dans les Quatre Maîtres il y a tout un paragraphe (p. 
107-108) sur le zodiaque anatomique, ou correspondance des di- 
verses parties du corps avec les signes célestes, et précisémeut à la 
fin de mou ms. ( voy. sa description) se trouve une figure, asses 
bien exécutée,qui donne une représentation de ce 'zodiaque (p.xi). 
Je nesaurais dire si c'est le passage des Quatre Maîtres qui y n don- 
né directement nais&ance » ou s'il se trouve là pour remplir une 
page vide. 

§ 16. — Je remarque que, soit dans Roger et Boland , soit sur- 
tout dans les Quatre Maîtres, on fait souvent une distinction entre 
les pauvres et les riches pour les divers modes de traitement (p. 
32, 38,6*2, 86, 105, 150, 154, 215 ). G*est une habitude fréquen- 
te parmi les médecins du mojen &ge; il faudrait bien se garder de 
Toir dans cette distinction autre chose qu'un motif d'économie eu 
faveur des pauvres. 

• §. 17. — Il est dit dans l'Epilogue que Touvrage de Roger fut 
publié par Guido Aretinus, professeur de logique, à la demande de 
$es compagnons {socii} et de son excellent dacleur; dans le Préam* 
bule du il. livre Roger dit , qu*il a emprunté ses matériaux à un 
excellent dodeur dans l'enseignement public ou privé ; enfin dans 
le Préambule du livre 1 on lit que Hoger a rédigé son ouvrage à 
la demande de ses compagnons. Sans doute \e% compagnons sont les 
éfèvesy les étudiants Galien nous dit aussi que la plupart de ses li- 
vres ont été rédigéi à la sollicitalioa de ses amis ou de ses élè« 



fo. Cest là me eiptoe de jactance fort habituelle chez les mé- 
decins aodeos et du moyen lige; ils nous apprennent ainsi qn*ils 
avaient une nombreuse suite et qu'on savait apprc^ier leur mc^rite. 
M. Littr^ a fait une remarque analogue è propos d'un poème médical 
io^it du XIII siêde (Voy. Bisioire Liiiér. de la France, T. XXII, p. 
109). — Suivant H. Ifalgaigne (Inirod. aux oeuvres d'Âmbroise Pa- 
ré ^ p. xxuv) c* est dans Hoger que se trouve la plus ancienne 
mention du titre iedoeieur{ pour un m<?decin du moins, car je 
pense que c'est ainsi que Tentend M. Malga igné): en effet on trou- 
ve ordinairement le mot magi$ter. 

§ 18. — La ligature des vaisseaux ( veines ou artères ) est une 
pratique familière aux Quatre MaiCres {no j. p. 19, 48, 167,226). 
Ils connaissaient aussi bien la ligature directe sur un vaisseau que 
la ligature médiate , ou en masse « qui comprend une partie des 
chairs dans Tanse du fil. Du reste on trouve aussi la mention de la 
ligature dans Hoger (voy., par exemple, p. 169). Vabsiraelio ve- 
narum du premier passage des Quatre Maîtres est sans doute la di- 
vision complète des vaisseaux, afin que les extre'mite'sse retractent, 
à moins qu'il ne s'agisse de l'action de déchirer ces extre'mitds par 
une traction avec torsion. 

§ 19. — Il y a dans les Quatre Mattret (p. 1 47) un passage qui 
me semble devoir être ajoute' à ceux qu'on a d€(jàrassembie's sur l'hi- 
stoire de la syphilis au moyen âge; il est ainsi conçu: « Aliquando 
« rumpitur filum virge ex conçu bi tu eu m puella ; ex qua causa 
« fréquenter accidit cancer; • N'est-ce pas plutôt à un coït impur 
qu'à la seule rupture du filet qu'il faut attribuer le chancre; on sait 
que cette affection ou ronge le frein ou est souvent prëccûle'e de sa 
rupture. 

§ 20. •— La mention du séton est fréquente dans les Quatre 
Haltres, et aussi dans Hoger et Roland (voy. ^ par exemple, p. 49, 
104, 107, 162, 190 suiv.); mais les passages où il est sans aucun 
doute question de la mèche qu'on passait dans l'ouverture, se trou- 
Ifent à la page 190, où les Quatre Maîtres disent: « Singuiis diebus 
m setohuc et illue irahatur , et longo tewpore portetur » , etc. et 
à la page 49 où on lit dans Hoger: Seto vel de panno tineo^ etc. 

§ 21. ~- Outre les citations qui portent leur nom , les Quatre 
Maîtres font encore des citations anonymes , voy. , par exemple , 
pag. 45 ( aiiqui ); — page 89 ( praeliei nostri tiovi ); — page 144 
(quosdam medicos) ; — page 201 fmodemi) ; page 202 ( antiquu$ 
medicuê maxime approbatus f4) \ —page 217 fsapientia anù'quorumj. 

(i) Je tronve bien dans Gariopuntus ( eliap« z ) la recommandatîpn de 
cautériser l' occiput ja8qn*Â Tos pour la manie , mais il n* est quefitîon ni 
da vir reltgiosue de uo* g^loseSi ni de bouclier le» jfea&| ni de is^Htre le ma* 
|ada cA colère. 
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GOHCOfiDAHGB DES CHAPITRES DB ROGER ET ROLAND 
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I. ao 
L ai 
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(i) Ce chapitre se tronve deux fois A pea prés ideatiquemeot dans le 
lit. I. el liv. 1V| mais la seconde lois sans le gloses. 



riSTC DES AI3TEI}RS OU DES WVEii<lES CITKS 
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4. Allmeatis: pp. 132, 199 (bis), 200, 205 (bis), 209. 

5. AnHdoiarium (Nicholaî): p. 105. 
8. (Aritttote) phiiosopfms: p. 8. 

4. ArfémidoreF: p. 144. 

5. Avieenne: pp. 8 (ter), 9, 14, 43, 44, 45 (bîs), 58, 76 (ter), SI, 
82,85 (bis), 86, 87, 89 (bis), 94, 95, 96 (bis), 100 (bis), 101 
(bis), 120, 132, 138, 141, 149, 166, 173, 179 (bis), 184,185, 
186, 190, 194. 197, 199,200 (quat.), 207,208, 209. 

6. B(artholoniaeus?): p. 151. 

7. ConslQtUtn: pp. 6, 45 ( Uber aureu$\ 81, 82, 83, 89, 164. 

8. Cophon: p. 136. 

9. Damaseenusf: p. 106. 
40. Diofcoride:^. 144. 

44 Galienifp 44, 45, 5r(bi8), 64, 83,84, 89,90, 91, 95, lOI, 
102, 107, 109, 144, 149. 153, 154, 193 (bis), 196. 202. 

42. Gervasius: p. 170 (1). 

45. Gloses: p. 111. 

4â. Guido Arelinus: p. 9. 228. 

45. Haly Abbasif. 107. 

46 Hippocrate: (2) pp. 64, 68, 90 (ter), 94 (ter), 95, 107, 109 
(bis),I44 (bis), 154, 158, 164, 178, 184, 186, 196, 201. 

4T' Pasfionarius: p. 82. 

48. Plolomaeus: p. 106. 

49. Rasys: pp. 24, 58, 63, 149 (bis), 207. 

50. Boger: pp. 9, 155. 
94. À(dlerDus?): p. 114. 

22. Schola Salemitana: pp. 7, 85, 95, 154, 182, 183, 193, 196. 

25. Sérapiofiiff. 102, 118, 163. 

Sa. Vers dont la source m'est Ineonnuei pp. 84, 92. 

25. Ysaacx pp;6,I97. 



( I ) Auteur qui m^est inconnu, ainsi qu'à M. de Rem i (Voj. U Colieeifo SO' 
iemitana T. 11. p. 78s ;. 

(s) Comme presque tous les Auteurs de celte époque, les Quatre Maîtres ne 
citent que ici Jphmiêmeê et le Prognostie, Ils suivent la traduction de Gon« 
ttaotin. 



TABLES DES CHAPITRES 



AVEC LA GOnCORDAKCB DES CHAPITRES DE ROGER ET ROLAIÏD 
DANS LE MAROSGRIT ET DANS LES IMPRIBIÉS. 



tfs. Imp. Pag. 

Prologas et divisiones operis 1 

Capitula primi libri 4 

Glosule quatuor Magistr. sup. hanc partem 6 

LiB. I» PARS I« 

Cap. I. 1, 1 et 2. De vulneribus capitb. — - Qoot et quibus 

Aodis caput vulueretor 10 

pars Cap. I» 2. De cura fracture crauei in universali (in 
I. iexiu RoL). De médicaments cellulanim 

capitis {ùi coêke). 12 

pars ait. 

Cap. I. ^ De dyeta Tulneratomm 13 

Cap. 2. I^init. 3. De manifesta fractura cranei cum amplo vulnere I H 

Glosule quatuor Maghir. sup. hoc cap. 14 

Cap. 3. I,finis3. De carne superflua si supra duram ma- 

trem, • • exscreverit removenda. 16 

Glosule quatuor Magistr. sup. hue. cap. 17 

Cap. 4. Ii&n«5; 8. De fractura cranei, quando scilicet crànenm 

ipsum in alteram partem est depressum»etc. 17 

Cap. 5y I, 4 De manifesta fractura cranei cumstricto vul. 20 

Glosule quatuor Magistr. sup. hoc cap. 22 

Cap. 6. lyinit. 5. De fractura cranei vel fissura in modum 

rimule 23 

Glosule quatuor Magistr. super hoc cap. S4 

Cap* 7. ly init. 7. De tuniore vei contusione capitis sine vulne- 
re cum manifesta fractura cranei, etc. 25 

Cap. 8. 1, finis 7. De contusione vel tumore capitis, sine ?ulne* 

re cutis et sine fractura cranei 27 

Glosule quatuor Magistr. super hoc cap. 27 

Cap. 9. I, & De vulnere simplici cutis capitis sine fractu- 
ra cranei 28 
Glosule quatuor Magistr. sup. hoc. cap. 31 

Cap. 10. 1} 12. De vulnere in summitate capitis bcto cum sa- 

gitta et cura eiusdem. 32 

pars Cap. 1, 13. De casu vel percnssione super caput sine 
10. ruptnra cutis {in éd. Roi.). 34 

Cap. 11. omittit. De vulnere vel excoriatione, vel scisura auris 35 



LIJ 

J/f. Imp. Liber I, paus sictiHDâ. 

Cap. 13. I, IL De vulneribus faciei vel nasi, de vulnere teli 

facto juxta nasuro vei jiixta ociiiuni 35 

Glosule quatuor Magisir^ sup. hoç cap. 37 

Cap. 13. I, 10. De vulnere nasi, et cura ejusidem, et quali- 

fer suture in ipso naso vel in fane debeant 
fieriet etiam ligature 38 

Glosule quatuor Magistn super boc cap. 39 

Liber I, pars tebtia 

Cap. i4. II, pars t. De vulneribus collî cum ense vel sagitla, etc.40 

Qosuh quatuor Magislr. super boc cap. 43 

Cap.l5(l) II, pars !• De vmnere vene organicecum cute vel cum 

sagitta facto 46 

Glosule quatuor Magistn sup. hoc cap. 48 

Liber I, fàhs quartà 

Cap. 16. Illy 1. De vulnere magno et profuodo in homopla- 

tis facto, vel in spatulis, quod idem est, vel 

in bumeris 49 

pars Cap. III, 4* De vulnere humeri cum ejus dislocatîone 50 

16. Glosule quatuor Magistr. sup. hoc cap. 50 

Cap. 17. III, 2. De vulnere cathene gule 51 

LiBBR I; PARS ^VIWTA 

Cap. tS m» 6. De vulnere musculi, et ossis brachii et nervo- ^ 

rum et durit le, dolore, et tomore ipsoruto 
removendo 52 

pars Cap. III, 6. De dolore^vei inflalione aut duritîa nervorum 
18 (2) lin éd. Roi.) 52 

Glosule quatuor Magistr. sup. hoc cap. 53 

Cap. 19. ni, II. De vulnere carnositatis brachii sine vulne- 
re nervorum, vel musculi facto cum ense 
vel cum sagitta 54 

Cap. 20. iU, 12. De vulneribus manuuro cum vulnere nervo- 
rum, et ossium earumdem 53 

> 

Liber I, pars sexta 

Cap. 21. in. 13. De tnroore merobri et dolore ex contusîo- 

ne, percussione vel casu 5Ç 

Cap. 32. 111» 7. De mundiGcationeet rectificatione vnineris 

malecurati, vel abaere alterati etc. 5G 

(i) L*ordre des paragraphes n*est pas le ménie dans tes ehap. t4 et i5 dà 
Bit., et dans lechap. I, du iWre II, de réditioo de Roland. 

(m) Cette partie du chapitre i8 se rtiroafc encore identifoemeol an liTre 
I? ^ont il forme le cbapiire 8. 



LUI 

pars Cap. Ill^fiais De erisipila soperfenienti volneri ( in edii. 
'22. 9. Roi.). 57 

Gosule quatuor Magist. sop. hoc cap. 57 
Cap. 25» III, 8. De carne superflua, a fuioere removenda *59 

Closuie quatuor Magistr. su p. hoc cap. 60 
Cap. 34. Ill.init. De apostemate calido, vel herisipila, vel car- 

9. . buocalo supervenîente vulneri. 61 

pars Cap. lU^îniL De carbuncuio superveniente vuineri in edit. 
34. 10. Roi. 61 

Qosule quatuor Magistr. sup. primam part* 

huius cap. 6S 

eiosule quatuor Mofistr. sup. secund. part, 
huius cap. 63 

LlBBR I, FARS SSPTIMA 

Cap. 25. III, 19» De vulnerîbus thoracis cum ense cum le- 

sione memhrorum spirîttialium etc» 65 

pars Cap. III, 22. De vuluere cordis, pulmonis, diaphragma* 
25. fis, stomachî el epatis (in edit. Roi.) 66 

pars ait. III. 33 à De vulnere splenîs in regione epatis cum 

Cap. 25. '/5. eiitu eiusdeiu — qaud vulnus pulmoai;» 

saoarî potest. 6ft 

Gosule quatuor Magistr. sup. hoc cap. 6tt 

LlBBR 1, FARS OCTAVA. 

Cap. 26. III, 35. De vuhieribiu spandilium dorsi et longie si 

telo vel ense ledatur et de vuloeribus re- 
num. 69 

parsCap. 111,35 37 De vulnere renum. -— De Gstulis et can- 

&6. (ioit). cris nalis in posteriore parle corporis {in 

edit. Roi.) 70 

Closuie quatuor Bîagistn sup. hoc cap. 70 

LlBBR I, FARS 2I0NA. 

Cap. 27. III, 21. De vulnerîbus ventris> et intestinorum et 

sutura eorum. 17 

pars cap. m, 26. De vulnerîbus intestinorum, et si foras exîe- 
27. rint quaiiier ad proprium locum reducen* 

tur {in edit. Rot.) 71 

Qosule quatuor Magistr. sup. hoc cap. 72 

Cap. 28. UI, 30. De vulnerîbus virge virilis. 73 

pars cap. IH^ 39. De reteotione urine propter vninera ( iti 
38. . edit. Roi.) 73 

Glosule quatuor Magtstr. aup. hoc cap* 74 

* Liber 1, pars décima. 

Cap. 29. IV9 I. Dé vulnerîbus in ancba velcirca scbiamac* 



LIV 

^5» tmp. cidentibus 7i 

Cap. 30. IV, % UevuloeribiiÉ cotarum. geouum et cruraiD*. 

et de vulnere peduio. 74 

pars cap. IV, 3-4 De vulnere in genu » in crore et pede ( in 
30 edii. Roi.) 

Giosuiâ quatuor Bfaglstr. sop. hoc cap. 75 

Ltssii II. 

Prologus lîbr.'Il pracfixus in cdit. ftol. 78 
Capitula secundi libri ^^ 

Pars prima 

Cap. ty Il,init«2. De apostematibus secundum suas species. etc. SO 

Gtosuiâ quatuor Magistr. sup. hoc cap. 81 
Cap. IK Impars 2. De cura antracis et carbunculi ac aposte- 

niatnm caIidoruni« ^ 87 

ûars Cap* lll« finis De carbnnculo snperveniente vulneri lin edU. 
2» 10. Roh). 88 

dosulê quatuor Magistr* sup. hoc cap. 88 
Cap« III, lif 7. De cura squinantie, et quot sini eins species 92 

Glosule quatuor Magisir. sup. hoc cap. 94 
Capé 4. Il, pars De curis apostematis frigidi quod fit ex 

2. flegmate ^6 

Cap* 5« II, 3. Dd$crophulis.nodîs,testndin)bus,etghnduiis 97 

Glosule quatuor Magîstr sup* hoc. cap* lt)0 
Cap. 6* II, 6. De cura botii quod fit in gula 1^^ 

Glosule quatuor Xtaglstn sup. hoc cap. 1^^ 
Cap. ?• Ilf 4. De cura apostematis subascellarum quod ¥0- 

catur bubo. 1^8 

Glosule quatuor Mqgtsir». sup. hoc cap. '^^ 
Cap* 8* III, 29* De apostematibus mamiiiarum. l '^ 

Glôsuh quatuor Magisir. sup. hoc cap. ' '^ 

Cap* 9. Ill,med. De inflatione rubore et dolore testiculorum 1 1 ^ 

3( Giosule quatuor Magistr^ sup. hoc cap. 1^2 

LtBBR II, PAR5 SECtJUDA 

Cap. 10# '» 14* De )ynea , et de pustulis capitis et de pu* 

stulis faciei et de serpigine et de impeti- 
gine et de morphea 11 3 

Glosute quatuor Magittrk sup» hoc cap. 1 1 5 

Cap. Il* I, t5-16.De pustulis capitis-^ De testudinibus capitis U8 

Glosute quatuor Magfstr, sup. hoc. cap. 1 19 

Cap. 12. I| 26. De pustulis faciei et variolis curandis 1*21 

Giosule quatuor Magistré sup. hoc cap. 12*2 

Cap* 13* 1» 27. De serpigine et impetigine TiB 

Glosute quatuor Mogistr^ snp. hoc cap. 124 

Cap* 14) 1| 28* De morphea et rura eiusdem. 125 

Glosule quatuor ^agistr^ sup. hoc cap. 127 



HT 
iVr. Imp. LiBBR n, PARS TSBTtA 

Cap. 15. I, 19* De coris polipi et aliarum superfluîtatum 

nasi 129 

Glosule quatuor Maghtr. stip. hoc cap. 1 32 
Cap. 16. I» SI De fissura labiorum et de punctura eorum 133 

Glosule quatuor Magisir. stip. hoc cap. 134 

LiBBR II, PARS QUABIA. 

Cap. 17. I, 20. De cancro nafo in labiis vel gingivis, vei 

in alla parte faciei (nolî me iangere) 1 35 
Qosult^ quatuor Magistr. sup. hoc cap. 137 
Cap» 18. II,finis De cancro qiiocumque modo fiât Tel ubî- 

2. riimqtie 141 

Glosule quatuor Maghtr, sup. hoc cap. 113 
Cap. 19. lil, ^8. De cancro in mamillis 145 

Cap. 20. lil,3l(init.De cancro in virili membro » et de ver- 

etfin.) rucis in veretro détendis I46 

Glosule quatuor MJgistr. sup. hoc cap. 146 
Cap. 21. omittilur De inflatione, ezcoriatione et rubore testi* 

culorum 147 

Cap. 22. IV,înît. De cancris tyblarum ?el pedum ?el arti- 

10 rnlorum eorum. 14^ 

Glosule quatuor Magistr. sup. hoc cap. 149 
Cap. 23. IV,Gn.lO. De malo mortoo et pnstulis que fiunt in 

eruribus 150 

LlBEB II, rABS QVIUTA 

Cap. 24. i,l8,ru- De fistnla in lacrimali oculo. 150 

br.7. Qosule quatuor Magtstr* sup. hoc cap. 151 

Cap. 25, I9 24. De Tisfula in mandibuia. 152 

Glosule quatuor Magistr. in hoc cap. 153 
Cap. 26. II, 5. De fistulis circa collnm vel cervicem innatis.156 

Glosule quatuor Magistr. sup. hoc cap. 158 

Cap. 27. III, 18. De fist u lis brachior uni el cancris. 16O 

Cap. 28. lll,in.*27. De fistulis ventris 160 

Cap. "29. m, 37 De fistula in ano. 160 

(Cois). 

LiBBR III, PARS FBIMA 

Cap. I, t, 27. De mania etmelancolîa et epilepsia 162 

Glosule quatuor magistr. sup. hoc cap. 163 

LaBBR III, PARS SECUNOA 

Cap. 2. I,l8,ro- De pilis qui prêter naturam in palpebris 
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CORRIGENDA ET ADDENDA (i) 



IRTRODOCnON. 



Page lîgno 

sii 6 Ht' Je ne me tnk peiat a« 
^slreiDt 

XXI A la fin du S 7 ajoutée: 

(Voy. p. «5). 

Szix 3 Après: o* existant pins de 
son teapSf ajoutes: Il tes 
appelle méoie anttgui ( V • 
p. XIT, $ 5). 

sxxiii lisez ainsi la note e ( elle 
devroit perler le num-i): 
Celte phrase a subi quel- 
qu'altération; mais cette 



Page ligne 

altération ne porte pas 

sur le fait que je cherche 

A établir. 
XLi i6 Us. en Tain dans les textes 

imprimés de Roger elRo* 

land. 
note 1,1. 1 • lis. supposer que 

cette mention. 
ZLiii Supprimez le S 5, attendu 

que ce texte fait partie du 

chapit. 4 du livrel dans 

mon manuscrit. 



TfiXTE. 



Vage ligne Fises 

j i4 tractatum edidit ^ueiii Gii- 

rurgiam 
« 8 cranei 

8 n8 (ajoutes) Têxiuê Rolande^ 
avant Cjrargia dicilur a 
cjros ^ 
i II cobopertum 
«9 êxereterù 

uni* i O^g* ?') i^ iTiNife eneo* 
re qne 
g 6 v^/ fissura au ris 
10 et cura rjusdem 
tj 7 sans doute, aptus est nasci, 
au fieu de, raptus, eto. 
i5 sans doute, pure, au Ueu de 

i6 adffmiêni 

17 otea (sic) après q|Ho4 

8 S9 et non e conversa 

9 4'6 Jfem ia vtr^a ^ etc. avant 

fiem^ vuinuê 9% etc. 
i3 atve composilum 
3o paaiettloraasveiipifingania 
S7 ad hoc quod 
x nîgcedo 
$ expulsîre 
ai adiuocta 

4i oies He après sompnis, al- 
tendu que c'est i'orthogra- 



10 



II 



Page ligne lîseï 

phe ordinaire an XIII sié* 
de. 
la Dans le texte changes les 

appels de noies conformé- 
ment aux numéros des no- 
tes elles méuies 
i3 ainsi le titre Pars cap. !• 
• (Rolandi I, 2) etc. 

13 5 Ifs mots quod e«l notahile 

sont ponctués dans Je MS« 
■ pour être enlevés 
i4 et 20 quia au lieu de 
quod. Je note in pas- 
sant que toul ce paragra- 
phe De dyeta vuineratO' 
rum^ manque ici dans le 
MS de Munich , mais se 
retrouve p. 16 avant le 
cbap.3, puis vient le com- 
ment, qui se lit. p. as-aS. 
36-7 après lasta on doit proba- 
blement ajouter siot — - 
Quant a proinde ou pro^ 
vide, il est certain que le 
MS. a provide^. 

14 10 l'edit. de 1498 ajoute vet 

duram après piam mat rem 
17*18 na4uralis calor ibi mino- 
re tutipl umaceoius desuper 



(1) J'ai mis en italiques^ les correclîons qui m^ont été fournies par one nou« 
▼elle lecture du manuscrit de la Mazaritie. Quant aux fautes typographiques, 
elles sont malheureusement si nombreuses, aussi bien dans rinlroduction que 
dans le texte que j'ai du me contenter de corriger les plus grossières, surtout 
pour ce qui regarde la ponctuatiout 



Pige lîgne lîsei 

jionatiir pro ?arielate par* 
lis capitis,etligetar,i498 
là s4 e eonverêo 

Ss-Sii NoIandaB-^'janiorl man- 
que dans le US de Munich 

15 9 potitis «f expressis 

18 an lien de taoluoi posleSi 
le MS de Manicli a nnde 
postea 

i3 adêqueUKr 

t6 quia po9»€t 

16 Dans le S De aposlolîeo ey« 

rurgicoy changes parlant 
5 en dtmid. et lisez oio- 
si la note i: Dans les édi- 
tions eette phrase se trov* 
Ye ailleurs et aTeo quel- 
ques modifications. Voj, 
p.it,note 6;— supprimai 
p. fS. note 3. 

17 a super aquam 

10 dans le MS le mot dieUur 
est ponctué pour être, en- 
leTé et aTec raison, 
note S. ibi ut dut a ledatnr. 
iS 3 sans doale, separatum ou. 
6 uneia , id êêt latiludinis 
•3 -si Gonsolidalivnm 
not. 3. Ajoutes: L*éd. de 1498 
porte: earnem Tideamut 
ez parte suecrescere et 
eaosolîdari 
sot. 4* jtts^'à si Terodecra- 
neo, ele. p. 19, 1. 8. 
19 iS-i5 Uiigoentum....suh8tantie 
est manque dans X498 
15 saniei deseenêMm 
89 eijae mde emploiinm^ 
note a , ajontes sauf les trois 
phrases: Si aniem fiât ▼»!- 
nos in oontumacia«.siaiilii 
est precedentibos 
so t koe eitam êmpiaUrwm 
jo craoei plene 
a6 mettes T appel de note (S) 
après remoTere 
ni 7 çuia luno 
35 emaiiaTerit 
m. n ajontes à la fin, ee teste 
seul y est. 

s* 4« ^^ huit mots maaqoeat 
4ans 1498. 
in 10 scieodnm tiiam quod 
«7 fortitndina 
3o aniserii 

4^ Le am. porte quia non po 
stoellus , bol il lire jHh 



Page ligne lises 

partout ùUra au lien de 
infra 
aS titre (pars cap. t, inll.) 
si4 titre De fractura eranei ad mo- 
dnm 
80 on supprimes non sTant so- 
lum, ou lis. sed arant po* 
itea 
4t-i3 Mgêhra ide*i eamia ta* 
luUionem^ veiosstumfra» 
etonim reparaiùmem^ntm 
éeae operonlvr. 
sapprimes la note 3 
a5 3 f diole 

a4 pethahandaierit 

46 manifesta fuerit,elc. (ehap* 

a, p. iS) ut etiam— le No- 
ta aotem se trooTe en adéi" 
tiên^ dans Pédit. de Roger 
enm addittonihua 

47 ftuit«il lire: sine et enm fra* 

Clara eranei? 
«6 la Bt distmas. Bec due 
07 8»ia Tune îgilnr..*. hio ponit, 
se trouTO en addition dans 
r édit. de Roger enm ad- 
ditionihus 
i3 et saper 
16*19 ^^ tumores... emplastsî) 

manque dans 1498 
ai ana msnipulns j au lien de 
anethim) et SBpprhaes la 
note 



87 dependeoi 



tamen capite rasa 
Q. a. phrase, an lieu dViiie«« 
a8 44 artifices ejrnrgi 
a9 a4 Recipe MêUiê 
3o 35-36 bnmectaat et matafani; 
frigide 

88 natnrali oolefe 
81 86 ana drach ij 

3a 36 ah ntraqae teli parte 
33 il palma (iristi,idest, finee* 

toxieum 
B. 3» manque dans les éditions 

au Ueu de: me parait maa* 

qner 

84 n-8-i8 idest, an lien de i. 

5 le ms porte sdaroa (t) 
9 Aaron... saaete Marie, seo- 
lopendria 

89 a Tkmfut (huinsmodi?) fo- 

lûsoelai^Tigilans operetur. 

85 D. 3. supprimes : et changei 

tennis en tennem. 
36 no emUingii quandoque. 
87 ia«83 prêter quam, an lien due 



Vage lifpM- lfs«c 

|K>aUor quaotom 
98 SI nitigaUTum 
98, et 3 s patieof 
di aoperafpergitar 
4i supprimez (sic). 
89 M Les nota po#iea ««/raAoff- 
Itir loBt ponctués dans le 
BIS. pour être enlefés, 
4e ei deiode curelar 
34 susteotar 

titre pars cap. 1 , et ligne suir. 
inloogum vêl transfersom 
D. I. diviauram 
B* 3* oui manque de ne notre 
lis., maia qui se trou* 
▼e plus loin p, 78. 
4i 6 aftponimuê indê ora. 
4e 1 i-ift sed si neutre (extrémités) 

S7 (paru*) 
4S 38 iêia etiam 

4o ^tfam/0 est ponctoépoar être 

eoleTé 
4^*4^ eliam regolani 
44 eu lieu de autem, il faut 
tans doute lireaut,oa eutsi. 

44 8 niêi quando 
18 mollificatiTum 

89 ut ideo , au lieu de tereîo 

45 7 <luiA hu mores 

1$ ad consolidationem quidem 

nervorum fiât 
8e colioperiatur 
4o-4' properaodum 

46 3 iequatur 

i5 alumînis ana draehm. 
.47 8 sans doutej'Embrooaitt 
4o 8 ut cetera 

Il et sic filum 

l5 addanlur pili 

eo cooficientur 

43 npêrponantur 
49 6 superponantur 

80 i5 superius (p. tS) 

33*34 nee€ê»arit\ et otei (sic) 

81 10 après determinata sunt, a« 

joutes (Voy. p* 37*38) 
se et aiius alii 
So advocctur, tune 
2^e 16 iritom, et supp* le note 
83 6 on supprimez est , 00 en 
laissant ce mot mettea 
entre perentheee nota.. • 
hoc de aieca , pour que 
la phrase ait quelque rê« 
gularilé. 
7 huwuda au lieu de haine 
17-18 remolliendas (5) 
. ^4 '7 Us0^ êêd jiixia 



Page ligne liseè 

^54 *3 in elîîs 

94 figantur 

40 mortis jndîcie 
n: 3. 1498 

55 29 conglotinatnr .neryam (sic) 

56 7 Ev^nit membre 
II leoiler 

•7 jigS omet: Et îdem...et si* 
milibns;de même 3 lignes 
plusbas,cette édition omet 
également: Si aatem...» 
qood sic fit. 

87 10 pars cap. ix; finis 
94 secnndum Galienum 

88 is Le MS porte er; peat-étre 

il fant lire, non pas erbe^ 
mais eriê pour aes 

89 7 cathmie, et ainsi pins bae 

lig. li. 

60 34*8 Beprimitur autem êie 

realgan Rêeipe rtalgar^ 
etc. 

61 I teralnr es viride 

8 et qnedam 

16 eu lien de eircum le IIS 

e A la marge eut , qui 

est la bonne leçon 

6e îo eapiatuT est ponctué pour 

être supprimé. 

37 sans doute, item in fractura 

63 9 acedaU) id est, acetosa 
là, sMcii branca urstna trite 
si-iia avec le AIS corriges :eva« 

poratirum est ralione coi* 

iusdaio 
80 sans doate,quum pour qnare 
8t çuùi 
4e terantor 

64 84 significelnr advenisse 

€5 10 Curare. Plat etiam ligature 

66 4 si etiam 

67 5 supprimez (lis.sic arec 1^98) 

et mettez une TÎrgule a- 
prés mundetur, ligne 6* 

I 3 fuerant 

68 38 facienda 

44 eu lieu de scilicet (le BIS e 
e.j il faut sens doate lire 
aanl 
89 titre; cep. xzvi. 
70 3 nutrimentnm nnlloni} et inp* 
prim. le note 

9 De vulnerièuê 

II benefieioque^ et f opprimes 

la note 
i3 opéra tor 

t9 in loogum ttthwceific 



Page lîgii« litêz 

71 6 êeilieèi au lieu desîmiiibus 
7s 3o infrigidaium, est ponctue 
dans le MS pour être sup- 
primé 

73 18 supprimes une deux colature 

74 Dot. t, lis. Sa^Eov 

75 4 Telum quod patelle 

76 5 quod ei 

5 a*i êi emm exù 

6 çuià 

SI cum ferro 

34 il fanlsaos doute l!re,minn« 

ti,on minntisiimi 

35 fiant 

37 il faut sans doute ajoater^ 
▼el,entre mirtino et roseo 

77 i3 vnlneretur, si tumor . 

78 Bf^y.La fin de ce prol.ogoe(y. 

p.xLT de VJntrod.) est ain- 
fî donnée dans les éditions: 
Curis ergo capitis cooipen- 
^ diose per ordinem czpcu- 
ti8,ad eas que circa collnm 
et cer?icem e t guttur quan- 
tum ad oyrurgiam spectet 
fieri oonsueTerunt descen- 
damas : Primo Tnlnemm ; 
s. apostematum; 3. glan* 
dularum et scropbularum ; 
4* fistulamm ; 5. botii ; 6. 
eorumqueintriosecus con- 
lorguot; curas et signa di« 
ligentîssime prosequendo 
pooam. 
78 «8 testudinibus 

35 de serpigine ei impêligint 
et de morphea 

80 6 capitis e/ aUit superflue 

tatibos 

37 de flegmate et dicitor 

81 16 ex aliqua 

et supprimes aegritadinibni 
97 quid sit 
4s pascitiye 
8t 34 equali^ti 
40 scUrosin 

83 3 Gomponunfor fer'qaonîaai 

iij Tel iiij» 81 ergo 
s6 inducit 
17 idem est quod • 

38 pigritatem 

84 iS temporibus 

87 tS pes colnmbiaof 

88 4 ealidis et iieeis 
io«ii êimul 

ti pars oapit. x; finît 
•9 in alio autem 
3e fapprines el non 



LXI 

Page ligne liset 

88 34 le 6cm 

35 et flegmate 

89 6 ponderosua 

8 quasi ad eentrum 

10 item in quocomqqe 

4i earo infêùta^ earniê rege* 

neralivis 
46 sans doute, tostosale 
91 3 quod si fiât e contrario 
«4 misceantur 
•9, et 3o draekm^ 

45 decoctus 

46 perjorate^el supprimée (I) 
91 5 draehm, 

•a talis est 

s4 carne rubra 
93 «4 et ordinatin 

98 Tel pluTie 

3a maiorî parle, deinde 

4o lia tamen 
§5 6 eimpiiei vel eommixta 

1 1 firiuê ponantur 

s4 io isto apborismo 

36 liquetor 

96 4i draehm. 
44 draéhm, 

0. a idest... nno. manque dane 

1498* 

97 93 capitis ac totina 

88 Iractalur 
34 extrabe 

37 iupprimei (8) et la notn 

Correspondante i 

37-38 Ui ergo eognoeeaiur «• 
irum 

98 10 remaneerù 
i4 anum 

99 3s primo débet 
100 88 sub ascellis 

38 dracbm ij « 
io3 s êanê dauiê serofula de IM 

cadat 
3 ad hoc deputatis, si aliqaid 
ss eaTu doute nuUam babea- 

tibus 
not. 6 modica'eoim particule 
(p. io41- 6) setrouTeà 
nue antre place du mê- 
me cbap. (p. io5 !• 81) 
dans 1498. 
ie4 t4 facto in oerriee (I, i5» 

p. 48) 
3o*3i pnlvis rober 

38 quoquo modo 

40 Et (5) si lotium 

105 9 gaiari. 

106 80 jrcina 

4o-ii meUt et ueqnê ad eoth 



Lxn 

têeêVmgÊ 



twi 1 M pmhiB 




5 nsigar fmi refnaatar 
i4 smÊéeê tU ftoctoè poar 

ém Mtef é 
«7 gBttaris 
liS 9 ielaflm«e 

i3 /mm cxf#l€ste (dira) 

l8 ( PtotOMAMl? ) 

Si imemrmSilêê; W flKf» 

4o ■innatar, tic uicmbilit cit 
t09 6*7 enrakit 

19 caBtiaaaai ei caior fW^Cfli 
•4^5 veliit lomiia 

a 5 Tentriealaa 
110 9 eUam iêtmd 

18 Irahat ad M et VÊiffS^ 
m 7 qaia 

«4 «fff estponetaédaas le MS 

poar être calaté- 
a5-a6 ova fmamiam 
titre snppr. {Ghsulae puOrnar 
MagiUrmwm) 
lia a fermai saam' 
8 caleiac 

17 INIM^^Neff 

not. 5. que j* ai cra devoir mp- 

pléer 
BOt. I. derelicta 
5 itaphisa^rie 
8 hoc tamem noiamium 
la subtiles 
i4 Bîgra 
a4 cam yera Rofi 

10 teabiem et oies (Mie) 
34 supedluitat qoedam 

19 curentor 
96 perdit firei 

I eedem 

11 hoiusoiodi 
a4 aartjpiSTaieiill 
89 oardaoïooii 

40 oarTif aaethi 

41 nutiê viriM aa lien de 

maisiw (7) 
laS 4i sapprîmes ^M aTanlper- 

optimus 
18$ 9 eteumirifiraÊorracenica 

S4 nM>rphee 

85 tottum ; 

37 supprimes un des deurole- 

iim masoelinuoi* 
89 mettes (i) entre corimbrum 
et idem 
ia6 17 foliatnm, id e8t,Aa&6n#/o- 
iïa; ce qui est une glose 
a8 lis sans dottia:ineorporatur 



FagtEiva 

ia6 a9 dis 

Sa^S ^rmeàm tm Kai de itte. 
itS la disteaperelar 
17-18 BiiroLilaBoraa 
Si peal-élie:eteaBioleoeom« 



«•9 



iiS 

ii5 

116 



118 
119 

lao 

* 

ita 



i3i 



aS Uagaeataai est oTidem- 
aMat aa titre aarginaf 
passé daas le teste. 
aS-ai iaeorporetar 
87 peal-étre seaaais aastorôi 
89 proaissis 
3< qaaeasiqae 

83 rabeî ia balneo 
9 valaeriot 

14 vUteeile aat 

18 iaceadiaus 
a8-89 Probablement reeîpe ra« 
dieeaiglailioli,iaaliis (se. 
codicibns) acbort, secun- 
dani Cirea mélaa#.— la 
éliis, etc. est aianifeste* 
■leat ane glose 

85 qaî sio 

b4 opiate 

45 eaaellus eneus 
4 empUsmatnr 

7 fuBiositales 
BOt. ■ . daas le dialeète napoU- 

tainj 
I apttd alios 
lu supprimes labiorum 

84 sans doute, ponendo modo 
48 lum aqua 

8 Testas Roland!, aa Hea de 
Glessulae Quatuor Magi- 
stroram 

80 coxîs 

8 Atta ottfem noa 
16 sans doute: medîcamiae,aa 
lieu de acnmine 
et piperis et pîretri aiia 
une- !• 
«7 gargariietnr 
8 Le MS. porte manireste- 
meot: facit ae mensionem, 
sans lacune; mais la phra* 
se n*en reste pas moins 
corrompue 
8 Et éodem modo 
87 rubre, recipe 
43.44 et qui usi suot calîda et 
sîçca dieta 
j4o 45 idest dure 
l4i 19 berba Robert!, omnes 
36 LeMS.deMunich porte pt/ac 

i48 8 aliquando 

35 éttfa enim martfjteai 



i8a 
i38 

184 
iS5 



1S6 



\À 



1S9 



Page Iîs>>® lîs^^ 

t 4« 36 quaodo 
lài 7 quelibet 

i3 humorem 

«7 cancer «i êii 

43 cyrur^ea 
i44 ■ dooec oiiiil maneat 
4i-it interdixtruut 

45 La versio anti^ua porte A« 

rislodorus au lieu de Aa- 

corides 
i43 34 fit hoc 
i46 35 de Terraeis Yirire dolen- 

dis (sic) 
j47 3 baittâeniur 
j4S a 3 cre9cere agnoiCië et 
a6 exit ab 

j49 5 nervoMÛ , earnosis et o- 

39 infrigidelur 
i5S a ioiingatar 

6 primo eniQ (a) débet 
a6 floperflaitatom 

40 cardiaca 
i54 ^5- 16 egrotanti 
i55 10 et in furno 

18 Tel arislolochiis 

19 iotromittaotor 
t57 a audemus, îdeo 
j58 7-8 dÎTersis 

i\j^ 33 qui rêciptt , et toujoun 
aiosi dans les cas sembla- 
bles 

160 I sans doute, depuratos 
SI brachii 

161 II li^etur.... truncetur 
j63 43 saos doute, flegmato 
i64 i3 virtulù animalit 

43 quandoque enim 

44 eurari polesl ; potêii et 
feri 

i65 10 vtil Je medulla 
i3 Item notandum 
19 quare 

a4 ad modam anuli 
34 laerimantuf , nec tame» 
ipsi pili prêter naturam 
in palpehrie eonUnentuf\ 
seilieet 
166 3-4 oTeUantor 
3i katarlico 
•67 1 rentrée item emne 
m in numéro 
3i pungantar 
36 sustinent cam fcrrC| iergo 

(sic) 
4i indooeret 
168 t patiens 
et katartîoo 
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169 33 curât et eiian 

170 37 siirsuni vel iusum cuni 

171 33 aliquantuUun 

173 II inter 
19 medicos 

174 10 cicoirioetur 

12 eam^ an.Iîeu de causam 

•o frustatim 

S9 appooatur 

4o-4i omnium ana nnc dra* 
ehma {joe mot est sans 
doute une glosse) 1. eu- 
iuslîbet tinaiberis , pift« 
tri, iiquiri, nucis 

175 17 facias 
90 tdem 

3o miligantia 

176 33 (t itre) Cap. XI (Roi. I. înif^ 

xxit). 

177 16 ex transTerso 

97 humor ad apostema 
3o prosequenda 

179 7 emplasmetur 

97-29 afferuat eoim magnum ja- 
▼ameDtum.-*ltem.«. maxi- 
me juvatif us, in mitigaïuto 

180 4 paruin cum melle 
12 suggatur 

16 cap. XXIX fiais 
4i apponi si ?iderts 
note 6 Cette phrase et la soi- 
Tante manquent dans 1498 

181 3 bombace 

99 \\%. sans doute, précédât 

39 incural (sic) 
18s 43 comeilos 
i83 94 iiiterius natis 
184 33 êed tamen priue eorpme 

186 I insciditur 

iT êi est incidenda^ est Motf* 

dênda sohm 
90 cinamomi 
La note S renCenaa plusieurs 

fautes d'impressions qu'il 

sera facile au leeteur de 

corriger. 

187 I dentur 

5 idem facît succus, car em- 
jilMlnms estponcttté pouc 
être enlevé 
7 in puero sed 

19 fere caute • 

99 hue 

38 aptetar 

189 9 supprimes draohm* 
3i (titre) cap. XfU. 

39 quandoque 

190 i3-i4 dispomalo 
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100 SI mIo 

34 ^ M^ mphm 207 

191 95 (titra) snpprimet jHÊTê «09 

19S «2 demdê aa lieu de deoique 
17 naitareiam 
8a draehm. ]• 
il miUifoUiê 

s sine ▼ieio (7) lapHii 

3 nrioam 
44diei 

195 3-4 textofl Rolaodi, au lien de 

Glofolae , etc. 
4e qoe temper 

196 9 appoiito atf0 
Il sar. est saot doute l'a- 

brèr. de ifchuria 
S7-a8 a Teoit palmoaif 1 cre* 
pantur 

197 I sopprimei (la) 

4 verruet9 oblangiê 
a3 Ùetnetiam 
a6-a7 aoamonîa 
«7 emplatmetiir 
Si corna 
3t sangQÎnem 
36 ferrugioea 

S98 17 sans doute , ralet ad ar- 
theticam 

35 mettez (6) entre li* mot 
ad et le mot scbjaticam. 
Pottr la note 6 de la p 19S, 
et poar la première, ^05 p* 
Xhw de l'Introduction. 

199 3' e^ritudinêm 

36 egrtiudinem 
soo aa Gftuteriiator 

Se et ita est 
ao3 ao ipat 
ao4 ^ quam 

Zi et timilitêr propter 
so5 Sa eaulû ruM et pone êupêt 
ioeum, 

36 cressulam 
S06 S ggrêê vel eenttê 

HOTE ADDITlORlfELLE. 

Depuis que ce teite a été imprimé, j'ai déeouTert à Munieh' aBMS< Cent 
a fait inconnu des Gloses des Quatre Maîtres. Ce MS* în f.* A a col. de 
la fia du XIII siècle, appartient, pour Tordre dèa chapitres à la famille dea 
MS. d'Angleterre; mais le texte en est de beaucoup supérieur; en on atseï 
grand nombre de passages , il corrige aussi le MS de laMafarine. Je corn* 
ptais d'abord donner ici quelques unes des leçons les plus remarquables, 
mais comme je pourrai aToir ce MS. A Paris, et en faire une collatioB inté- 
grale je réserre la publication de cette collation pour un traTail supplémen- 
taire sur les Quatre Maîtres ^ ^ ^ 

le iS Juin i85i D.r Ca. Dakum 
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ao6 39 liquéfiant 

8 qualer 
7 preseotem Tel proxime 

38 aeri 
3 alteretnr 
5 (reeidivatio?) 
7 dissotntionem 

39 et etiam in toto 
4i ana manip* j. 

7 receperim 
8 maturaveriffl 
i5 ipsorum pariteuUsrtfer ae* 

eêdamut 
85 sans doute, qood si sine 

87 ut sine 
43 infirmi 

9 ft 09 quod est eatheha 
guU 

si4 a 3 espedire 

3o que 

38 vulnere rel sine eo 
8i5 4 intraverunt 
7 pasta 

8 poitea nmili'Ur volpatur 

10 filtro 
16 virgula 

8 16 a 4 membrom debee 

88 guod si infra 

81 7 19 sententiam 
Si rêMoivantur 

33 êtiam em^oeaiio 
10 verbereatur 
85 duobtts 

9 dimiltas 
aa humérus 
S7 et facla 

4 malactica 

7 balneetur 
iS pendeat 
i4 palpetur^ 
3t mensurditer 
33 fortiier,au lien de feramea 

4 sans doute plantitlTe 
S9 strîngatnr 
If et a parte. 
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GLOSDLAE 

QUATDOa MAGlSTftORUH 

SUVER GHIRURGIAM 

ROGÇRII ET ROLÂNDI 



IlfCIPIT UBER PRIMUS CTRURGIB ROGERfl BT ROL419DI GDBC GLO- 
SDLIS QUATUOR M AGISTRORUM , GOMPENDieSB MÂGIS PBR ALIOS 
DIVISA LIBROS BT PBR P.ARTBS SINGULAS MELIUS ORDINATA, DE 
VULNERIBUS (f) A GAPITB USQUB AD PBDES AGGIDEUTIBUS. £T 

CONTiNBT PARTBs X. (Textuê RolundiJ. 

Medicina equivocatur ad duo. Udo enim senso dicitur instni- 
mentum medici , alio modo dicitur ipsa ars ; secuudum quod ipsa 
dividitur in Iheoricam et practicam. 

Est auletn triplex instrumentum medicine per quod raedicus dî- 
ligenter roedetur : scilicet diela, potio et cyrurgicum instrumen- 
tum. Primo enim eger est dietandus, secundo poliooaodus; tertio 
si quid superfluum est in ipso quod perpredictum instrumentum» 
scilicet potionem dietam (2) nequeat removeri, per cyrurgicum in- 
strumentum est exstirpandum. Cum autem ista tria instrumenta 
quandoque adinvicem sibi deserviant, de dieta autem et de medi* 
cina muiti a plurimis tuerunt libri couditi ; de cyrurgia vero vel 
pauci vel nulli. Bfagister tamen Bolandus (3), tam rogatu sociorum 
et amicorum suorum , tam propter paucitatem tractatuum de cy- 
rurgico instrumento, quemdam tractatnm edidit qucd cyrurgiam 
appellamus; in cujus principio ista requiruntur: Intentio^ causa 
iutentionis, utilitas, partitio operis, ordo tractandi, et titulus li- 
bri. Intentio quidem est soluta> vel continua, vel superflua cyrur- 
gie beoeficio curare. Gontinuata sunt illa quorum termini sunt idem; 
contigoa, quorum termini sunt diversi (4). Causa intentionis fuit 
inopia librorum (5) et intercessio amicorum. Utilitas est curatio- 

(i) FutneriiuM capitis^ cod.; mais le mot caftittê est ponctué poar ètre.ef- 
lacé, et avec raison. 

(s) Ce mot manoue dans l'édit. de i546« Si on le laisse subsister, il faut,' 
sans doute, lire vel^ ou et, 

(3) Hogerhu^ dans les édit. de 1498 et de i5i6. —Je reviens sur cette 
variante dans ma Dissertadon sur les Quatre- Maîtres. 

(4) Cette phrase manque dnns les édit- de 1^98 et de i546* 

(5) Jn copta labtarum ! édit. de 1498 et de i546« 

I 



uis el continuitatis solutioois et superflaitatis facilis et certa no- 
titia. 

Partitor autem hoc opus in quatuor partes vel libros (1 ) Jn qua- 
rum prima ponuntur cure omnium vulnerum a capite usque ad 
pede» accidentium. 

Et ista quidem pars vel liber priroua partes continet decem. 
Qiiarum in prima déterminât auctor de vulncribus capitis cum fra-* 
ctura cranii et sine ea , quocuroque modo factis : aut cum ense , 
aut cum baculo, vel machina, vel cum lapide, aut cum telo, vel a- 
liquo alio aculo. 

In secunda parte déterminât auctor de vulncribus faciei veinasi. 

In tercia parte déterminât de vulneribiis culli , gule et veue or- 
ganice. 

In quarta autem parte déterminât auctor de vulneribus spatu- 
larum vel humerorum et catheiie gule. 

In quinta« de vulneribus brachiorum, mosculoram et nervorum 
eorumdem et de vulneribus manuum. 

lu seita quidem parte déterminât de vulneribus ex contosione 
et de mundiBcatione vulneris maie curati vel ab aère alterati« et 
de carne superflua a vulnere removenda, et de apostemate calido 
vel herisip^la , vel carbunculo superveniente vulneri. 

Septima autem pars est de vulneribus tboracis vel cassi (2) vel 
pectoris oum ense, vel cum sagitta factis, cum lesione membrorum 
spiritualinm* scilicet cordis et pulmonis (3) , et aliorum interio- 
rum« ut diafragmatis, stomachi, epatis, renum vel splenis. 

Octava pars est de vulneribus spondiîium, dorsi et loogie (4), si 
tek) vel ense ledatur . 

Noua pars est de vulneribus veotris et kitestinorom et sutura 
eorum et de vulneribus virge. 

Décima pars est de vulneribus coxarum, geouum et cruriom cum 
ense vel telo iufiio vel inhérente patelle (5), et de valneribus pe- 
dum. 

Bic contprehendutUur parles seeumdi Ubri. 

Secundus quidem liber est de egritudinibus ex eorraptis hamo- 
ribus generatis vel ex humoribus compositis, scilicet deapostema- 
tibus, cancris et fistulis, et sunt in eo partes V. 

Prima autem pars est de apostematibus tocius corporis secun- 
dum omnes suas species a capite usque ad pedes accidentibus- 

Secunda pars est de tjnea et de pustulis capitis et de pustolis 
Taciei, de serpigine et impetigioe , et de morpbea. 

f r) Toute cette longue énumération est redoitt à que^aet lignes daai ks 
éditions. 

(«) Cofsum , pectus, semîbarbaris ei arabîco. Hînc tfif/iiii« eatêohi fQod 
pectus afficit. Vide Capsum et coêMu*.*^ Ou Cange, éd. Didot. 

(S) Dans le cod. ces cinq mots sont répétés après Stomacki. 

(4) Svnonjfme de lumbuSy d*oû notre mot vulgaire ianye- 

(5j Cf. DuCangQj et de Reazi, kx, CeUian^ ^oetpnteila. 
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Tërtia est de polipo^et de aliis superfluitatibas que dod sunt po^ 
lipus, et de fissuris bibioruro. 

Qiiarta pars est de cancro labioram, gingivarum, et faciei, et 
tocias corporis. 

Quiiita pars est de Gstulis tocias corporis. 

Paries (erlUiébri. 

Tertius quidem liber est de egritudinibus crooicis , scilicet de 
maoia, et roelancbolia, et epylepsia , et de egritudinibus oculorum 
et de dolore aurium et dentium, de beroia et de ruptura sjrpbac» 
et de lapide vesice, de cura emorroydarum et de cauteriis, de le- 
pra et de spasmo. — Et sunt in eo partes quinque. 

Prima quidem pars est de mania et melancholia , et epylepsia 
et cura earumdem. 

Secunda pars est de egritudinibus oculorum. 

Tercia pars est de dolore aurium^ et verme ipsarum extrahen- 
do t et de dolore dentium , et de cura uvule (1) prêter naturam e« 
longate. 

Quarta autem pars est de cura rupture syphac cum emplastris 
vel cum inscisione vel incensione, et de hernia» de lapide vesice « 
et de cura emorroydarum. 

Quinta de cauteriis et juvamentis ipsorum et de combustione i* 
gnis vel aque ferventis, de lepra et de spasmo. 

Paries guarH Hbri. 

Quartus quidem liber est de fracturis ossium et dislocatione ip* 
sorum. Et sunt in eo partes due. 

Prima quidem est de restauratione ossium fractonim. 

Secunda vero pars est de reductione ossium disiunctorum. 

Cyrurgia dicitur a cyros^ quod est manus, et gya (2), quod est 
actio vel operatio, eo quod in actione sive in operatione consistât 
manuum. 

Incipitauctor primo de lesione capitis, ideo quod caput pars cor- 
poris digniorappellatur. Unde sciendum est quod bumanum corpus 
io quatuor partes dividitur, scilicet in animalem , vitalem, nutri- 
tivam et generativam. Et dicitur caput dignior pars quia locum 
superiorem optinet (sic) ; Tundamentum enim est rationis et cete- 
rarum virtutum. Primus igitur tractatus de capite est ponendus 
quod ab ipso ceteris membris sensus et voluntarius ministratur mo- 
tus. Antiqui enim philosophi caput radicem ceteroram membro- 
rum corporis esse asseruerunt et hominem inverse arbori assimi- 
bverunt, et a capite , quasi a radiée simplici ioceperunt, et in plu- 

(i) Cf. Du Cftnf^, voet. 

(s) Chir^ eterytaédit. de i5i6, les deai ktons combinées repréaeoteal 
asses bien le grée %cip et !p>oy. 
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rima membra vel rainos exsienderant. Yel dfgnior pars dicitar 
quod primo apparet videntibas, vel qoia anima princîpaliter dici- 
lur habitare in cerebro: quarovis Auguslious ( I ) dieat : « quod a*^ 
nima née in minoribus mmor née in majoribu» major reperihtr ». Di- 
ciiiir autem principaliter habitare in cerebro propter principalita* 
iem operationum qtias in eo exercet, unde dignior pars judicatur. 
Et primo tractât de eraneo , gratia cujus ad raajorem evidentiam 
curationis ejusdem de cerebro quedam sunt prelibanda. Est igitur 
ccrebrum album , humidum , lene , multum habens de spiritu et 
multum de medulla « tribus celiulis distinctum, duobus panoiculis 
cohapertum. Très enim cellule dicuntur , scilicet anterior , média 
et posterior: in anleriori fit ymaginatio» in média ratio, in poste- 
riori memoria/quesunt operationestrium virtutu'jo principalium, 
ficilicet fantastice, logistice et memorialis. 

Anterior quidem cellula est calida et sicca ad alias comparata , 
multum bab^sde spiritu et parum de medulla. Media est calida et 
humida ud alias comparata, multum habens de medulla et multum 
de spiritu. Posterior est frigida el sicca, parum habens de spiritu 
et parum de medulla; et ita secundum diversas complexiones cellu- 
larum di versa sunt remédia exbîbenda Duobus quoque coopertum 
est panniculis , scilicet pia maire et dura maire » qui alk> Domine 
miringe ( fiyffey^iç ) cerebri nuncupantur (2). 

Capitula primi fibri. — Pars L De tmlneribus eopiiis. 
Quot et quibus modis caput vulneretur y et de signis le- 

sionis panniculorum vel miringarum cerebri. cap. f. 
De manifesta fractura cranei cum amplo valoere, at cum 

ense vel aliquo simili • ..*•••• cap. II. 
De carne superflua, si super duram matrem vel super re- 

paramenlum ipsius cranei eicrevit , removenda. cap. HT. 
De fractura cranei, quando scilicet craoeum ipsum in al- 

teram partem ex depressum / $ic^ et de cura quando 

cutis inscisa est cum'craneo in magna qnantitate. cap. IIII. 
De manifesta fractura cranei cum stricto vulnere. cap. V. 
De fractura cranei vel fissura in modum rimule • cap. YI, 
De tumore vel contusione capitis sine vulnere cu.tis cum 

manifesta fractura cranei , et per que signa certifice- 

mur de ipso craueo fracloet cura eiusdem . • cap. VU* 

(i) Cetlesentenoe me parait se rapporter à la thèse soutenue par S Angn- 
iliD dans le' traité De quantime animae (Cap. zt ( 25 tom. 1, éd. des Bénéd. 
col.4i9 %vM,)iquod am'ma non aetaie creseit-^le trouve aussi que dans son 
traité Zls aitiina êl eiuê origine (cap. zviii, $. sS, T. x col. dot sqq) St.Augu,- 
stin a aussi combattu eettH autre ibèse : Quod anima cvmincremento ctirpo- 
riê<fproiendatur eierescai. Mais je n*ai pas trouvé la phrase textuelle telle 

a lie la donnent les Quatre-maitres, ni dans les indices, ni dans les ouvrages 
.0 St. Augustin (|Me j'ai parcourus* 
(a; Ces ils mots monfiuent dans V éd. de. 1S46 , e| dans celle de li^S. 
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De tQmore vel contasione capitis sine volnere culis et sf- 
oe Tractura cranei eap. VUI. 

De simplici valnere capitM cutiâ« sine Tractura • cap IX. 

De voinere io sumimitate capitis facto cam sagitta et cura 
eiusdeni .».,.••..•.. cap. X. 

De vulnere vel excoriatione et fissura aiiris • • cap* Xf » 

An II. — De vtUnmbun faeiei t^l ftast. 

De valneri iA\f$ieJ facto iuxta nasum vel iuxta oco^ 
lum c^ Xlf. 

De vnloere nasi et cure eiirulem, etqualitersutareioipso 
naso vel in fade debeant fleri et etiaro ligature, cap. XIIL 

Pan. III. — De v^nerdms coiti^ gulifskji et vene or^mee^ 

De vtrioeribus colli cam ense vel sagitta cum inscisione ner- 
vonim in longu m vel transversum et cura eorum. cap. XI|IL 

De vulnere vene organice cum ense vel cum sagiita facto 
et de sanguine restringendo cap. XV.. 

Part IIIL — De v^neribus $paiularum vei humeramm , 
et eathene gule. 

De vulnere magno et prof undo et homoplatis facto vel ia 
spatulis« quod idem est, vel ia humeris • • . cap. X VL 

De vulnere çathene gule. ..••«.. cap. XVif. 

Psn y. — De valneréus bmehiontm et museulonunet ner^ 
narumeorumdem^ et de vufmrttnê$ manuuw. 

De vulnere moscnli et ossis brachii ^ nervoram. cap. XVIIL 

De vulnere carnositatis bracMi siœ vulnere oervorum 
vel musculi facto cum ense vel cum sagitta • « cap. XIX. 

De vulneribtts manuum cum vulnere nervoram earum* 
dero. • cap. XX« 

Airs VL — De tmfmribus e» eontusUmeetde mundifieatio" 
ne vulneris maie curati vei ab œre ailerati ^ et de came 
superftua wdnerU retnovenda , et de apostemttte caiida 
vetheriupUa^ vetctirbuncalohupervenienlevufneri. 

De tumore membrî et dolore ex contifôione » percussione 
vel casu cap. XXI» 

De mundificatiorie vel rectificatione vulneris maie cura- 
ti , vel ab aère alterati , vel inQstulati et coxicavi pu- 
Iridi <•..... cap. XXDL 

De carne superflua a vulnere removenda . .. . cap. XXUL 

De apostemate calido, velherisipilasuperveaientevuloerî 

et carbuncuk) cap. XXf UT.. 

Pan Vil, — De vulneribus thoracis seu cassi vel pecto- 
ris cum ense vel cum sagiita et simili factis , cum le*^ 
sione membrorum spiritualium , scilicet cordis , pul- 
monis et dyafragmatis elalioium interiorum , ut slor 
roachi, epatis, reoum, splenis . • . . • cap. XXV.. 
Pan yill, — Di3 vulneribus spori.liliufa dorsi et loogie ^ 
si t^b vei cose iedatur;etda vulueribiu reu um. cap. XXVI. 
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Pan IX. — Devulner&us vênUis ei MetUaomm ei suia^ 

m êorum et (fe tmlnertbui virge. 
De valoeribos veotris et iatestinoruiii et satara eo- 

rani. •••••••••••• cap* XXVII» 

De vulneribas virge cap. XXVIIL 

Pan X. — De vulnerOnti aneharum^ eoxarum. genuum ei 

eruriutn eum ente vel telo infixo vel inhérente patelle ; 

et de vulnefibus pedum. 
De vuloeribus in aocha vel circa sciam (I) accideoti* 

Ihis. • • • • • • * »' cap. XXIX* 

De vulneribos coxaram , genaoïn et crariam cum eme 

vel telo infixé vel inhérente patelle et de valnere pe* 

dum cap. XXX. 

mapiiiirr glosolb quatdob iiagistborubc , sciligct ahcht* 

MATHEI , PETR05SSLLI« PLATKARU ET FBBRABII, SUPER CTRUR- 

GIAM ROGERii ET ROLAiiDi* Comment. Quatuor MagistrorumJ . 

Medieina equivoeatur ad duo^ et cetera. — Sfcot autem dicit 
Constantinus (2)« hutnores temperamentum exenntes faciuntcao- 
sam roorbi* siroiliter et membra* si exeant temperamentum ^ fa* 
ciunt morbum. Similiter actioiibs si exeant temperaroentam , (a-- 
cluiit accidentia. Ex his concladit quod tria sont conseqaentia ne- 
cessaria scilicet morbas, et causa roorbi, etaccidens sivesignum. 
— Sed raorbus est qui principaliter nocet actionibus corporis • 
nullo mediante qui eum adjuvet mediatore , ut patet in calorefe- 
brili qui nocet immédiate naturalibus actionibus corporis : sicut 
aqua, in oculis visui, apostema in gutture obviât hanelitui et trans- 
glutioni. — Causa morbi per aliud nocet actionibus naturalibus^ 
scilicet mediante morbo, ut patet in putredine febrili que est eau* 
sa febris, quod colera putrida, nocet non in quantum colera, sed 
in quantum facit febrim. — Accidentia qnidem sunt que roorbo 
relinqnuntur: ut aqua in oculo dicitur ablatio visus« unde actiones 
corrupte sunt. — Morbus etiam per se nocet« non per aliud i sed 
videtur quod sit faisum, quia exteriusa temperamentoactionum 
animalium virlutum fiet morbus* Ysaac (3) quidem actionem ani- 
roalem appellat actionem cuiusiibet virtutis. — Postea aliter divi- 
ditur morbus, quia quedam est compositio morborum (membro- 
rum?) consimilium ex humoribus; et ista compositio suum exiens 
temperamentum, facit morbum consimilem; et dicitur fMor6ti5(;on- 
similis a membris in quibus est. — Item, quedam est compositio 
morbi ofjieialis ex ipsis consimilibus ; et ista sutim exiens tempera- 
mentum facit morbum officialem. — Tertia compositio est que 
est colligatio membrorum in suo toto, et ista dissoluta facit disso- 

(i) Cf. Du Can^e, voce scia^ 

('^) Vôy. Commun, med, loei\ Lib. I. oap. xxv, ai particul p. «5. 

(3) Liber JFuê Theorice^ cap. iTiit, p. xvii, cdit de i5i5 s. 



7 
lutHMem merobri seu iofictiire. hta aute^n dicitur tnfutio eonanui- 
iatif, id esl norba<t quisolvil partem a parte , vel partem a loto » 
ut patet ifiuiilaiionibus. Sed pars separaia a lolo dupticem facit 
morbiini, scilicet viiiuinin nervoet vttîum in situ. — Item, dici- 
tur morbus eommunis qui siroiil impedit operationes ^ sdlicet cou- 
similem et offlcialeni' — » Item , dicitur universaiis ^ui universis 
partibus accîdit. Raptus est nasci non tamen rémanente viia , ul 
patet in corde et de causis quidem salubribus intentio est istius ter- 
ci i morbi. 

^rtitur diversum nomen a diversitate roembrorum quiboa ac^ 
cidit ( I ) continuitatis aolutio: si enim accidit in cute, dicitur exetH 
riaiio me Mfitaxaiio {2) . Scarifieatio vero substantiam carnisat* 
tingit, unde versus : 

Summa scaraxamus, sed et infima scariOcamus (3). 

Item, si accidit in canie, uondum facta saiiie sive pus^ dicitur 
p/a</a; si autem advenit pus, ut in fistuliSt dicitur ulcut; mule ul- 
cussemper Otcum deperditione substantie. — Item , s! ftiit in os- 
se, ita quod {sk) dividatur in duas partes sive in très, magnas vel 
parvaSt tune fractura dicitur. — Item > qiiandoqiie accidit cartilla- 
ginibussecundum diversilatem ; et est cartillago durior carne, mol- 
lior osse. — Item, aliquando accidit in nervo, et si secundum la- 
tum, dicitur rnnemo ; secundum v^ro loiigum, dicitur /ts'.<cira; si 
vero multa et magna , dicitur eoneu$m \eleonfusio. — Item, pie- 
ramque flt in partibus musctili ; et est membrum compositiim ei 
filis nervorum et carne et pellicula totum involvente. Si autem iii 
extremilatibus ousculi Bat t dicitur ailrecfio vel atfrictlo ; si vero 
secundum latum , dicitur s^pnratio : si secundum longimi, et ner- 
TUS sit parvtts, et concavitas fuerit magna et multa, tune dicitur 
iiquefaeiio vel awpNfieatio; et si concavitas ejus fuerit muKa et dfr- 
latata , tune dicitur difsoluiio et aUrktio. Item , aliquando dici- 
tur iiquefaeUo^ ampfifieafio et di$$olntio^ eum accidit in medio mu- 
sculi. — item , aliquando accidit in venis vel arteriis secundum 
longum et dicitur inseisio et sepamtio: et si secundum latum dicitur 
fissura; Unde quando res dividitur secmndum latum , dicitur seifè-^ 
di ; secundum vero findi longum (4). Aliquando tamen fH divisia 
secundum longum et latum , ut patet in capile. — Item, accidit a- 
liquaudo in venis et arteriis per modum apertionis orificiorum^el 
dicitur per/om^io. — Item, si accidat in arteria cum soliitione con- 
tinuitatis et non claudatur, et sanguis ad receplaculutn idem circiim- 
dat illam , et non claudatur donec ad ipsum receptaculum reverta- 

(•) Après ce mot le MS, porte à*h {AuUm koeonhêû) mots dont je ne 
puis me rendre compte. 

(a) Far cette définition nous connanson» le sens du mot êcataxatê^ ou «eo- 
raxaren qui ne se troufe pas dans les Glossaires, de H» 

(S) Ce vers appartient à VBcoie fie bakmû. Du Cange ne parait admettre 
que la forme eharaxare. Cf. Coilecii» Salern. Diap. i8 jt. Tout. L pa2S*^<>4* 
Fiosmedt'c. Schol. À'a/eni. ter». ^i%^* éd. de RcBSi. 

(4> Li^ge '" lottgumi Jfniir. 



iMr» luiit dicituf mater tang^nit ; onde qafdam causas egresfonis 
s^uyyiiii» appellare coQBoeveront. — Si autem îq penoîculb et dja- 
f^titt«Miito« dicitar ruptura* — Si aotem ioter partes membri oom- 1 
yvtiti cadalt et anum ab alio separetur , dicitar ditloeatio et sept^^ 
$iM^ «- Item , si acindat nervo qui se de .soo loco roovit , did- 
IttrrM^m. — Item , aliquando accidit io foraminibus et fora* 
«Jim ulbtantar ; allquando accidant io loco obi non sunt foramina 
v( tkint foramina. 

l^iMle si vulnera accidant in membro bonam constitutionem ha* 
b^itv. tune cito sanantor (t). Si vero in membro babente malam 
Cimslttutionem , longo résistant tempore ; propter hoc aotem vai- 
ncra fiicta in corpore ydropicorum et habentibus lepraro tarde sa- 
naiitur f propter hoc in quibusdam vero tarde. Item si vulnera sint 
parvA et non dilatentur, accidit herpesestiomenus, fistule, cancer, 
IM^pter fumos vel humores venenosos retentos. 

Vulnera mortaiia. — Sed istorum qaedam sont mortaliatUt vul- 
nera munculorum, si mnltuip profoodeotur* Item que fiunt in pan- 
litoults ccrebri, ut pia matre et dura matre et in substantia cere-* 
bri : hec necessario simt mortalia. Item vulnera facta in ysophago 
i4 trnchea arteria ; item vulnus cordis est roortale ; unde scilicet 
t\\i snnguis niger. Unde Avicenna (2): n'Cum vulnus aceidil in cor' 
iht^ non fperatur in eo salus. Unde cor non tolérât dolorem , neca- 
po^toma, nec nocumentum »*Et propter hoc non decoratur animal 
lu (Milus corde invenitur ex nocumentis que inveniuntur in mem- 
bris eius. Dicit enim PhilQ8ophus(3) : « Cor inlèr omnia membra tu- 
hriora non polesl puli dolorem née infirmUalem faci'*ntem dolorem •• 
VX rectum est, quoniam corruropitur principium ; corrupto autem 
principio, in nullo adiuvant cetera membra ;et hoc probatur quod 
(istera membra recipiont principium ab eo, et non e contrario ; et 
Iwc patet quod in aniroali mortuo invenitur aliqu«indo in renibus 
t)t epote lapis. Uem« vulnus pulmonis morlaleest unde exitsanguis 
spumosus, et mutatur hanelitus. Item, vulnus in djafragmate est 
iQortole, in quo est hanelitus magnus et spissus cum modico san- 
guine- Item, vulnus epatis, a quo exit sanguis ruber vergens in pur- 
pureum, mortale et operationes eius cito depereunt. Et dicit A- 
vic. (4) : « Quanilo vulnus epatis est parvum^ speratur in eo talus » . 
Item, vulnera facta in ventre vel intestinis, quando cibus emitti- 
tur per locum lesum et in eo accidit vomitus, vel nausea» vel sin- 
gultus, et hiis similia secundum Avic. (5) sunt mortalia. Item, vul- 
nus renum, cum sanguis exit in multa quaotitate, est mortale. Item, 
vulnus factum in musculis longie et musculis anche , est mortale. 
Item vulnus factum in substantia vesice clara, que admtxtione car- 

(i) Ces trois mots sont répétés, mais soulignés pour être effacés, 
(t) Lib. IV, fen 4, tract I, cap. ii. 

(3) Aristotc, De pari, anim.j Ul| 4» P* ^^^i i'g* 4^, éd. Busscmalicr, dans» 
la Col/eci. Didot. 

(4) /"OC. Jtupra laud, 

(5) Loc supra laud. — 




nls caret, mortale. Itenu vulniis bctum io vena pulsatili brachio- 
rurn et manuum, roortale. Item « valoas factum io osse spinali et 
io quolibet spondili, roortale» Item , f olnus factum in pube ex a« 
traque parte dextrorsum et sinistrorsum^ roortale Ilero, vulous si 
in muscuHs coxarum et tibiarum Tuerit, roortale.Item, in virga vi- 
rili/duro roultum profundum peœtret, roortale. Itero, vulnus fac- 
tum in iuncturis roannum et peduro, roortale.Item, vninus factum 
iii dîgitis sub genu vel supra genu, roortale. De istis autem vulne- 
rîbus déterminât auctor in sequentibus. 

Liber iste dividitur in proheroiuro et tractaturo : primo etenim 
se expedit aclor de prohemio, dicens : Belatu ergo quorurodaro so- 
cioruro« anno ab incarnatione Doroîni M. CC. XXX. facturo fuit^ 
seu composituro, istud opus^et non a roagistro Rogerio soluro^ sed 
a tribus aliis cum eo ; yerum ipse suo nomine intitulavit. 

Sciendum est igitur quod medicina dividitur in theoricam et 
practicam. Est autem theorica scientia de causis, practica vero est 
scientia docens modum et qualitatem operandi. Sed isla est dupleXy 
sicutipse dicit: una scilicetque obviât nocumentis interioribus , 
et hec cum dieta que in alteratione maie constitutionis consistit. 
Et est alla que obviât nocumentis interioribus ( /egie exterioribus)f 
et hec proprie dicitur cyrurgia : et ista priorero (scilicett mêdiei^ 
nam ) necessarib supponit«quamvis actor huius non faciat mentioT 
nem« intéresse. Et hoc est quod dicit Avic, quod si in (I ) vulnera 
décidant membre malaro constitutionem habenti « longo tempore 
resistunt, ut patet in corporibus ydropicorum et leprosoruro. 

Tractatus autem iste sive liber dividitur in quatuor partes: --* 
In prima eiiim parte vel libre déterminât de vulneribus que acci* 
dunt a capite usque ad pedes. — In secund^ vero parte de egritu- 
dinibus ex corruptis humoribus generatis vel ex humoribus com* 
positis, scilicet de apostematibus, cancris et iistulis. —In tertia 
quoque parte déterminât de egritudinibus cronicis, scilicet de ma- 
nia, et melancholiat et epylepsia, et de egritudinibus oculorum, 
et de dolore aurium et dentium, de hernia et de ruptura syphac, 
et de lapide vesice, et de cura emorroidarum, et de cauteriis, dei 
lepra, et de spasmo.. — In quarta enim parte déterminât de fractu- 
ra ossium et dislocalione ipsorum. 

Et in ultime ponit numerum annorum vel temporis in quo istud 
opus editum fuit. — Et nota quod istud opus exivit in lucem per 
rnagistrum Guidonem Arietinum, qui ipsum correxit et manife- 
stavit. 

Incipiant eapUula prind libri eorundem tnagislrorum* 

De manifesta fractura cranei • cap. II. 

De carne superflua a dura matre vel a craneo rerooven- 
da: . . ... . . . . . . . ... cap. lU. .. 

(i) Ce mot parait raperfla. 
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De manifesta fractura cranef com stricto Yoloere . cap. V. 

De fractura craoei ad modnni rimule <»|h VI» 

De tuinore vel oontusioœ capiUa iioe mloere cutis et sine 
fractura craoei cap. VIII. 

De vttlaere cutis capitis sine fractura cranei. • • cap. X. 

De vulnere teli GmAo iu&ta nasum vel oculum • . cap. XII. 

De vulnere nasi, hMi, oculi et frontia cum fractura ossia 
tynporis* • •••••••••• cap. Xllf. 

De vulneribus colli, gule^ cum inscbione nervorum. cap. Xllll. 

De vulnere vene organice et de sanguine restringendo. cap. XV. 

De vulnere magno et profundo in spatulis vel in humerfs 
facto* ..^•••« •*•••• cap. XVI. 

De vulnere musculi et ossis bracbii et nervorum. • * cap. XVI IL 

De cura vulneris putridi. •••*•.•• cap. XXII. 

De came mala et superflua vulneris removenda. • cap* XXUf, 

De apostemate calido et dolore cap. XXIII. 

De herisipila vel corruptione membri vulnerati. • cap. XXIIII. 

De vulneribus tboracis cum ense vel sagitta factis, cum le- 
aione membrorum spiritualium, scilicet cordis, pulmo- 
Dis» dyafmgmatis et aliorum interiorum » ut stomacbi , 
epatis, renum et splenis cap. XXV. 

De vulneribus spondilium dorsi et longie, si telo vel ense 
ledatur, et de vulneribus renum cap. XXVI • 

De vulneribus ventris et intestinorum et sutura eoruin.cap. XXVII- 

De vulneribus vii^ cap XXVlU- 

De vulneribus coxanim» genuum et cruriuro, pedum cum 
ense vel sagitta et dislocatione et fractura ossium eo- 
rum* ••••••••^.•••. cap. XXX. 

Pan prima: De vulnerttnu eapiib. <— Quoi et quSmi modii eaptU 
tmlneretur^ et de signis lesUmis pankulorum miringarum eerebri. — 
{Textus Eolandi^ eap. hj. 

Caput diversis modis vulnerari contingit : vulneratnr enim ali- 
quando com fractura cranei, aliqnando sine fractura eiu8dem(l). 
Fractura vero cranei cum vulnere aliquotiens est magna et mani- 
festa, aliquotlens parva. Et est sciendum quod fractura cranei pe- 
jor est cum parvo vulnere quam cum magno* In parvo enim vul- 
nere ad hoc quo reparetor craneum facienda est magna inscisio, sed 
tam magna quam parva. Alia est cum magno et largo vulnere (2), 
alia cum stricto et parvo. Quecuroque vero fractura cranei sit, de 
lesione panniculorum cerçbri seroper est dubitandura; nam aliquan- 
do dora mater, aliquando pia mater leditur. Cum autem dura ma^ 
ter leditur , per bec signa cognoscitur : patienti naroque dolor ad- 
est in capite ex solotione continuitatis» rubor faciei ex spirîtibus 

(f) Ces quatre mots sont répétés, mais ponctues pour être effacés, 
(s) Dans Roger: Sed tam ma^na quam parva alia eêi cum tnaguo ei lat- 
go vulnere. Cf. cap. I. L. I. 



If 

illnc ooncurrentibas t ocalomm incensiô ex eadem causa t irigridd 

lingue ex febre , alieoaiio mentis ex nirafa turbatione spirituum 

et humonim. Ceterum pie matris lesio (per) bec signa cogitur (le* 

ge : cognoscitur ), sciUcet ex defectu virtutis appetittve« dig^f e^ 

espulsive, ablatione vocis ex spiritibus et fumositatibos nervos nio* 

tivos lingue replentibus. Pustule quoque supervenire soient in fa* 

cie ex nutrimento aitracto actione nature et nondum incorporato* 

Sanguis et sanies ex auribns et naribus fluere videntur ex eadem 

cau^a vel ex defectu retentive et etiam constipatio ventris ex spiri^ 

tibus confluentibus ad vulnus et depauperantibus {tk) instrumenta 

membroruro interiorum vel nutritivorum* Et nota quia si oonsti* 

patio vel fluxns sequitur , roortale est. Et , quod deterius est , ri* 

gor febrilis ter vel quater in die patienti solet acciderot et hoc est 

pessimuro signum, quia tune calor vel partes deserit extremas quaa 

ultime petiit : et hoc est certum signum mortis. Et omnibus sive 

pluribus supervenientibus de supràdictis, ad plus esque ad c. dies 

mors exspectetur ; et maxime si aliqua miringarum cerebri sit le* 

sa, morietur eger in primo plenilunio adveniente, ut in pluribus : 

hoc enim contingit ex hoc quod celestia corpora affectom vel aspe- 

ctum habent in terrenis, et maxime luna. Et luna est mater humi« 

ditatis humane; et humiditate lune aduncta augmentantur humidi- 

tates terre nascentium : et tune humiditas cerebri augetur et ebul- 

lit cerebrum cum intus in magna quantitate humiditas ejus nequeat 

contineri ; unde exit, quoniam non habet obstaculum ; et ita mo- 

riuntur. 

Scias (l> igitur signa lesionem dure vel pie matris signiflcantiat 
et attende ea subtiliter et considéra diligenter, quia tumore exi- 
stente in caplte , non certi de ipsius cranei sumus fractura , quia 
duo nobis absont testimonia, visus scilicet et tactus , quoniam cu- 
tis intégra est. Oportet igitur nos per quasdam considerare con- 
jecturas, ut puta si pércutietis fortis fuerit vel robustus , aut in- 
strumentum quo percussit fuerit magnum,sicut cum pistello (3),vel 
clava vel cum instrumente facto ex p]urobo,habente caput rotundum 
et ex magno nervo bovis 8i veroa casu vulnus factum fuerit, consi- 
déra utrum ex alto ceciderit, vel si ceciderit super lapidem acuti 
capitis, aut percussus sit cum magno lapide et acuto. Per istas enim 
considerationes et coniecturas inquirendum est diligenter; nam si 
ista bene perpendantur et etiam signa iam dicta et alia lesionem 
cerebri vel miringarum cerebri signiflcantia , scilicet quando cra- 
neum ad anteriora plicatur et motui cerebri non modicum répu- 
gnât : unde patiens In sompnis ( $ic ) ymaginatur iropugnationes , 
dormiendo surgit, arma capitet buiusmodi talia velut vigilans o- 
peratur. Omnia igitur signa predicta et multa alia, si ex eis aliqua 

(i) Ce paras;raplie manq[ae dans lesédlt. de 1498 et de i546. Il me semlile 
appartenir plutôt aa texte primitif, au'aux Quatre-maiires» 

(S) Battant de cloche ou pilon. Ct. Du Gange, woee ptêtcUum, 
Dans r italien peêtello est exclusivement le pilon, de a. 
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apparuennit «maloni semper slgniBcant. Propera ergo antequem 
aposiemetur dara mater, et inscide cutim , et inqaire fracturani 
cranei et perfora craneuoit ad hoc ut extrahatar sanguis qui supra 
duram matrem expansus est« neipsam aposlemari faciat, et patieus 
iode rooriatur, quia multoties Qt percussio in anteriori parte cra- 
nei et craneuni io parte frangitur contraria. Multa igitur relin* 
quuntur indostrie medici; quoniam (?))uvenis quidam parvomvai- 
de vulnus io capite haboit a fuoda (I) cum lapide proiecto factum« 
et oulb tameo apparetmot accideotia vel signa mala; iocrastino ta- 
men mortuos est. Et forte hoc foit qood attrita Toit aliqua vena 
iocraneo; quia puero roortuo apertum estcraneum ejus et ioveo- 
tus est sanguis multus niger super duram matrem coagulatus. 

Cap. IL rTextui RolandiJ. fbt cuiu fracture e ranei in vnivenaHJ. 

Cum igitur (2) moite sunt capitis egritodines, ut cephalea, roo- 
Dopagia 9 eroigranea , illas solummodo auctor assumit in tractata 
isto que Gjrurgie beneQcio soient curari, ut est solutio continuila- 
tis, que quandoque fit in anteriori parte capitis , quandoque in 
média, quandoque io posteriori cellula , quod ideo distioguendum 
est , ut artifex providus reddens unicuique quod suum est secun- 
dum dif ersitatem naturarum vel complexionum cellularum » uni- 
cuique competentem adhibeat curationem vel medicinam. Cum 
autem fractura cranei est in anteriori parte capitis , licet defectus 
medulle expostulet calidiorem plurimaro superpositionem ( I ) , na* 
tura tamen ^psius cellule prohibet, cum ipsa iudiceturcalida et sic* 
ca, et ex hoc habeat virtutem attrahendi nutriroentum calidum et 
siccum, nnde minus in ea parte est utendum vehementer calidaet 
sicco (2)^ licet potius restauratio carnis habeat fieri per calida et 
humide. Fractura existente in média cellula, non est facienda su* 
perpositio calidior, ne substantic eius fiât putrefactio, cum sit ca- 
lida et bumida et roultum habeat de medulla. Fractura existente in 
posteriori parte, necessaria est calidorum appositio, quia frigida 
etsicxa est (3). -r Quia igitur de fractura cranei magnum sequi- 
tur periculom, qualiter fracture cranei subvenirepossumus per or- 
dinem prosequemur (4). — Et scienduro est quod in vulnere ti- 
mendus spasrous, tam de repletione quam inanitione: si sit nimius 
fluxus tune timendus estspasmus de inanitione , et tune non débet 
flebotomari ; si parvns fuerit fluxus, tune timendus est de reple- 
tione spasmus^ et débet tune fieri minutie de vena cephalica si sit 

{i)Ff€nda\ on ^toiifrunda^ifunda» Cf. Du Cange, toc. /rtifi^. 
(«) A la marge du mi. on lit, Demedteamgnto cellularum capiUê. 
(3) Superpanerej edd. 

U) Les mots; et ex koc ha&. virt, sont répétés après eieeOi et soulignés 
pour être effacés. 

(5) Natur aliter^ au IJeu de ett^ edd. 

(6) Dans les édit. cette phrase se trouve à la suite du premier chapitre, 
et elle est remplacée ici dans le texte de Roland par celle ci : c Nota 
etiam quod non potest reparari craneum ex toto aute xxx vel xlt. dies , 
nisi sit io puero, vel in adolesceotulo ». 
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fortis, juxta illad Galieni (I ) nervi , et thetanos et cetera. Si vero 
fiât vulnus , ita est prooedendum : in prima die non débet fieri in- 
scisio ne sincopîset propier emorosagiam sanguinis» quod est nota- 
bile dignuro. Si vero in inscisione vel percussione magna fuerit e- 
morosagia sanguinis, quod est notabile, stupa delicata et a squam- 
mis bene mnndata infundatur aqne , et postea expriroatur. Dein- 
de aspergatur pulvis de sumac, et utraque consolida et mummia , 
et bolo armeniaco ; et imponatur vulneri, et supra madidam stu- 
paro iteruro aspergatur pulvis et superponatur: et postea appona- 
tur stupa non madefacta et ultime plamaceolus. Ista enim constrin- 
gunt ora venarum (2). Similiter stupa cum albamine ovi et cum 
eisdem pulveribus idem operatur; et magis constringit extremita- 
les venarum. Tamen albumen solummodo in estate et albumen ovi 
cum vitello in byeme ponatur , quod vitellum magis est calidum: 
quam albumen. 

De dyeta vulneratorwn (3). — Dietetur autem patiens sicut pa* 
tiens acutam ; et boia dieta et laudabili et tenui et in moderata' 
quantitate , ut modica sanies in vulnere generetur , quia ai muU 
tum de cibo exhibeatur, humores superflui generantur propter di- 
gestionis debilitatem ; et quod alia membra sunt fortiora , ipsos 
humores ad partem debiliorem transmitterent> et sic vulnera mul- 
tam saniem generarent; et hoc est malum Et dieta quidem sit ta- 
lis qnousque caro excrescat supra carnem ; et si etiam usque ad 
consolidationem vulneris taliter dietetur, mslius erit. 

Cap. il De manife$ta fractura craneieum amplo vulnere y ut cum 
ense vel aliquo $imilt\ etcura eiusdem.{Pars eapAlLTéxtm Rolandi). 

Cum autem fractura cranei magna et manifesta cum amplo et 
largo vulnere fuerit, ut si fiât ense vel alio simili , ita quod os vel 
aliud removeri debeat in aliquo temporc a medioo, si fieri potest» 
fllud illico extrahatur, nisi sanguis multus el&uat vel aliud impe- 
diat , sicut est sincopis. Et super omnia in restringendo sanguine 
si superfluat studium inpendatur (4); et subtitissimus pannusdé li- 
Do vêtus, ne asperitate sua ledat, inter craneum et duram matrem 
irelud ex oblique caute cum penna intromittatur : in ore vero fra- 
cture cranei pannus de lino vel serico , quod longe melius est , ita 
quod extreqaitates penni undique sub craneo cum penna vel ta- 
sta (5), non imponendo ex directe, proinde (6) immittatur, nepu- 

(i) La mention de Catien est omise dans Véà. de i$4^*"^ 1*^« ^ ^^9^ 
porte îtlud nervi et re, etc. 

(s) ici les édit- présentent ^elqnes dififérences dans la rèdactkm mais 
peu importantes. 

(3) Je ne trouve aucune trace de ce paragraphe dans les éditions de la chi* 
rurgie de Roland. Appartient-il aui Quatre maîtres ? 

(4) Ce membre de plirase manque dans Tédit. de i546 et dans celle de 

<5) Tenté. Cf, Du Cange Voce, tasta et taetwa. 
(6) Dans le ms la leçons est doutcttse et je ne sais s'il faut liiepnoffMfo'' 
comme les éditions, ou provide. 
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(redo ab exterioritMis fluens ad daram matrem decorrat , et -maio- 
rem cerebro inrerai lesioném. — Si vero vulnus fuerit magnum et 
corn fractura cranei, coosideranduro est uirum os vel aliquid aliud 
iptra foramina crauei cecideril super duram mairero; et si sic, il- 
lico est extrahendum, nisi fluxus saoguinis hoc rmpediat. Si vero 
nichil ceciderit , et de hoc certi sumus , oportet illud reparari ne 
aliquid nocuum ibi remaneat , qood per processum tem|>oris sit 
causa putrefaçtionis. De spongia vero marina diligenter Iota et ex- 
ticcata idem fieri consuevit Spongia lavari débet ut amittat salse- 
dinem ; et hoc vicesies, ne nitrositate sua mordicet piam matrem; 
quia omnia mordificantia suntcalîda , et corrodentia calidaetsic- 
ca. Hec enim putredinemab exterioribus dirinantem {Ug^fi deri* 
vantem ) valut bibula recipit. Vulnus autem extrinsecus totum un- 
dique petiis lineis albis et delicatis, in albumine ovi iorusiset ali- 
quantulum expressis» diligenter repleatur. iist enim sciendum quod 
non oportet apponere albumen ovi cessante emorosagia ne in frigi- 
ditate sua saniei generatio impediatur et uaturaiis calor immoria- 
tur vel minuatur. Plumaceolus dicitur a pluma qua impletur et de* 
bet fleri in modum saccelli: pluma quidem delicato ( iege: délica- 
ts» $eH délicate ) looo vulnerato apposita optime confortât calorem 
oaturalem. Nunc autem apponitur pannus , vel bona stupata (I) , 
triplicatus vel quadriplicatus» quod idem facit <2). Bis in hyeme, 
ter in estate mutetur : Bis in hyeme quia frigiditas impedit saniei 
generationem ; caliditas e contrario. Patiens vero supra dolentem 
partem adjacentem locetur, ut putredoibi generata liberius exeat, 
ne inBciat duram matrem. Batione etiam compressionis minoratur 
dolor; spiritus enim concurrentes ad locum. dolentem, et non inve- 
nientes liberum decursum, se retrahunt, ut potest videri in capite 
dolente compresse. Gum hac autem cura usque ad plenam cranei 
restaurationem est insistendum. — Notandum in craneo fieri car- 
nem callosam, in osse porum sarcoydes: ista autem caro callosa du- 
xa repammetUum cranei appellatur; quod quidem reparari non po- 
test ex toto ante XXX dies, nisi fuerit in puero , vel adolescentu* 
tof vel in muiieri iuniori (3). 

Cap. IL De manifesta fractura eranei. Cap. IL (Comment. Qua^ 
tuor MagiitrorumJ . 

Cum autem fraeiura^ etc. — Caput autem moltipliciter vulnerari 
coDtingit secundum quod dicit Avic.(4),scilicet secundum longum et 
latum^circulariter, et angulariter et cum fractura cranei et sine fra- 
ctura»et cum magno vu!nere et latOfCt cum stricto et parvo.Scien* 
dum est igitor in principio quod si vulnus fuerit parvum et sine fra- 
ctura cranei, plumaceolus stupe ad modum vuloeris factus , et in 

(i) Il faut sans doato entendre une bonne poignée d*étouppcs. 
(t) Cette phrase manque dans lesédit. 

(S) Cette phrase est un dôfeloppemeat dq celle que j*aî rapportée dans la no» 
te 6 4e la page i«, 
(i) Tract. IVifen 5, tract. 3, cap. i. 
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albamine ovi intioctus, si foerit in estate, si in hyeme in ? itello « 
in medio aulem tempore in utroqoe« super vulntis pofialur; et po- 
slea panno aibo etdelicato veieri superposito et ligato, adca- 
Tarn sufBcit. Si vero vulnus fuerit parvum et cum fractura cra- 
nei , quod congnoscitur (sie) per nauseam et voniituni« patiens 
quoque ponderosus et piger fit* et non potest roanum ad caput le- 
^are , tune autem vulnus slrictum inscidas cum rasorio, et tune 
ct;tem a craneo cum rugine sépares. Et si accidat emorrosogia « 
impleatur vulnus pluoraceolis in aqua calida positis expressis et 
postea intinctis in albumine ovi vel vitello, secundum temporis di- 
versitatem , et hoc tanturomodo* Deinde qaarterii reducantur 
cum filo per opposituro ut prius , tantum (?) postea sibi opposi* 
lum reducatur , et cum manu sua vi ter adequatur. Deinde cra- 
nei vulnus cum rasuris lardi ungatur , vel cum aliquo unguento 
convenienti, ut stupe non adhereant* et ut dolor mitigetur. Dein- 
de cum plumaeeolis in albumine ovi intinctis totum vulnus cum 
precedentibos impleatur ; deinde alius maior superponatur, et iste 
sit maior altero ut ipsum teneat in loco suo et ut exitum sanguinis 
prohibeat. Die autem secunda plumaceoli per ordinem removean- 
lur et vulnus mundificetur. Deinde quoque oportet quod craneum 
radatur secundum quantitatem fracture cranei* remota cum (i) 
pelle, et prius factis foraminibus cum trepano. Cum autem os re- 
inotum fuerit, considéra ne aliqm'd super duram matrem ceciderit* 
quod si sic, cum piscariolo (2) removendum est. Si aliquod os ma- 
gnum cecidertt^subito cum tenaculis extrahatur, non concussiendo 
hac et iliac, quod posset novam rimam in craneo generare: et con- 
sidéra si os est equale inscisum, et ne aliquid interius declinet po- 
nendo digitum inter craneum et duram matrem et sic amoveas di- 
ligenter, quia in dura matre faceret lesionem. Deinde plumaceo- 
lus (sic) de panno vetustissimo habeat paratos ad modum vulneris 
et sine filis caute vulneri intromittantur, quousque partes interio* 
res fuerint adéquate, et caveat ne in aliquo panniculo remaoeat 
plicatura. Duo tamen plumaceoli primi qui dure matri adhèrent , 
debent esse novi, in albumine ovi intincti, et aliquantulum exprès- 
si. Cum autem vulnus fuerit repletum sicut dictum est, apponatur 
plumaceolus de serieo vel lino totum cranei exterius comprehen- 
dens et întroitum saniei exterius generate ad duram matrem pro- 
hibens. Dein vulnus exterius cum plumaeeolis, sicut prius, implea* 
tur et ligetur, et ^ic per très dies dimittatur, si tempus sit frigi- 
dum; si vero fuerit calidum, secundo die revertas ad vulnus et om- 
nés plumaceolos per ordinem removeas et paonos cum lineolis et 

fi) Ce mot me parait raperflus ou peut être faut il lire IMn?^ 
t) Je crob que ce mot, que je n*ai pas trouvé dans les leiiquet, âgnifie 
on hameqanf erœhei. 

C'est, sans doute, un erreur du copiste. On doit lire ptciyortoio, car ainsi 
Roser appelle les ptmeeUe»^ et dans le vulgaire italien jusque dans le der- 
nier temps les Chirurgiens appeliaiet ptzziearole les pincettes , de pùuiieare^ 
on àêeeare^ becqueter. Cf. tlog. Cbir. Lib, 1. Cap. XUih pag- 44t« ^ M. 
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videbitar testa. Deinde precipias patient! quod tussiat et teneatcfs 
et nares, et fortiter exsufllet, et tune sanîes sub craneo generata 
▼eniet ad vulnus, et tuoc illam cani spongia berie Iota amoveas di- 
ligenter. Postea cum Tassio vel duram matrem et etiam totuxn val- 
nus muDda. Deinde procède in cora sicnt prius. 

Cap. IlL De came $uperflua, si ntpra duram matrem vel svpra 
reparumetUmn ipsius eranei exereverU^ remavenda. fPur$ cap. lil. 
Éea;ius Roiandi). 

Si vero an te eranei reparationera aliqua super flua caro excreve- 
rit supra duraro matrem, spongia marina non bene Iota et exsic- 
cata supponatur quousque caro superflua corroda tur .Est enim scien- 
dnm quod superflua caro non crescit supra duram matrem, cum sit 
membrum ita nervosum ut vesica« unde non potest habere cohe- 
rentîam ; sed crescere potest supra ipsam eranei reparationem. 
Ubi ergo excreverit caro mortua in circonrerentia que est in poro 
sarcoydos^ débet superponi spongia, ut dictum est, supra duram 
matrem. 

Et nota quod non potest reparari craneum ex toto ante XSX, vel 
XXXV, vel XL, vel XLV dies, nisi fuerit in puero vel adolescentu- 
lo, vel in muliere iuniori (I). Ceterum si post reparationem car- 
Dei (sie) supra ipsum repararoentum caro superflua creverit , pid- 
iferem de hermodactilis secure ponere consuevimus , quia pulvis 
iste leniter et sine molestia corrodit. Vuluus autem exstrinsecus 
cum pannosolo et carpia, id est rasura panni vetusti, vel carpitu- 
ra usque ad finem perfecte curamus ; post vulnerisconsolidationem 
apostolicon cyrurgicum superponimus* Et nota quod quidam non 
approbant appositiooem apostolici propter nimiam attractionem et 
consuroptionem« 

De apostoHeo eyrurgko : quomodo fit. — Apostolicon cyrurgicum 
sic fit : Accipepicis navalis lib. 1 et picis grece I , coloronie, lib. 
5, galbani, serapini, arrooni, oppop ana une. 5, cere une. 3 in e- 
atate, in hyeme 2. Et nota quod plus in estate de cera ponitur 
quam in hyeme propter consolidationem ne liquéfiât ; e converso 
in hyeme propter consolidationem ne indurescat : aceti lib. 5. Fiat 
autem sic : acetum in stagnato (2) cum gummis que non debent 
teri ponatur ô,galbanum et serapinum, armoniacum (3), oppopa- 
nax , pix navalis, et supra ignem ponantur ut liquéfiant : et cum 
liqueracta Tuerint parum de ipso in aqua frigida mittatur, et cum 
se tenuerit et colorem mutaverit, pix greca pulverizata in supra- 
dicta quantitate cum mastice etolibano ana une. 5 pulverizatis cum 
predictis in stagnato mittatur ; et cum spatula semper agitando be- 
ne insimul omnia incorporentur. Cum autem (de) subalbido colo- 
re quasi in citrinum colorem devenerit> signum habes plenarie de- 
coctionis. Stognatum ergo ab igné removeas et une. à torebeiitine, 

(i) Voj. pag. i«. note 6, et p. i5. noie 3. 

(«) Stannato, edd. Cf. Du Gange voce êtagnvm et êtagi^atus, 

(3) MiD^ua^dans Téd. de i$46 ; existe dans celle de i4^- 
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adiuDgas et cum predictis diligenter incorpora. Hec autem omnia 
snpra aqnam frigidaro cola» et manibus ooctis oleo laurino vel alio 
dimitte iuxta îgoem ipso primo de aqua extracto, et fortiter ma- 
laxa ut aqua inde exeat, et ut roagdaliooes forroare valeas. — Valet 
autem apostolicoo cyrurgicum ad splenem et os coosolidaudum, 
et post ossis consolidationem, scilicet in fine non in principio, quia 
ibt sunt dissolutiva. Valet etiam ad coequationem ossis et carnis et 
vuloeris et valet ad dolorem ei fractura pectoris que fit ex contu- 
sione, casu et percussione (I). Nota quod stagoatum frigidum est, 
cuprum vero calidum , unde in stagnato dicitur debent coqui un« 
guenta et sirupi, in cupro oximella et emplastra. 

Cap» Ul. De came superflua a dura maire vei a craneo removen-^ 
da. — (Comment, Quatuor-Magislrorum J. 

Si vero anie cranei reparationem^ etc. — Si vero aliqua caro su- 
perflua generetur intra xiiii diem, remove ipsam cum pulvere pu- 
micis marinOt vel salis usti. Vel aliter : accipe stupas peroptime 
carpinatas et minutissime inscisas^ dure matri superpone : istud 
enimsine molestia malam corrodit carnem.Vel accipe lib. 1 stupe 
et une. duas vel iii salis usti et minutim inscidatur et superpona- 
tur» Vel loco salis appone carnes macras salsas et siccas , et idem 
operatur. Vel, quod fortius operatur^ apponatur pulvis hermoda- 
ctilis. Deinde plumaceolus apponatur sicut prius. Similiter autem 
facias si caro superflua in carne generetur. Et cum omni quidem 
diligentia caveatur supercalefactio patientis ne incidat in febrem 
acutam (2) . 

Cap. UIL fPar$ Cap. V.^ et Cap. VllI RolandiJ.De fractura cra- 
nei, guando scilicet craneumipsum in alleram partem est depressum et 
de cura^ quandoque cutis inseisa est cum craneo in maodma quantiêate ■ 
(3) Si vero craneum ita sit fractum ut sit in altéra parte tantum 
depressum, id est, fractura depressa ut frustulum non valeat de facili 
segregari» ex illa autem parte ex qua se tenet forare incipias , et 
quottibi competeiitia visa fuerint foramina facias. Deinde cumspa- 
tumine et cum aliis instrumentis , ut iam sepe dictum est , eu- 
ram adhibeas , ita quod tamen , ut scilicet spatumine posito in 
ipsa fractura elevetur craneum et caute, ne aliqua pars sit ibi qua 
dura ledatur mater, vel pia ; caute etiam prope proram et poppim 
et commissuras, cum ibi dura mater quasi adhereat. Unde in ele- 
vando craneo sis sollicitus neduram matrem inficias vel ledas. — Si 
quoque ex vninere capitis cutis inseisa fuerit cum craneo ense vel 
aiiquo simili modo, ut percussione lapidis, casu vel alio tali, et cu- 

(i) Le texte des édit de 149S et de 1 546, est moias régalîer; il porte: c Una 
etiam decoquatione ossis et camis ad dolorem e& fractura pectoris, etc. > 

(<) Dans le MS- de la Bodieienne à Oxford tout ce qui suit jusqu'au chap. 
VI, manque. 

(3) Le commencement de ce $ jusqu'à dura ledatur mafer , velpta forme 
la fin dn chap V de Roland ; seulement Les édit. portent: dura ledatur ma- 
ter^ ab illay et omettent les mots caute,.,. ledas. Les quatre §§ suivants con- 
tiennent le chap. Vlii du texte de Roland, avec des auditions , qui font peut- 
être partie dei Gtaisas des Quatre-Maitres* 

2 
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tis \\)^a dilanîata vel inscisa dependeat , tiinc ipsa cutis insoisa de-* 
pendens iiiscidatur per médium unique ad craneum Tractum ab illo 
craneo cum rugine separato os proiciatur. Et cutis ipsa ex ulraque 
parte «^uatur incipieiido a superiori parte, et fîat uniis piinctus cunf) 
acu sublili quadrata et de (ilo serico, quia resislit putredini; et ipse 
punctus firmiter nectaturetsub mensura uncie 1 latitudinis digiti 
alius punctus eodem modo flrmetur ; et tôt in hune ordinem fiant 
ibi puncti quot necessarios esse ab utraque parte cognoveris. Infe- 
rior vero pars ab utraque parte relinquatur aperta ut per illos mea- 
tus vulnus competenter possit curari. Super hanc vero suturam a* 
spergntur pulvis ruber, qui sic fit : 

/)/» pufv^re ruhroquomoilo fiai. — Accipe consolide maiorisunc. 

1, boli nrmeniaci une- 1, picis grece une. iii, masticeset olibani , 

ana une. dimid.^sanguinis draconis, mummie ana une. ii. Et nota 

quod «iaii<;uis humanus desiccatus et pulverizatus fere tantum va* 

let quantum mummia , et loco élus peroptime ponitur; queomnia 

teraiitiir et usui reserventur. Hic autem pulvis valet adsanguinem 

constringendum et ad consolida tionem ossisetcarnts post suturam; 

cito tiW'twxï pellem super vulnus inducit. Hic ergo pulvis tali suture 

superponatur, ut diximus. — Super ipsum vero pulverem folium 

plantil^inis vel aliud ponatur ( \ )• Et nota quod semper considerandum 

est quod Tolium vulneriappositum consimilembabeateSectumcum 

superpo^^ito : undc si apponatur consolidatum , et folium sit con- 

solidntum ; et si corrosivum, corrosivum; et si maturativum (ma- 

turativum). In extremitatibus verostuellum (2) immittere et pluan- 

ceoliim [aiej de panno superponere consuevimus, ut comprimendo 

aliquantuium sanies ad inferiorem meatum descendat et vulnus 

competcntius curari et sanari valeat Hic autem pulvis usquë ad 

IX dies bis in die superponatur quousque videamus carnem excre- 

scere et .... (3) consolidari , et lune predictos punctosdissolvi- 

mus, et filum extrahimus ; et usquead perfectam consolidationem 

cum pauno et carpia et aliis que diximus subvenimus. In illa vero 

inscisione que facta est a medico pofiatur pannus siccus , et cetera 

intus craneum et extra prosequatur que in aliis curis fracture cra- 

nei diximus (4). — Nota quod aliter Qeri potest cura predicta cum 

inscisione,ut impella (5) inscisa et dependenle, cum sutura facta fuc- 

rit, fiât inscisio cum rasorio in modum crucis, et eleventur quar* 

tarii, et impleatur locus interior panno lineo vel cericino ($ic), do- 

Dec predicto modo consolidetar cutis undique io margiue cum cra- 

(i) Les mots ponatur,* .maturativum manquent dans les édd. 

(2) Du Cange n'a que la forme tuellus^ tuyau , tube. 

Le mot stuello est parfaitement italien; c/eat le bowdonnet^ petit rûuleou 
de charpie, de R, 

(3) Ici le ms est tronqué ; il manque un «u deux mots. 

(4) Tout ce qui suit jusqu'à si vero de craneo etc. manqua dans le texte de 
Roland des édd. 

(5) Le ms. porte certainement impella^ peut être faut il lire m pelle^ peut 
être i^éme itnpelle^ comme on disait alors im promptu en deux mots* 
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deo ; et post quartarii insimul con^olidantur predicto modo , sed 
melifis est ut quartarizetur. — Nota quod coristrictio sanguinis po- 
tesl fieri quatuor modis, scilicet, propter naturam eorum que con- 
stringere habent scilicet, pluma arsa, filtrum arsum, per pulverem 
plaritaginis (l),etper ligaturam venarum et perabstractionern ip. 
sarum , et per cauterium. Et nota quod sanguis cime vel crisle 
gain habet consolidare, non facta consolidatione, vel labiorum vul- 
neris scariflcation6. Si vero de craneo ita parum separatum est cum 
cute quod aii iuferiorem partem non contingat, illud tantillum os- 
sis acute removeamus ; et in ceteris eandem curam prosequamur 
quam in supradicta sutura diximus, excepto quod non débet cutis 
findi seu scindi per médium, née intra craneum aliquid débet mit- 
ti- (Jnguenturo citrinum hicpossumus apponere, id est invulnere* 
quia non est timeudum quod pefietrel usque ad duram matrem , 
quia grosse substantie est. Si vero cutis sine craneo , vel ei vul- 
nere vel bx alio casu a capite sit segregata, cura est eadem que in 
cura proxima dicta est superius (2). Et nota quod non pot('st fieri 
consolidatio carnis cum carne in sutura, nisi proprio sanguine medi- 
cante: ergo dum recens est sanguis facieuda est sutura. 8i autem 
post VII dies oportet fieri suturam , quia medicus non fuerit in 
principio , provocandus erit fluius sanguinis per totum vulnus, el 
tune fiât sutura. Si vero vulnus factum fuerit in puteo vel in a- 
q»ia, siccandum est vulnus cum pelii^ (3) et postea fluxus sangui- 
nis labiorum vulneris provocandus^ et post fiât sutura. Dictumest 
tamen proxime quod sanguis criste galli habet consolidare vulnera 
ab aère alterata , non provocato tamen sanguinis fluxu ex labiis 
vulneris circumquaque. — Si autem fiât vulnus in contumatia ca- 
pitis vel in coniunctione cellularum ante vel rétro , ita quod ad 
substantiam cerebri transeat vel procédât, mortale est. Si vero a 
superioribus ad inferiora descendat ita quod cerebrum non procé- 
dât, sed per iiares vel aures vel per aliuin partem huius descendat, 
non est mortale. Cura quoque talium vulnerum similis est prece- 
dentibus. Vulnera autem facta in contumatia capitis ante vel rétro 
vel in cervicé sunt mortalia : et hoc est propter propinquitatem 
cerebri et saniei descensus ad cerebrum. Sed nota quod si dura 
mater fuerit lividi coloris , apponatur muscillago propria vel alié- 
na ut ad proprium redeat colorem et iufra X horas colori proprio 
restituetur. Idem autem mel et absinthium operaniur: Accipe ab- 
sinthium, mel etcyminum cum oleo et vino et fac emplastrum vel 

(i) Ce membre de phrase me paroit arnir souffert qacique altération; il 
me semble toute fois que Tauteur à voulu dire; La plume brûlée, ainsi que la 
poudre de plantin, constituent la première catégorie des moyens hémostati- 
ques, et ces substances agissent par leur propre nature.— L^un des deux id- 
ueei est superflu. 

(a) Ce qui suit jusqu^à la fin du chap. manque dans le texte des édd. de Rc 
land. 

(3) QàWïce: pi'écei' Cf. Du Cange voce pecia. 

En italien /»#2Ztf o/aj ou pezza^ petit morceau de toile pour soigner les pla- 
ies, de H. 
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embrocationem, et appone loco dolenti- Hoc emplastrum valet ad 
pleuresim et ad plures infirmitates: et si ex appositione hiiiusem- 
plastri dolor augmentetur , necesse est ut patiens flebotometur. 
Item aliud emplastrum maturativum et mundificativum : Recipe 
mollis , succi apii ; adde rarÎQe subtilissime triticiquod sofficit ; 
bulliat. 

Cap. V, De manifesta fractura eraneieum stricto vulnere. fTex- 
tus Bolandi^ cap. Illl. ). 

Si autem fractara cranei sit magna, vulnus autem in saperficie 
strictum, ita scilicet qood de quantitate fracture crauei plane cer- 
tiOcari non possis, digitus in vulnere est miltendus, et non solum 
cum roollitie, sed cum ungue diligenter est temptandum, quia nul- 
lo modo fractura cranei melius cognoscitur quam tactu digiti, quia 
cum penna vel ferro perfecte sentire non possumus, cum sensibi- 
lia non siiit. Postquam ergo quantitatem fracture cranei maiorem 
vel minorem congrue noveris ( omnibus etiam necessariis decenter 
primo paratis corpusculis^ scilicet de stupa molli ad modum amig« 
dale formatis et stupatis aliis in aqua infusis et bene expressis, et 
pôstea in ovi albumine madefactis involutis in pilis leporis minu- 
tissime inscisis^ vel in aliquo pulvere sanguinis restrictivo) (I), 
vulnus slrictum in modum crucis cum rasorio inscidas, et cdm ru- 
gine cutem illam a craneo sépara. Et nisi multus sdnguis, vel aliud 
impediat, ut sincopis, os vel aliud quod abstrahendum est^cum pi- 
scecariolo (2) illico abstrahas. Quod si multus sanguis superveniat, 
vel aliud impediat, quousque illud cessaverit différas, licet tuo be- 
neficio statim removendo (3), si potes removere, removeas compe- 
tenter. Quod si multus sanguis vel emorosagia in ruginatione accidat, 
apponatur plumaceolus in albumine ovi întinctus, et dimittatnr per 
iti dies, quousque capita venaruro inungantur (4). Et pannum in*- 
ter duram matrem et craneum cum penna diligenter et caute im- 
roittas et quecumque in cura superius dicta facienda docnimus in- 
tra craneum prosequaris* Extra craneum vero scarnaturis (5) , id 
est quarteriis, imprimis infra se coartatis et constrictis totum vul< 
nus panno lineo in albumine ovi infuso primo etiam preparato be* 
ne impleatur et plumaceolus de panno lineo superponatur vel bona 
stupata (6), ut scilicet bene concurrant, vel curentur (7), quarte- 
rii. In fine autem supra quemlibet quarterium ponendus est suus 
plumaceolus et in extremis subtus ponaniar duo stnelli ut sanies 
cIQuati et plumaceolus de panno superponatur (8), et pro varietate 

(i) Toute cette parenthèse manque dans l'édit. de i$i6 , et dans celle 

de i498* 
(a) Yoy. p. iS. note 2. 
(S) Ce mot manque dans les édit. 

(4) Cotte phrase manque dans les édit. ^Le^. jun^antur. 

(5) Je n*ai pas trouvé dans Du Cange ce mot, qui est donné comme syno* 
njme do çuar tenus ( lambeaux^ quartiers ). 

(6) Ces trois mots manquent dans les édit. 

(t) Ces trois mots manquent dans i*éd. de i5i6« 149^ a conemrranim 
(S) Ces cbq mots manquent dans les édit. 
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parlift capitis caote ligetur et sic a roaoe usque ad sero vel e non- 
verso dimittatiir. 

Cum autem ad idem vulnus redieris et quarterios tamefaotos vi- 
deris, bonuin signum est, quia tune sigiiificant quod natura sit po« 
tens ibi ponere nutrimeiitum, et significant calorero naturalem et 
humorem et spiritus concurrere ad loctim dolentem (f ). Geterum 
si diminutoset mortificatos videris. malum signum est, quod tune 
significant quod naturalis virtus sit impotens inferîus et superius 
raittere nutrimentum. Nota în vulneribus putredinem cito fierî , 
bonum esse , tarde vero, malum. Vulnus etiam siccum roalum, 
juxta illud Tpocratis in Amphor: « Laxa bona, cruda maia • (2). 
Cum autem cura insistas intriiisecus (3), quousque craneum pie- 
ne reparatum esse cognoverimus, et tune pannus dlminuatur , et 
quarterios predictos ad proprium locum redire compellas, et usque 
ad fiuem carpia vel aliquo panno curare non dubites. In vulne* 
ribus autem ubi fractura cranei est,solum pannum immittîmus et 
supra craneum infusum in albumine ovi , et a secundo vel tercio 
die non infusum (4). Unguentum vero vel aliquod unctuosum im- 
tnittere omnino refugimus. Nullum enim unctuosum ponendum est 
in loco prope medutlam (5) ne liqueOatetad interiora veniens, pan« 
niculis inférât lesionem Sed ut videaris aliquid de tuo imponere, 
fac hoc unguentum quod secure poteris imponere (B), circa labia 
Tulneris exterius : Et esi umguenfum miligatorium : Accipe crocum 
et pone in aqua et ibi tamdiu dimitte quousque aqua sitcolorata, 
et cola, et in hac colatura pone fariiiam triticeam et incorpora « et 
pone super ignem ut aliquantulum bulliut semper agitando cum 
spatula, et osui réserva ; dolorem mitigatet lenit. Apostolicon au- 
tem cyrurgicum supra corium aliquando în fine ponere consuevi- 
mus. — Nota etiam in hoc loco quod in vulnere capitis profundo , 
ita quod craneum sit scissum intus et exterius, et si aliqua mirin- 
garum lésa sit, vel etiam ipsa substantia cerebri, propter élus de* 
bilitatem , timetur de morte: unde in huius vulneribus non est 
facienda flebotomia ; augeretur enim débilitas. In aliis enim vul- 
neribus capitis, si dolor sit in fronte sive in fatie, et si sanguis non 
multum emarcaverit , et si fluxus humoris timeatur, flebotoman- 

!i) Ce membre de pli rase depuis et êignijicant manque daas les édd. 
2) Cette proposition se retrouve bien dans ies Jph. et dans d'autres livres 
de la collection hippocratique, mais non pas sous cette forme, si mes souvenir 
me servent bien. En tout cas laxa n'est pas directement opposé à cruda] peut 
être faut-il lire cocta — La mention des Jphar. manque dans les édit. 

(3) Extrinêecw^ édit.; c'est, je crois, la bonne leçon. 

(4) Ces mots manquent dans Téd.de liQS. — Comme j*ai reconnu que Téd. de 
i546 reproduit, à de très légères et très insegnifiantes modifications prés, 

celle de ligSfje n'ai plus cqUatiuné que cette dernière, excepté pour quelques 
paisages embarassants. 

(5) Le reste de la phrase est donné ainsi dans 1498: ittf, venieru ad tnie' 
riora^ ledai duram mat rem, vel penetrel. 

(6/ Ces sept mots sont répétés dans le MS. et marqués pour être effacés*— 
L es mots bOu(ignés manquent dans litjS. 
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dus est de vena cephalica. Eadcm est consideraiio in omni vulnere 
faoto in qualibet parte eorporis. Item semper est facienda fleb^to- 
mia per antipasim in omni vulnere capitîs, et de vena membro lé- 
sa (Ik sperialiter servieritî , quia omnis dolor acuit reuma; et 
nbi dolor , ibi fit decursus hijmorum (2), Item notandum est quod 
cum in Bugm< nto lune aliquis vulnoratur , timendum est ne dura 
mater tune iedator, quia tune est roninncta ipsi craneo. Si îgitur 
super craneum exeat , cum pollice leniter est comprimenda et ad 
proprium iocum n^ducenda. Deinde curetur ut dictum est. 

Sciendum est quod si in capite fieri debeatinscisioaliqua,seropef 
preparanda suntcorpuscula de stupa madefacta in aqua et beoeei* 
pressa ad modum amigdale, centum (3j, vel plus , secundum pro- 
portionem vulneris ; factaqiie inscisione vulnus corpusculis supra- 
dictis repleatur, et ita diuiiUalur usque ad m diem. Ui hyeme se- 
mel (4| , in estate bis muli^tur in die Et hec fiant propter citam 
\el tardam saniei generationem. 

Cap. V. — De manifesta fractura eraneieum vulnere stricto. {Corn*' 
ment. Quatuor Magistrorum J. 

Si autem fractura cranei rit magna , vufnus aufem in' svperfitie 
sfrictum^ etc. — Nota autem quod cum fenis ad jnfirmum, si vide- 
ris quarterios tumefactos, bonum est, quia significaturquod mem- 
brum nutritur per presentiam humoris: si vero f'uerint minorati 
et constricti, malum est, qin'a significatur quod locus destituitur a 
regimine nature propter absentiam spiritus et humoris, et quia iam 
addit (/^^.adit) spasmus deinanitione itemsisanies minoreturante 
tempus debitum, mortisest signum;siaugmentaturetinspissatur, 
bonum est, quia fortitudinnm virtutis etpresentia humoris et spi- 
rituum significatnr. Item, quod numquam fallit in fractura cra- 
nei, si febrisacuta super^enerit, mortale ; item si quis usum ma* 
nus et pedis amisit , et etiam medietctem sui (5) vel sensum , eo 
quod lesio penetret usque ad nervos motivos et sensi biles, morta* 
le. Item si fiât paralisis universalis mortale. Item nota quod bu- 
lusmodi excarnaliones.sen ruginationes numquam debent fieri ni* 
ti tempore claro lucido, et maxime inter terciam et nonam diei. 
Item nunquam tempore existente frigido ne frigiditas perveniat 
ad dnram matrem, et si nécessitas ad hoc compellit , calefiat aer 
arteficialiter et habeat platellas plenas carbonibus îuita caput pa* 
tientis ; vel si hoc haberi non possit , fiât ad candelam in loco 
calido et obscuro. item si accidant in craneo fracture, luna exi- 
stente plena , pericuiose sunt , quia non potest stuellus vel digi- 
tus inter craneum et duram matrem , potest tamen apponi, et si 
apponitur maximus dolor inducttur, unde ex superfluitatibas spi- 

(i) Lis. leso tirée ii()8. 

(2) Cette phrase est line rémîoiscenee de Vjphorisme: Vbi tHmtdta^ ibi 
Jtuxus. 

i'à) (^e mot manque dans 14^98. 

(à) Ce mot, tout à fait essentiel, manque dans 1498. 

(5) il s'agit sans doute de ï hémiplégie^ ou de U paraplégie. 
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riUiom ol hnmorum posset înscîderc in acutam; unde %\ patîcns be- 
ne se liabeat in fractura cranii In plenisunîo (/^g. pleniluuio), si* 
gniim est quod bcne se linMiit in soq<HMilîbns horl^^: fracture au* 
tem que fuerit {^fg fuerint ) , luna exislente XVI. sunt minus pe- 
riculose, et ad hoc quando (qtjnnto?) hina decrescit, magis secu- 
riores sunt, quia tanto magis concavitas que est inter duram ma- 
trem et craneum augmentatur ; contrarium vero est in augmeoto 
lune ; unde festinandnm est ad ruginationem. item si dura mater 
et pia mater inscidantur, ntinquam ad melius ^enit ; infra xl enim 
dies moritur. Item quando fil vulnus in anterioribuspartibin cra- 
nei versus timpora.diflicilis est curationis propter abscisionem^ar* 
lerie; unde sepius accidit quod scinduntur capita magne arterie,. 
et tune débet sui ita ut acns artcriam aliam non attingat, Tel saU 
tem ferro calido ustulentur. item in lali vulnere humiditas multa 
generatnr que longa consolidai ione resistit. Item lesio cranii si sit 
cum lesione dure mal ris, infra xl, vel c dies ad plus morietur, et 
sepius infra xxx vcl il. Uem nota quod pannus primuset secundus 
qui immédiate ponitnr super duram matrem semper a principio 
usqiie ad finem débet intingi in albumine ovi. llli vero qui inter 
quarteria.ponuntur u^^que ad duos dies, si fuerit flcgmaticus, si 
autem colericiis, usque ad VII dies — Item nota quod a superci- 
]iis et auribus super (sic) secure possunt fieri inscisiones secundum 
longum et latum ; in aliis vero partibus corporis secundum longum 
tantum, nisi nécessitas ad hoc ducat, ut si nervus fuerit corruptus 
Tel vena. Item nota quod si parvam vulnus feceris prima die et 
seconda videris ampliandum, secure ampliare potes antequam in- 
cipias operari : deiiide stupis in albumine ovi intinctis omnimode 
Te|)leas, et sic usque ad terciam diem dimittas. 

Cap. VL fin éd. V.J — ^Dt fractura eranei vel fissura in modum 
rimufe. f Textus BulanuiJ, 

Contingit autem craneum in modum rimule scindi vel 6ndi, ita 
scilicet ut nec elevatior oec depressior altéra pars videatur. Utram 
aotem talis fractura ad interiora descendat non cognoscitur : ut er- 
go possis certiCcari, teneat sibi infirmus os et nares clausas, et 
insuflDet viriliter ; et si per rimulam illam aliquid exalaverit, scias 
craneum usque ad cerebruro esse fractom. Et hoc est verum quan- 
do vulnus est magnum, quia tune bene cognoscitur; si vero non, 
non (I). Cui igitnr sic subvenire oportet : si vulnus sit strictum 
elargetur; et nisi sanguis impediat, vel aliquid aliud, statim iuxta 
rimulam trepano summa cautela ex atraque parte rimule fora, et 
quot tibi videbuntor congraa foramina facias, et postea cum spa- 
tamineabuDO foramine ad aliud ipsum craneum inscidas,(2)ita ta* 
meo ut fiât foramen satis magnum, scilicet ad quantitatem denarii 
vel sterligni velfloreni minoris, ut putredinem que supra cerebrum 

(i) Cette phrase inan([ue dans i49^. 

(2^ Les mots: Jia iamen .... mm<>ri>, sont remplacés ddos 1498 par 
eeuK ci : ita tamen «/ usque ad extrtmilatem rimule talie ineisia veniai. 
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dirivavit, bombace (I) vel subtilissimo panno de lino, ex obliquo 
inter cerebrum et craneum penna immissa, diligenter extrahere 
valeas.Tn haius autem vulneris cura de ceteroeadem sunt exequeo- 
da que eliam in predictis documentîs (2). — Nota quod si riniula 
cranei non sit tanta ut subslantiam cranei peoetret» cum instru- 
mentis cyrurgicis abradendum est craneum, et quocumque modo 
illa rimula sit, ex toto cum supradictis instrumentis removeatur , 
ut securus sit medicus utrum peoetret rimula usquead duram ma* 
trem (3). 

Cap. VI. — De fractura ad modum rimuU. { Comment. Quatuor 
MagistrorumJ, 

Contingit autem erane^um in modum rimute $eindi^ etc. — Si au- 
tem craneum frangatur ad modum rimule et nulla pars est elevata 
magis solito, voluotaiiqui fracturam cranei probare per fracturam 
Dodi palee vel nucis inter dentés ; et dicnnt quod si patiens alîquod 
predictornm frangere possit, craneum est sanum ; si non, lesum 
est; scd hoc aliquaudo fallit ; sed si seqùa^ur nausea et vomitus , 
certum signum est. Vel accipe encaustum et pone super craneum, 
postea dbsterge : si fueril fractura, semper remanebit encaustum 
in illa. Si igftur fractura fuerit ad modum C. ut quasi capita vel 
extremitates fracture se inungant, tune ex toto débet removeri, 
quia illa pars non potest seipsam sustinere et processu temporis pu- 
trefieret. 

Si autem magna est distantia inter capitaJG.sola fractura est ru- 
ginanda circa craneum, et non débet os removeri, eo quod magna 
est distantia inter capita ; unde potest sustinere partem toto tem- 
père vite'patiens, etsua quantitate resistere poterit putréfaction!. 
Nota autem quod craneum duas habet tabulas, interiorem scilicet 
et exteriorem, et contingit aliquaudo exteriorem ledi, interiori 
rémanente saua ; et tune non solum débet illa ruginari, postea im- 
ponendus plumaceolus in albumine ovi iutinctus. Item nota quod 
inter tabulas istas sunt vene et arterie que déferont sanguinem ad 
craneum nutriendum, et quia aliquando sanguis ille non invenit 
partem solitam nutriri , convertitur in carnem mortuam, et illa 
nascitur supra craneum, et illam oportet removeri cum unguibus, 
vel piscicariolis, vel ab aliquo pulvere corrosivo. — Sed si fractu- 
ra fuerit parva velud sagitte, aliquantulum rugina ut cerebrum e- 
ventelur ; sed si craneum consistit sanum, aperiendum non est ad 
eventandum^ nisi de mania et melancolia timeatur. 

Quidam tamen in quolibet vulnere capitis craneum aperiunt ut 
eventetur cerebrum, et propter hoc dicit Rasys : a Plerique bo- 
n rura qui excercent hoc opus dicuntur facientes algebra (4), id 
« est carnis sanatores vel ossium fractorum reparatores^ non bo- 

fi) Bombacello 1498. 

(2) Docuimus ligS. 

(3) Après cela ledit, de 1498 a: Sivero^ etc. p. 25. 

(i) Algebra^ dislocatio fflembrorum, interdum pro ipsorum restaurfttioiie 
accipitur. i— Caogius* 
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é nura operantur nec sapienter nec secandum radioem artist. Ymo 
niaior pars eoruro capitose (1) vel casualiter operatar ; et qui ex* 
Gercent hoc opus saut ydioti et stolîdi, et propter stoliditatera eo* 
ruro pessime generantur egritudines et totaliter ars mauualis elou- 
gata est ab eis propter eiongationem scientie medicioe et anatho- 
mîe ; generaliter tamen operantur ac si edocti ab alio fuerint: vix 
autem aliquem inveniesqui hujus doctrine vel artis librum viderit 
aut habuerit a roagîstro sciente litteras. 

Si vero fractura cranei fuerit ad modum rimule, fiât foramen 
cum trepano ut oportet, ut totum os vel rimula removeatur. Si ve- 
ro craneum sit depressuni et sine vulnere, tune Bat vulnus ad mo- 
dum crucis et procedatur in cura sicut dictum est ; et sic usque ad 
tercium dîem vel VI procedatur. Si autem emorrosagia non timea* 
tur, veniendum est ad opus^ et totum iilud quod débet removeri , 
scilicet quod attingit linea circularis impressionis cranei , remo- 
yeatur. 

Et nota quod die illa cavendum est medico a coytu et a malis ci- 
bis aéra corrumpentibus « ut sunt allia , cèpe , et bujusmodi , et a 
eolloquio mulieris meostruose, et monus eius debent esse munde, 
et alie conditiones observentur que prius dicte sunt. Craneo vero 
remoto aspergator pulvis subtilissinsus olibani super duram ma- 
lrem« deinde plumaceoli intincti in albumine ovi sunt apponendi , 
et est procedendum sicut prius dietnm est. Et si caliditas nimia su- 
perhabundavit» tune caput est unguendum cum populeon ; et sic 
usquc ad tercium diem dimittatur. Cum vero tercia die ad patien- 
tem reverteris,precipîas ei quod fortiter teneat os et nares.et for- 
titer tussiat et exsufflet ; tune diligenter considéra utrum sanies e- 
xeat a dura matre vel aliunde: si a dura matre procédât^ pessimum 
est, et si febris non adest arderiter (2) in brevi. 

Cap. VII. fin éd. Vll.J — De iumore vel contusione capiHs fûia 
vulnere eutis cum manifesta fractura cranei^ et per que signa e^tif^^ 
eemur de ipso craneo fracto^ et cura eiusdem. f Textus Rolandi). 

Ex percussura quoque fit dolor (3) in capile sine vulnere in ca- 
pite ; et aliqaando fit cum fractura cranei , aliquando sine fra- 
ctura ejusdem. fractura vero cranei aliquotiens est cum ipso ta- 
eto manifesta» aliquotiens occulta. Quando vero ipsa fractura cra- 
nei manifesta est, locus» ut sepe dictum est superius, in modum 
crucis cum rasorio inscidatur (4), et cuncta per ordinem fiant que 
superius diximus in capitulo secundo quod incipit : « Cum fractura 
magna et manifesta fuerit.eic* et etiam in capitulo V. — Nota autem 
quod in percussione seu contusione sine et fractura cranei » statim 
dum sanguis est in fluxu, antequam fuerit coagulatus, facienda est 
minutie, et postea statim repercussi va sunt adbibenda ; si non pro* 

(i) Prifflit dans le MS. eapitulose. 
(2) Je pense qu'il faut lire ardenter^ ou aeriter. 
(5) Tumar ticket 1 546. 

(i) Tout ce qui suit jusqu'à la fin du ch apitre est remplacé dans iâ^ par 
cette phrase ; ^verofn 
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çunt, d;arorettcat et post maturativa. Ad inflammationeni Igitur 
ex çaliditate accipe absinthium etsal, et coque cum aqua^etsoper^ 
pone ; sed si fuerit ex frigidUate» foHa cicute et senacîontim (sic) 
çoqnantur in boQo vino rubro et soperpone» vel folia ebuli îa pan- 
DO involuta et sub cinere cocta multuin valent. — Nota etiam quod 
aliqaando cutis îiiscinditiir omnino , aliquando vero non. Quando 
autem cutis inscinditur coro craneo, removendum est craneum a 
cute illa ; et si in parte se tenuerif, débet sui, et circunicirca de 
pulvere rubro qui in capitulo quarto ponitur pulveri^ari, et dein* 
dCt ut superius dictum est* curam adhibeas. Nota etiam quod si 
omnino abscindatur cutis cum craneo, diligentius est insistendum 
etreparandus est porus sarcojdos, utdiximus; hecduo etiam lo* 
cum habent in capitulo illo: •. Si vero craneum ita $U fr/ctum eie.9 

Tumore quidem existente in capite non certi sumus de fractura 
cranei^ quia duo nobis absunt testimonia, visus scilicet et tactus, 
quia cutis intégra est. Oportet ergo considéra re per quasdam con- 
îunctoras (1), ut puta si percutiens fortis fuerit vel robustus , aut 
Inslruipentum quo percussit fuerit magnum, sicut cum pistello (2), 
\el clava, vel cum instrqmento facto ex plumbo habente oiput ro-^ 
iundum, vel ex magno nervo bovis. Si vero a casu vulnus factum 
fuerit, considéra ulrum ex alto ceciderit ; postea utrum ceciderit 
ttuper lapidem acuti capitis, aut percussus sit cum magno lapide et 
acuto : per islas enim considerationes et coniecturas inquirendum 
est diligentius ; nam si ista bene perpendantur, et etiam alia signa 
lesionem cerebri vel miringarum significantia, scilicet dolor capi- 
lis, rubor faciei^ et lividitas circaoculos vel etiam rubedo, oculo- 
Tum inscensio, nigrido lingue, mentis alienatio, quia in sompois 
de nocte surgunt et pugnare volunt : preterea si infirmus maie ap* 
petat, roale digérât, maie assellit, aut si sangnis vel sanies ab au« 
ribus vel naribus fluxerit et febris cum rigore assit, vel omnia ista 
signa et multaaiia, si ex eis aliqua apparuerint, malum semper 
signiGcant. 

Propera ergo antequam apostemetar dura mater, et inseide eu* 
tem, et inquire fracturam ossis^ et perfora craneum ad hoc ut ex<^ 
trahatur sanguis qui supra duram matrem expansus est, ne ipsam 
apostemari fatiat et patiens inde moriatur ; quia multociens fit per* 
cussio in anteriori parte cranei et craneum in parte frangitur con- 
traria. Multa ergo relinqonntar industrie medici. Quoniam quidem 
puer habuit valde parvum vulnus factum cum lapide proiecto euro 
funda et nulla tameo apparebant accidentia vel signa roala et in cra- 
stino mortuus est : et forte hoc fuit quia attrita fuit aliqua vena in 
craneo ; quia puèro mortuo apertum est craneum eins et infeotus 
est languis multus niger supra duram matrem coagolatus* 



(i) En marge coniecturas ^ ca fui 
(s) Voy. p II note s. 



est la bonne leçon. 
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Cap VHI. fin eff. Vf h $eqj -^ De conàtsionê neitum&rè eapUiê 
sinp vulnere euU$ et sine fractura cranei. fTextus KolandiJ. 

Quando quidem tumor est ex percussura sine vulnere etsinefra* 
ctora craneiy per indicia patientis cognosces» ut si osquead v. vel 
vii. diem bene appetat, benc digerat et bene dormiat et asselletel 
urinet, et si est sine Tebrili calore ; tunccerti somus quod craDeom 
non est fractum,licet quandoque railat,quia bene appetunt et dige^ 
runt iHque ad IX vel XVdîes (l).Tunc igitiirapponendasuot ea que 
repdiunt tumorem (2), scilicet repercusstva, utsoIatrum,5emper« 
vi?a, etc.; et post repercussiva apponenda sunt djaforetica, ad ul** 
timum vero maturatîvff. Si autem cetera nicbil prosunt, utendum 
est cura d v^iroreticoruin que est optima quam hic pooit. Fiat er« 
go embroca taKs. Accipe absinthii , arthemisie« ruthe» cimini, Ge« 
pe, anethi,etinsimul bene pistentnr etcum oleocommumcoquan* 
tur er super tumorem bis» vel ter, vel quater vel pluries in die^ 
quam patiens potest pati» calida superponantur. — Ad tumores 
subcutaneos vel subitaneos accipe flauram (3) et olibanum, et tere 
et distempera cum aqiia rosea , vel cum albumine ovi » et appooe 
in modum emplastri. 

Et si ab istis non repellatnr materia, fiât embroca calida (4) i 
Accipe absinthii , artheitiisie, mahre communis, anethim. (5) I. ; 
ista omnia lerantur, et ipsis tritis addantur iii une. auxungie et 
cuncla bene incorporentur, et iii une. Tarine frumenti admiscean* 
tur^ et cum vino incorpdrentur et ponatur ad ignem, et tandiu du* 
cantur cum spatula donec ad spissitudinem veniant. Talis embroca 
loco patient! superponatur quousque tumor maturescat.-* Postea 
vero ubi locus magis dependat a parte infima, cum sagitella (sagit- 
tula ? ) aperiatur et sanies tota manibus exprimatur ; et si potest 
fieri dîgitus intromittatur et cetera fiant ut in apostematum cura 
dicemus. 

Nota (6) in fractura cranei sine vulnere cutis, recipe cere« lapdani 
(sic) , olibani et însimul incorpora et pone supra caput ad modum pii- 
lei, (sic),primo lamen in capite raso. et ubi invenies maderactum,ibi 
fractura cranei ; cave tamen quod bene signes, -r— Item nota aliud 
experimentum : Becipe pannes lineos et madefac in vino vel in a- 
qua et ubi siccum invenies, ibi fractura cranei. Nota quod pilleus 
potest fieri cum cera, et cimino, et valet ad idem. 

Cap. VIII. De eontusime et tumore capitis sine vulnere euiis ei 
sine fractura cranei. f Comment. Quatuor Magiitrorum.). 

Quando quidem tumor est ex percussura sine vulnere et sinefra^ 
ctura cranei^ per inditia patientis^ etc. — Si vero tumor fuerit sine 
vulnere partibus communibus, fiât flebotomia de cephalica, ita quod 

(i) Lieet,,,. dies manoue dani 149^* 

(a) Tout le reste de ralinéa manque dam i49S- 

(3) Voy . Simon de Gènes, ClatdM sanatiomM^ sub voce. 

(4) Talis 1498. 

($) Manipulus^ poignée, 

(6) Cet aUnéa manque dons ii^* 
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prima die parum sanguinis extrahatur, secooda die plus, tercia 
die plus ; et in spatulis, si virtas fuerit fortis» ventôse sunt appo- 
nende. Deinde habeas saccum phntaginis vel morelie vel iovts bar- 
bâti, et cam albumine o?i admisceas, et in hoc stupe canabine in« 
tingantar vel succo f rigidarum berbarum madefiant, et* loco pa- 
tienti superponantur : et sic Qeri potest ut tumor repercossiatur 
(sic). Et si socci in albumine ovi haberi non possunt, stupe in aqua 
frigida madeflant, et superponantur tumori ; vel, quod melius est» 
accipe malvam et absinthium et coquantur in aqua et simiil teran- 
tur et sic tumori calida superponantur ; bec enim a principio ma* 
teriam repercussiunt et tumoremdiminuunt. — Si vero tumor iste 
fuerit de causa calida , iosquiami summitates in stupis madefact id 
in aqua frigida involutas subcalidiscineribus decoquas, postea cum 
axungia galline et anserina teras et superponas ; hoc enim matu- 
rat et dolorem mitigat, et ardorem minuit. — Si vero fuerit de 
frigida materia, accipe salis fermentum et cimînum : ista autem 
per se primo terantur , postea cum axungia porcina, butiro , oleo 
et cura {leg.ceva) misceantur, et fiât emplastrum et tali tumori su- 
perponatur ; hoc enim maturat et dolorem mitigat vel sedat. Et no« 
ta quod ista non sunt apponenda nisi quando repercussiva sunm ef- 
fectum babuerint. — Materia vero eiistente calida, tenuitates lus* 
quiam! et radiées lapatii acuti stupis in aqua frigida madefactis fn- 
volvantur, et sub ctneribus calidis coquantur, ut dictum est proii* 
mo superius ; postea terantur cum axungia calida , butiro et sale: 
Biis autem prius liquefactis fiât emplastrum, ut superius dictum 
est et tumori superponatur : hoc enim maturat et dolorem mitigat 
et tomorem minuit. Apostemate autem maturato, cum sagittella 
aperiendum est in loco magis descendente vel dependente, vel in 
loco molliori. Si autem locus inferior non fuerit setis mollis, sanies 
comprimendooptime extrahatur, et si oportet, digitus interius po- 
oatur et fiât satis magnum foramen quia citius curatur, et est cu- 
re facilioris. Yel accipiantur quelibet ossa et exsiccentur et bene 
terantur et fiât pulvis et cura axungia porcina conficiatur et se- 
plus superponatur : rumpetur enim nisi pellis fuerit multum dura 
et spissa. — Deinde appone apostolieon eyrurgicum super aposte- 
ma, quoniam illud tante virlutis est quod etiam pellem saniem cou- 
tinentem attrahit ad exteriora ; sed apostemate nondom maturato 
non est apostolieon superponendum, quoniam timendom esset de ni- 
mia attractione bomorum. Apostemate vero a sanie mundificato , 
ad coDsolidandum apponendum est unguentum de mastice et the- 
rebintina incorporatis cum axungia porcina;in illo autem ponimus 
de croceo si volumus ipsum esse citrini coloris ; si vero rubri, de 
sanguine draconis apponatur; si autem viride, succum morelie ad- 
Jungimus ; et sic sua unguenta variant artifices cyrurgie. 

Cap. IX. fin éd. VI. J-^ De vulnere simpUci cutis capiOs sine firor 
eturacranei. — fTexlus RolandiJ. 

Si autem vulnus in capite sine fractura cranci Gunt [leg. fuerit), 
statim de panuo iiueo in albumine ovi iufuso et aliquantulum ex- 
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presso totam yolniis diligenter andiqae repleatar , vel de stupa 
molli et bene carpinata, io aqua infusa et bene eipressa, et posten 
in albumine ovi (I). Sed nota quod non débet multum agitari al- 
bumen o?i in tali eam et maxime in estate : in tali enim moto a- 
mittit frigiditatem (2). Et si tempus hjeroale fuerit, talis embroca 
superponatur quousque saniera generet : que sic fit : recipe bran- 
cam ursinam , malvam ortolanam (3) et alteram malvam, id est al- 
team « paritaream , volubilem raaiorem. Omnes iste berbe bene 
pistentur in singuUs manipulis, et de biis folia solummodo acci* 
piantur cum lib. dimid. auxungie , et insimul bene incorporen- 
lur , etponantur omnia ista cum une. iii« farine triticiet ii* une* 
seminis Uni et fenugreci. Omnia ista in Tase fignli ( leg. figli- 
ni ) (4) cum vino aibo (5) bene incorporentur ^ et posteiei super 
lentum ignem pone , addito vino pnro et rubro, et agitando cum 
spatula tam diu dimitte donec inspissetur ; et inspissatum usui ré- 
serva. Nota etiam quod embroca ista intitulatur pulte$ eyrurgieo^ 
fum. — Item embroca consimilis fit de succo apii, vino et mellet 
et oleo, et farina frumenti : ponatur autem in patella et bniliat pri- 
mum ; postea ponatur super vulnns ad generationem saniei (6).— 
Nota etiam ad dolorem ex percussione : Accipe met cum vino et 
oleo et cimino et fac inde emplastrum, et appone loco dolenti.Hoc 
etiam emplastrum valet ad pleuresim* Et si ex appositione huius 
emplastri augmentetur dolor, necesse est ut patieos flebotometur. 
— Item aliud emplastrum et est valde maturativum: Recipe mel 
succi apii vini et olei« anetbi, farine subtilissime tritici quantum 
sufficit ; bulliant parum io patella et ponatur super vulnus (7). — - 
Si vero estivum tempus fuerit* talis fiât embroca : Accipe foliorum 
malve manip. i, et pista cum iii unciis auxungie veteris sine salé; 
solatri, memilhoi celidonia agresti, idem (8) ; et si non poteris 
habere memitbe, pone propterea (9) umbilîcum veneris vel cassi- 
laginem (sic) iusquiaa.us idem (10), que estoptima» et herbam vio- 
lariam* — Istas très pistas et succum extrahe « et succum istum 
permisce cum predictis ^ taotum de mero quantum de succo ibi 
pone (11 ) et incorpora>et item ( 1 2) appone ibi iii une. farine triti* 
ci et iii une. de melle, et diu agitetur cum spatula ad ignem donec 
inspissetur, et usui réserva. 

(i) Les mots vel de stupa,.: albumine md manquent dans lioS. 

(s) L*éd de 1^98 porte albiumen md m itUteaiua ne amiuatfrigUitaUm* 

(8) Ortulanam 1498 

(4) Subtai 1498. 

(5) Rftbro 1498. 

(6) Cette phase matt<pie dans 1498. 

(7) Ce dernier membre de phrase manque dans 1498* 

(8) Ces trois mots manquent dans 14^ qui a «crfoIrM.— M faut saoi doote 
lire eelidame agreêtU. 

' ' "^ -*-** -^quiparoitla 

mknfment datit ..^ 
498! 



(II) /mpone au ueu uv vvs vim«t ^9^0, 

(it) Itenm 1498» dans le MS. la leçon est dootema. 
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Has autefn embrocaa pro diversitate temporis idtas io vulnere 
l^onimus, qaousque vulnus saniem emittatt et ipsas dilatatas (1) 
io panoo superponeado appoiiiroas. Postquam autem saniem fece** 
rit , pannum siccom in vulnere mittimus quousque (pus) desicce-' 
tor. Cum autem desîccatam fuerit vulnus, carpiam superponimus; 
et secundum quod bonacaroexereverittcarpiam vel pannum sub- 
trahimus et minuimos (2). A die vero reumatis , quo scilicet hu- 
mores incipiunt deviare ad vulnus (3), vulnus sit desiccatum, un* 
guentum fuscum vulneri applîcamus, quoi sic fit. 

De unguento fuico qualilerfU. — Beeipe olei communis, sepi a^ 
lietini analib. i, picis navalis lib. dimid., picis grece 1.(4), colofo- 
nie une. iii, cere, in estate une. iii in hyeme ii» masiiees, oliba"- 
ni galbani, armoniacit serapini, {leg. sagapeni) oppopanax, tere* 
benthine ana une. dimid. ConQciantur sic : Oleum et sepum et ce* 
ram cum pice navali et cum gummis que non sunt terende, ut gai- 
banum, armoniacum, serapînum, oppopanax in stagnato supra i- 
goem ponantur; deinde de mastice et olibano et pice greca fiât 
pulvis. Supradictis liquefactis ad igoem agitando semper cum spa- 
tula pulvis supradictorum addator. Signum autem decoctionis est 
quando gutta supra marmor posita adheret digito et non dissolyi* 
tur. — Etdum hoc factum fuerit, deponatur ab igné et addatur 
térébenthine une* dimid. et cola per pannum et usui réserva. Va- 
let etiam ad omnes novas plagas ; bonam carnem facit et saniem 
générât et attrahit. In ceteris autem fiât cura ut snperius dixi- 
mus. 

Ad dolorem mitigandum (5) accipe malvam, brancam ursinam^ 
absinthium et semen li.ii et istas herbas facias bullire in bono vi* 
no, et postea teras,et adde oleum cum eis et farinam Trumenti et 
mely et simul misce et superpone. — Nota quod in hoc loco que- 
dam sunt calida, quedam frigida naturaliter ; calida confortant ca- 
lorem naturalem in loco , ut absinthium, quod calore suo confor- 
tât et stipticitate sua constipât ora venarum, et itaretinent fumos 
et spiritusetcalorem naturalem confortant Quedam sunt calida et 
humida, ut fenugrecum, semen Uni, quecaliditate sua calorem na- 
turalem confortant et humiditatesua materiam humectant. Et ma- 
turant frigida enim sola constrictione pororum et constringendo 
ora venarum ; etarteriarum retinent fumositales et spirilus, et ita 
natali colore ( leg. calore ) confortato maturant. Nota etiam quod 
emplastrum factum de succo ebuli et subtilissima farina milii va- 
let antiquo dolori et tumori. 



(i) Diiaiae^ li^S^ qtd om^ superappon» 
(•) Cette phrase manque dans 149S. 

(3) Ce membre de phrase manque dans 1498. Je pense qu'avant vulnu» êtt 
il faut lire guouequeisi la phrase ne devient pas Aegante, au moins, elle a uû 

■ma. 



(4) Une. m\ 1498 qui omet eolof. une. m. 
<5) Tout ce paragraphe manqué dans §498. 
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Cap. IX. De vulnerê eutU eapiliisine fractura cranei fi). fCom* 

ment. Quatuor Uagistrorum ). 

Si autem tmlnus in enpite sine fractura cranei fuerit^tatim^ etc.'^ 
Si vero vulaus fiierrt lineale sioefractaracraneû tancaUqui suant; 
nota igitur qaod in omni sutura fulDerîs orifitiarn inFeriss sem* 
per est dimittenduni apertum, etâupmus incipîeuda est sutura ^ 
et non in capite vulneris, sed infra vulnus per spatium unius di- 
gili; et tune acus in duobusiabiis vùlneris estsimul figenda; dein- 
de fiât unicus nodus filum filo diligenter superponendo ; postea &• 
lus inscidatur. Deinde Qat alius punctus distans a primo per spa- 
tium digiti unius eodem modo ; et sic suendo procédât secundum 
longum vulneris. Vulnere autem sutoparvam tentam intinctamin 
albumine ovi vel plumaeeolus imponatur , postea pulvis rubersu- 
perspargatur. Quod si haberi non potest, fiât talis pulvis: Recipe, 
niirram« aloen , sanguinem draconis ro (?) fiât puWis; et si hic ha- 
beri non possitt fiât pulvis de lapide ematbitis^ et loco super pona- 
tur. Isti enim pulveres superponuntur ut sangnis stringaturet 
carnèm etcutem génèrent, et etiam stupas vulneri adberere pro- 
bibeant ne puncti dissolvantur. Si autem sanguis a vulnere non e- 
xierit sequenti die imponatur tento ( leg. tenta ) in unguento fu- 
8C0 vel agrippa intincta quod vulnus a fistula preservet, et carnem 
mortuam corrodât et bonam regeneret « et sic procédas usque ad 
flnem. Si autem vahius suere noiueris (2), Qat plumaeeolus secun- 
dum longum vulneris et in albumine ovi intinctus vulneri impo- 
naturl; et sic in crastinum dimittatur si emorrosagia non timeatur. 
Si autem vulnus Tuerit sine fractura cranei, utendum estembrocis 
^niem generantibus. Becipe ergo succumapii,plantaginis lanceo- 
late (3) gariofilate, cum hiis succis distemperetur farina frumeoti 
apposito melle et oleo , deinde ponatur in patella supra ignem et 
bulliat parum; et hoc supra stupas vel pannum duplicatum et te* 
pidum illiniendum et vulneri apponendum, et semper tepidum ap- 
ponatur. -— Vnguentum banum» Sauie autem generata atendum est 
hoc unguento : Becipe fabarie, lingue avis pigle» couchée avantie » 
nimphee , melangie, buglosse , morsus galline rubeos flores haben- 
les, et eis addatur tenuitas ciminorum caulium rubrorom » laooeo- 
iate plaotaginis , spergule, apii, millefolii ana une. ii ; et suntXII. 
Bene autem terantur et eis addatur auxungia ( sic ) porcina et se- 
pum arietinum et iterum bene terantur ; et sic per VI dies in va- 
se aliquo dimittantur; postea coquanlurad lentum ignem quousqoe 
herbe pétant fundum et sonitus fervoris iam cesset ; postea depo- 
natur ab igné et dimittatur quousque tractari possit cummanibos; 
deinde coletur in saculo fortitçr comprimendo , ut tola virtus ad 

(i) Ce capiCro et les sniraots, jawu'au chap.XII cidadvemenl paraiaseiit 
manquer dans le manuscrit de la Bodieiemie» Le chapitre 2U1 fê trouve daoa 
ce As. après le chapitre XIII. 

(^)volueris manuscrit. 

(S) V07. On Cange voco Lanciohki f-^ Le MS« na paraît avoir Jm^ 
CÊoh. 
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«ogoentm Mcedbt ; àâm wêÊtbn ftmiB olei oommonis et aqae 
tionron et olei amigdaie; etiteroasapra ignem pooatur qaousque 
mpm rosaram sit coomopta ; desnde deponator ab igné et^dda- 
tar coiuslibet picis ooc. ii et ileniin coletor per pannam rarissi- 
■mm; deiode appooatnr pulrâ olibsoi , mastices , mirre ana une. 
il, et mot ealar fortiter cora spatoh: istis incoqNMratis addantur 
WÊC iii terebeotiDe et ioeorporetoF, ^ ooo amplios igoi appona-^ 
tnr. Hoc aotem oogoeoto oleodara est circa valons et non in ipso 
?uinere, qoia sic dicit Cooslantimis: «Omne aiictaosum nocet vul- 
neri (0 « ^ î^ ungoento otatar usqoe ad perfectionem sanitatis. 
Looo autem istios ungoenti otatnr aagoento fusco post generaiîo- 
Bem saniei. Alii vero loco istios oogoenti otootor bac potione, soi- 
Koet herbe violarie, saoamoode, bi^iosse, pigle, seoiclee, lanceoli, 
plaotagiois melangie robee maioris et miooris « caolis rubri « sai- 
sie aoa onc. i 9 millefolii spergole ana onc iii : terantur et cum 
?ino distemperentor et detor 000 febricitantibos corn vino ; com 
aqoa vero detor febricitantibos bis in die et addator zoccharum 
fd mel secondora di?ersitatem personarom nobilium vel ignohi- 
liom, et foliom caolis robri solom sopra volnos pooeodoro est* 

Cap X.fintd. XILJ De tmlnen di mmmilaie capiUs facto eumsa- 
çUta el cura eiu$dem. f Texius RolamliJ. 

Licet aotem soperiorem partem capitis sagitta velalio simili ra- 
ro volnerari contingat, tamen qoia in biis cora diflBcilis est , non 
eam pretermittimos. Com ergo sagitta vel ad craneom ab ona parr 
te penetraverit et per aliam partem cranei manifeste exierit, otsi 
in anteriori parte sit percossos et per posteriorem exierit , vel e 
eonversoy talem coraro facere consoevimost si mortalia signa in ep 
non apparoerint ( possont tamen signa apparere mortalia qoamvls 
dora mater vel pia mater lésa non sit,sed oppressa ab ipso telo vel 
ab hasta teli ) (2): Cotim quoqoe ab ea parte a qoa sagitta exivit 
et inscidamos et a craneo com rogine (3) separamos, et statim, si 
fieri potest, craneom iuxta ferrom in modom C. lîttere (4) perfo- 
ramos, qood melias est ot meatus ille sit couvenienter» et sic fer- 
rom caote et provide extrabimos (5) . 

Nota tamen qood non tantum in modom G débet Oeri perfora- 
tic , sed ab otraqoe tali parte « aot a loco quo intravit osque ad 
locom onde exivit ; et si foerit ex obliqoo , ita qocd sit hasta teli 
inter craneom et doram matrem , débet elevari craneom in mo- 

(i) le n'ai pas retrouvé ce passage dans Costantin, bien que j*aie lu dans 
les ouvrages qui portent son nom les chapitres , où il est question de loin ou 
de prés des blessures. Je vois seulement que dans le traité. De morb, cogn* 
dciira/. VII, isni, p. i63, cd.de i5S6, il est question A^ unguenîa exteri^ 
va qui sont sans doute des onguents qu'on mettoit autour des plaies VoyeZy 
du reste sur cette pratique mes notes sur le traité Hippocratique de Medico. 

(■) La phrase incidente qui est entre parenthèse, manque dans j4^S* 

fi) Jeru^ne édd. de 1498, et i5i6 et toujours ainsi. 

(4) Jn modum éructe 1498, et i546. 

(5) L'cdit. de 1498 ajoute aà aka vfro parte ligmm educmue»^^ Tali- 
oià suivant manque dans I*édition. 
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dum rtmule superius, at generetur poru9 sarcoydos , et caro po- 
rosa seu callosa, ut prius diximus in eadem cura, abalia vero par- 
te lignum educîrous. Si ergo eiitracto telo mala signa emergant 
post iiî vel iiii , vel V diem , signum est lesionis dure matris. — 
Nota quod si dura mater fuerit lésa, superponede olibano pulveri* 
cato subtiliter et albiori quod potest inveniri.Ct si perseveraverint 
signa de quibus supradictum est , erunt mortalia, sicut si patiens 
non bene appelât, non bene dormiat , digérât , assellat et urinet ; 
post secundum autem, 111^ aut I lllm vel Vmdiem febriat. 

Geterum si aliam partem cranei non penetraverit, et signa in 
eo bona usque ad VI (1) vel VU diem apparuerint, iuxta ferrum 
?el lignum, ut superius proxime diximus, cutim inscidimus et a 
craneo separamus, et in modum predictum craneum cum subtiii 
Irepano foramus et ipsam sagittam extrahimus. Vel (2), quod me- 
lius est, secundum longitudinem sagitte que intus est in longum tre- 
panetaf, ut sagitta melius sine lesione cerebri possit extrahi. — 
Cura in omnibus eadem est cum ea quam de fractura cranei di- 
ximus. 

Nota (3) tamen quod alia cura etsecurior potest fieri in tali casu. 
Cum sagitta per médium cranei transierit, eleventur quarterii a 
craneo cum rugine inter foramina duo, et fiant foramina cum tré- 
pane ab alio vulnere ad aliud per II ordines, ut superius dictum 
est in cura vulneris cum fractura cranei ; et elevetur os médium 
inter duo vulnera et abitiatur ; postmodum curetur vulnus pre- 
dicto modo» prius tamen extracto ferro ut superius diximus , vel 
post ossis medii elevationem. — Experimentom ad extrahcndum 
ferrum probatissimum ut sagitta vel spina exeat sine dolore a cor* 
pore : Accipe radicem harundinis et cura melle in mortario tere 
et in lintbeo (»k) exteude et snperpone, et exibit. — Nota ad ex* 
trabendam spinam de corpore, accipe radicem diptamni (dictamni?) 
cum auxungia galline vel porci, fac eroplastrum et super locum po- 
ne; probatum est. — Hixtura ad vulnera sananda, et sine aliquo 
alio adiutorio restaurât et curât» et ossa fracta expellit, et conglu- 
tinat porosarcoydos vel carne poroyda (sic) médian te: Recipe a- 
matUlara^ id est valerianam ; et ponitur ad confortandam ; notan* 
dum brasicam minorem, id est cauliculum agrestemadcurandum, 
serapinnm, id est capistrum agreste, pro pleuresi, verbenam pro 
dobre» albingam, id est ungulam caballinam, trescolanam, id est 
Toscolanam, id est herbam Deo grattas. Iste due curant, iste sunt 
Vf principales herbe, ad faciendam potionem ; et iste secundario 
ponunlur, palma Ghristi i, vilecoxitum vel cuslos ortorum contra 
venenosos humores Camedreés ad muiidificandum ponitur, serpil- 
lum ad confortandum» origanum ad dissolvendum et consumendum, 

(^) CeUe phrase manque dans i49^« 

(S) Tout ce qui suit jusqu'à Expercussura quoque veieasu^ elo me da* 
fait manquer dans les éditions. 

3 



tnillerolium ad mtindiBcandiim, utraqoe planlago^et per?inca ni 
foiiKlringendiim» sanamuda i. garioClarium quia saiial elmundifi- 
rat, agremoDÎa pro curaiiune, sahia pro paralysi» quinquefoliuin 
neii iieiiladlon pro expellendo sanguine vel sanie el pro mitigaiido 
dolore « piloftella pro spasuio, flaiira vel sclarva ad clarificaDdum , 
betoiiica pro febri» consolida magna, vel roinor, vel média ad con- 
soHdandam.sanaracta, id est lierba paralisis, quia sanat, gallellus 
de monte i. cencrum galli, lierl>a blanca« id est kalendula, Uri» 
aron,meutastrum album, sigillum ^ acte Marie* scoliipendria» pule« 
giutu, galellus de campania i. eupalurium , heiba lona aeu fenicu- 
\u% pofi'i, ariliemisiat srapa^asaliuni vaille lonum, dipianinut (di- 
etanmus?)) qui etiam mirabilius subveoil pio veiieno, pvooia pro 
epylepHla, viole pro dolore, hedera terranea pro saiiatiooe , mêla- 
go, id est mellinsa ad aptrirndum ; liât pulvis ^i quis autem isto 
pulvere usiis fuerit, longiorem utani sibi admiuis^iabit. — Potio 
ad idem : Recipe mellis lib. ii, et pone in &tagoato, el fac balliret 
et despuma, ei mundifica beue , et pone tantumdem %ini aibi aa- 
nissimi, uiicle V hominea haberent aatis ad bibendura, et mediam 
libram puheris predictarum berbarum incorpora in modum ne* 
ctaris. 

I£l nota quod si quis vomuerit potionero istam vel pulverem sum> . 
ptum cum vino vel aqua, procul dubio non liberabitur. lU item no- 
landum est quod necin dieSM>lis, nec in die Veneris débet fieri bec 
potio» sed in aliis diebus. — Ëmbroca calida ad idem: Embrocam 
de farina et auxungia apponimus , seu sit ruptum craneum sea 
non. — Ungyenfum mixiute : Becipe millerolii, lingue canis, pilo- 
selle, consolide nmjoris el miuoris etmedie ana manip i, vermium 
lerrestrium lib. dimid.; oronia ponantur simul in lib. i et média 
olei olivaruro et dimiltalur usque ad Vil dies marcescere in oleo. 
Deinde cola, el adde sepi arietini lib. i, picis navalis lib. dimid.^ 
picis grece une. iii« mastices, olibani, armoniaci, galbani^ oppopo* 
iiacis, lerebiutbine une. dimid. Conficiatur autem sicul diclum est 
de unguento tusco ( leg. fusco )• Uec quidem mixtora vel ungueo- 
tum valet super omne talentum. 

fCap, XIII ^ iniextu RolundiJ. Ex percussara qooque vel casu 
aine cutis seu cranei fractura ipsum craneum contingit ad interio- 
ta plicari et motui oerebri non modicum repugnare ; unde patiens 
in sompuis hostiles ymagiuatur impugnationes : dormiendo surgit, 

arma capit et buius talia vel dormiens vel vigilans operatur. 

Nota tamcn quod in plicatura cranei primo tentabis si possis ele- 
vare cum apostolico ; si non, cum cupha sine scarificatione; si non, 
recurre ad curam istam, (I): eu jus cura est, ut supra locum pli- 
cature cutis in modum cruciscum rasorioscindatur et cum rugi- 
ne sentwiur craneum undique circa plicaturam et cum trepanofo- 
retur, et totum illud crao^m plicatum removeatur , ne per illud 



f 1^ A'de . ùltHn manque dan i4sS, 
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impediatar motos cerebri, nnde sequitur nor.iimentam (f). Cura 
in aliiseaiiem est cum iîs que dicta sunt in fractura cranei i^i se- 
cunda cura capitts. 

Cap. XL Oe vufnere^ vet exeuriatîone^ vel $eU$vm nvm (2). 

Si auricula scissa velexcoriata vel Rssa foerit, suutur, ut supe- 
rius diximus. Notanduro quod in loco non carnoso ubi pellis uri- 
D9 (3) esse tenuis , suture debcnl (ieri spis^^e et non semotim, sed 
quia est in loco utpote in nobili membro, superficiali^ fatienda est 
sutura diligenter propterloci deturpationeni; si enim esset pars 
tota, forsitan décident propter suam siibtititatem. Item notandum 
quod si Bat vulnus secundum longitudinem ab una auricula nsque 
ad aliam, incipiat sutura ab extremitate oris, et fint usqiie ad me- 
dietatem vulneris et sic utrobique fiât ne ex altéra parte aliquid 
superfluum sit vel deceat esse in meta oris superflua. Patiens vero 
suprs neutram partem jaceat, nec supinus sed inversus ; si tamen 
in una parte tantuni sit inscisio, supra illam partem iaceat, quod 
in aliis non fit. — Emplastrum optimum ad dolorero plagarum mi- 
tigandum, et saniem generandam, et vulnerum consolidationem:Re- 
cipe succi ebuli , succi apii, cere, auxungiae porci, olei, vini , ana. 
Omnia ista Tac bullire bene et postea adde farinam frumenti et fac 
emplastrum et superpone. 

Pars segcuda. 

Cap. XII. (in éd. XI.) — De tmlneribun faeiei^ vel nasL — P« vul* 
nere (eli facto iuxia nnsum vel ivxla ocu/urn. fTextw RoiandfJ- 

Si quis telo fueril percussus in facie, per nares vel îuxta oculum« 
vel maxillam, seu in alio loco, ita quod ferrum sit in profundo vel 
per subtiles et angustos meatus intraverit et tortuosos, licet labo- 
riosum sit extrahere « tamen secundum ingenmm quisque laboret 
et qualiter extrahi possit dîu cogitet. Et si ferrum non careat ii- 
gno, iuxta lignum mittatur tenta usque ad ferrum per idem vul- 
nus ; et si cognoscatur lignum fore bene coniunctam ferro, parum 
ac paruii\vibretur,etetiam constrictum paulatim lignum cum fer- 
ro moveatur, et sic cum hac cautela abstrahatur. Quod si ferrum 
careat ligno» cognito a patiente qualiter et quomodo stubat cum 
fuerat percussus* sursum vel iusum ex recto vel obliquo, p^ r vulnus 
intromittatur tenta ; bed tenta ista non débet esse de panno vel de 
re molli, sed de ligno vel plumbo vel ferro, ut bene possis percipe- 
re quantum ferrum obstiterit (5) ; et cognita via ferri , si ferrum 
potest extralii, extrahatur : et si absque molta molestia non possit 
extrahi, roelius est ut dimittatur Muiti enim retinentes ferrum 

(i) Ne per iUud,,,,. noeimetUum manque dans 1498. 
(a) Je oe retrouve pas ce chdpitro dans le texte de Uoland. 

(3) Il n'y a aucun doute sur la leçon du MS. Peut^re faut W Ure videHtr 
et changer tenuis en tenuem, 

(4) ^ed tenta.,, obstiterit^ manque dans tigS. 



30 
post mullum tempus vîxerunt. -^ Cura tamen ialîs est : Abstractd 
ferro slatim fîat stuellus de largo ( leg. lardo ) et intromittatur ; 
meliiis tamen de panno lineo, quia lardum est molle, et beiie un- 
galnr pannus de lardo quia lardusmundificat et saniero gênerai (I). 
Et si adeo fuerit in prufundo ut iardus non suliciat, facias eastant (2) 
de panno Hneo et sanguine (3) ungatur et sic intromittatur ; de- 
SMper de panno lineo plumaceolus ponatur, et sic ligetur ut liga- 
tura incipiat a loco unde puiredo débet fluere. Et si duo sunt fo- 
ramina, illud plus retardctur ad consolidandum quod magis peo- 
det et quod in superiori parte est, ritius consolidetur ; et ita sem- 
per lucelur infirmus ut putredo ad exîeriora decurrat. Sàj vero sa- 
niem in tali vulnere generare secundnm temporis varietatero vo- 
lucris, erobrocaro hanc in estate, scilicet recipe brance ursine» 
etc. (4), malvam, etc lllam %ero in hyeme pones, scilicet recipe 
brance ursine, etc. que diligenter distincte sunt in V cura capitis 
superius dicta. Cetera %ero fiant ut inaliis curisdiximus. Hoc au- 
tem non pretermittamus quod (»\c) priusquam (5) sanies inceperit 
desiccari et vqlnus consolidari ; diminuatursîmiliter stuellus secun* 
dum purificationem et consolidaiionero %ulneris (6). 

Contingit (7) aliquando quod telum descendit vel intrat per mé- 
dium os et magnum facit dolorem ; unde cura talis est adhibenda : 
scindatur caro in modum crucis et ruginetur, id est scarnetur be- 
jie a craneo seu ab osse separetur, deinde perforetur, et illa pars 
ossis subie vetur cum rasorio forti, et cum casta temptetur si fer- 
rùm in ligno vel lignum 4n l'erro slet. 8i lignum stet in ferro, 
secure potest extrahi Terrum ; si ferrum in ligno^ et inrerius de* 
scendat, èxtrahatur superius vel inferius, si fieri potest, quousque 
lignum videaiur, et tune secure lignum iuxta ferrum inscidatur ; 
et ferrum iusum et lignum sursum extrahatur : et tune impona- 
tur pannus intus cum rasura lardi superius et inferius; et cum ce- 
perit dilitcscere tumor, stuellus minuatur et curetur prius illa pars 
superior et |>ostea inferior : si autem non exierit ferrum inferius , 
aui'eralur cum forcipibus, ut inferius dicetur. Item ponendo li- 
gnum temples, et si inferiorem mandibulam movere poterit, non 
estei infixum telum. Nota caulelam ad extrahendum telum ossis 
(sic) infixum vel sagittam : Accipe inslrumentum quoddam quod 
dicitur lerebellum cum quo perforantur dolia et de illis habeas tria 
vel quatuor, unum grossius altero, et impingas unum ei' illis in 

(i) JUelius iamen gênerai, manque dans ligS. 

(2) Ttuium ligS et i54.6, synonyme de tenla^ peut-être faut-il lire dans la 
MS. tfista^ le cet le £ étant sou venl confondus dans les écritures du Xlll S. 
Cf. Du Gange voce, tasta et iastum, 

(3) Saffimine 1^98 et i546. 

(4) Ces trois mots sont marqués comme pour être effacés; et eD effect ils 
se trouvent une ligne plus bas — scilicet..,, malcam^elc, manque dans li^tt; 
il en est de même de sciltcet ursine elc, 

(5) Posiquam lio^. 

(6) Secundum purgalionem vulneriê 149S. 

(7) Tout cet alicéa manque dans j4y^. 
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teloet vertus (sic) intus siiaviter, qooosqiie aliqHantultim se euiv) 
ferro adhereat; et tune extrahe suaviler vel seciiiidum qiiod tiM 
videbitur expedire* Kt nota qiiod loquHur de ferro siiie ligno vel 
cum ligno ; si lignum vel rerrum non sit tibi mauibus vel tenacii- 
lis capax. 

Si fifU tntffws de nagitta^ etc (1)* Si fiai vulniis de sagHta barbu- 
lata, itaeamextrahinius: si forpices (sic) ibi large immiitere pos-;- 
sirous, barbulata^ illas caiite et ingetiiose ciim forpicibus compre* 
bendimus et easad stipitenn retorquendo plicamus. Quod qiiidero 
si difficile est, cannelium aliquod subtile ferreura vel etieum ad bar- 
bulam onano apponimus, et ipsam barbniam in concavitnte cariiielK 
recipimus et idem in alia parte facimiis : et eum nr»ulh) studio et 
diligentia rompetenter ab^trahimus. idem lacère poteriscum diia- 
bus pennis anserinis In aliis aiitem cura similis est eum predictis. 
Cap. XII. — De vuinere lelifaeto iuxla nasum vel oculum. fGlo- 
iu/ae Quatuor Maf/isfrorumJ. 

Si quif (eh fueril pereusfVji in falie , eit. — Consequer^ter deler- 
niioat actor de vulnere teli facto prope nasum et iuxta oculum et 
procedit in cura sicut dictt. VA quia aliquando aceidit quod in taiî 
vulnere tenta sicut decet non potestponi, propter hocutendum est 
potionibus consolidai vis. — l^otio. Bec» garantie, plantaginis laiH 
ceolate, cannabi vel eius seminis, caulis rubri^ apii aiia , ponitur 
quantum de garantia de qua ad duplum aliarum appoualur , quia 
vehiticulum ( sic ) est aliarum , terantur iste herbe et cum viiio 
distemperenlur; et usque ad consumptioiiem tertie partis bull iant. 
Deinde vinum ad qiiantitatem primamapponatur, et iterum usque 
ad consumptionem tercie partis bulliant et siciKit po*^t torciamde- 
coctionem et ab igiie deponatur et usui reservetur. lilt ista potio» 
ne patiens ter in die utatur et nulla tenta volneri imporiatur, sed 
solum folium cauli lubri et utraque parle vulneris superappona^- 
tur. — Potto. Vel aliud : Recipe succi sanamude absinlhii, pigle, 
bugle, herbe Roberti ana ; detur vulnerato ; et exibil per vuluus 
taie quale per os intravit. Et nota quod si succus piloselle vulnera^^ 
lo exhibealur, et ipsum evomuerit, vel aliqiiam predictarum po^ 
IJonum, signum est mortis — Alia potio sic sit : Recipe tenuita- 
tes canabi« folia cauli rubri, tanaceti ana manîp. i , rulhe majo^ 
ris quantum de aliis tribus ; tere bené omues ^t iiule fac pastilles 
ita ut non exprimas succum, et fac illosdesiccari ad solem, et curu 
opus fuerit distempera unum de pastillis cum vino si non febricr- 
lat Y cum sirupo violarum, vel aqua si febricitat; et da in potu vul« 
nerato maneet sero <*t meridie qualibet vice III coclearia , etsu- 
perpone vulneri folium caulis rubri. Vel recipe herbe viole , ba« 
glosse , sanamude, pigle , seuicle , lanceoli plantaginis , melangie 
rubee majoriset minoris, caulis rubri^salvie ana une. i, millefolii> 



^i) Ce para«;raplie est donné dans le MS. comme s'il Ji*agissait du Com» 
menlafre des Quatre Ma*lfe»^ mail e'eft la Mite du texte de AoUod.. 
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•pergiile ana une. III : leraotur et cum vIdo; cum aqua fero detor 
febricitaiitibus bis in die et oddatiir luec^rum vel niel, seeundum 
dWcmtatem penonarom nobilium et ignèbiliua n et foliiim eâuli 
rubri supra %ylnus est apponendum. — Vel recipe garantie , ca- 
tiabi vel semen eius, tanaceti, cauiis rubri ana , s^ de garantia in 
dupk); terantur et euro vino distemperentur et bene cotentor , et 
ter in die patienti exibeatur ad quantitateni teste on , et folium 
cauiis superponatur. Et nota quod si istas potiones vomuerit , si- 
gnum est inortis. — Ad infixionem quidem teli vel sagitte vel spi* 
ne utimur experiinentis, sed non babent locum nisi in levi causa. 
In tali ergo easu teratur diptamnus et vulneri superponatur, quo- 
liiam ferrum attrahit. Superpositus in niulieribus secundinas et fe* 
tum mortuum educit. — lient : Becipe polipunt et succuro eorilî 
et pariter distempera, et adde axungiaro porci et fiât eroplastninn 
quod valet ed extractionem predictoruro. Item : Folium polipi 
trilum ^el spolium serpentis, radix costi vel rasura canne cum au- 
xungia porci vel adîpe leporis valet ad idem. Item: Cera (?j rubm 
ad ignem cum succo corili malaxa ta valet ad idem. Et si dolor af- 
fuerit redeuudum est ad empbstra supradicta. Vel fiât inunctio 
cum uiiguento nigro quod invenitur circa ferrum rote molendini 
quo ungitur molendinom; est enim mitigamentum doloris. 

Nota has differefUias: — Nota quod emplaiintm est dura con- 
fectio ex solidis gummis. Cnthuplatma vero est quando flores , 
herbe , radiées et hoiusmodi res teruntur et supra membrum pa- 
tienti s cum tota substantia et succo ponitur. Epiihima autem est 
inunctio cum leni fricatione cum aliqno unctuoso vel succo al icuius 
herbe — Ewhrœafio est cum aqua calida , vel lac, vel liquor ali- 
quis ab alto cadens distillatur supra membrum patientis. — Fo- 
menfafio est ponere membrum patientis in aqua calida vel aliquo 
Jiquore, ubi herbe et Trondes, fructus vel radiées sunt oocte* — 
Svffumigatio quidem est quando species aromatice vel fétide in ol- 
la poiiuntur^ et recipit fumum membrum patientis. — SittapUma 
quidem est quando locus patiens inungitur, postea aliquo pulvere 
superspargitur. — Encaiisma vero est quando herbe vel huiusde- 
coquuntur et postea sedet patiens in illa decoctione usque ad um- 
bilicnm. 

Cap. XII L (in ed. XJ — De tminere nasî et eura ewsdem^ et çiw- 
lifer suivre in ipso naso vel in fucie debeani péri et etiam ligature, 
f Textus RolandiJ. 

Si vero in farie, ut pote in naso vel labio vel in alia nobili parte 
€orporis,vulnu8 fuerit (f)quodsui(stc)debeat, primo partem parti 
reddere debemus, et superficiem ipsam cutis , in quantum delica- 
tius possumus, quod tameu durare possit, cumsubtiliacuetfilode 
serico suere consuevimus , sigillalum (2) punctùm quemlibet per 
se nectendo et unum ab alio modicum segregando. 6ed valde me^ 

(j) Le MS. répète ici vel labio^ et quod «prés lui* 

(2) ii/^iilah'm i49^* 
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Ikis est ut continua 6at «itin*a (f ). CeCerum sf hbrnm rum tmo 
est inscîsum ex tramverso, quenilibet in sud Ioco repoiiiiiiMn etdi* 
Iigenti«înie eolloramus« Et, ut îam proKimedicUim estsuperiul , 
•uinius êtes utraqiie parte nasi plumaceolum de panrM)ei împoni- 
mus , et sustentaculuoi in moduni capistri , ne in aliquam par* 
tem defagari valeat, velud retinaculuni Tacimun. 

Nota (2) quidem qunmodo fierî debeat capistrany ciiiiis tam fe- 
cimus mentionem ad ligandum nasum : scindatiir ligalura ut na^us 
•ftcai» ei tti inferior sutura po^it sustentare et superior compri- 
mere vulnus, et ut, consuto vntnere etsuperaf^perso pulvere et pu- 
silo phimaceolo, et utraque parte in suo scemate pres(*rvelur; et 
necti debent capfta veliluen capistri in occipitio et a froiite iisque 
ad occipitium débet descendere ligatura , et ibidem necti. Dicuot 
auctores quidam quod melius est duas facere ligaturas. 

Si vero necessarium fuerit, stùelluro naribus imnifttimus, ut per 
illoa meatus sanies competeulius educatur. In omnibus quoiiue su-* 
Uiris extremitates apertas relinquimus, utstilellnm in<le exirahe- 
l'e valearous, et per illos meatus saniem effeclam purgemus, nWt io 
cartilaginosis locis in quibus meatus non est dîmitteiidus, quia ipsi 
roeattts se ex|)urgant« velut in naso, auribos ^ virga et similibus» 
Puherem vero rubeum qui iam dictus est usque ad IX dies super- 
aspergamos et que dicta sunt superius cuncta ista similiter atten* 
dimus. — Nota (3) quod si deest pulvis rubeus, appone botum ar-^ 
meniacum vel argillam de solo Turni» vel pulverem pilorum lepo- 
ris combustorum, \el etiam pulverem plantaginis uste iusimul vel 
separatim, vel eliam pulverem thuris vel maslicis. 

Càp. Xm. De vufnere naii, //i6tV, oeu/i ei frwUU cum fractura oi- 
si$ tymporU. /'G^osuiae Qwttuor MagUiroruwJ. 

Si vero in furie, ut pote in nano^ etc. — Consequenler déterminai 
actor de vulnere facto in iiaso vel in tabio et procedalur in cura 
sicut dicit actor. Et nota quod in principio in lalibus vuhicribus 
euro maxima industria est operandum, quia si in principio ben» 
et débite procuretur, postea facilime sunt cure, nec postea vesti- 
gia vulnerum sunt manifesta. Ergo débet esse viilnus catidum et 
recens et sutura subtilissima sigîllatim minorem deformHatem 
relinquit quaro illa que fit continue; et si roedicus prinvi die hriberr 
non possit hoc modo renovetur vulnus : Accipe sauguinem galli ca« 
lidum et labia vulneris linias usquequo iUud vulnus vùleiilur reno- 
vari : postea suas. Et si hoc haberi non possit, cum rasorio vukie- 
ra labii radas ut sanguis indeexeat. Vuliiere sic renovato, suassi« 
eut debes. Et nota quod si fiât vulnus in ioco cariiuso . in duobus 
labiis débet acus iudfS et sic* in vulnere dimitti ; postea débet stu- 
pis cohoperiri; dt^in filum ciich acum involvi et tôt huius acusquot 
predicto %ulneri sunt iieiossarie ; postsa eitrabaiitur; et si acus iu 

(i) Cette phrase masque dans i49^. 

fa) Afaot Auta le MS. a bi tero marqué pour éir* éff aaè. Taoft ct^par** 
graphe manque clans i^S. 
(S) Celle phrase auuiqae daoi i4«^S» 
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sutura osque ad XX dies dimittaoUir » portea eaKlrabaotor quia tufic 
labia vulner is sunt cooiuncta. 

Item si îuIdus fiât in oculo el ipse oculos sit sanos, et os fran- 
gatur ita qood inter oculum et nasum ? d ioter oculum et os tym- 
poris fernim transeat, Uiiic oculus ex una parte trahatur et ? ulous 
et os preparetor: et hiis preparatis oculus ad primum statuai re- 
ducatur et ioter oculum et os qood ladt dram (1) oculi , fulous 
mutabitor competenter* Hoc autem f ulous raro accidit; et propter 
hoc non déterminât auctor de eo. — Item si in sobstantia oculi Bat 
l'ulnus in prof ondo; ita ut pertranseat ? el penetret os quod dividit 
oculum et roedullam œrebri» stetim accidit mors « quia tribus di- 
gitis sub oculis est cerebrum et dura mater. Item si ex trans? erso 
fiât vulnus in oculo» vel in nervo obtico per quem spiritus ? isiU- 
lis dirigitur « et visus amittitur. Primo secuodum fulneris introi* 
tum potest fulnuscurari competenter, si vulnus non stet multum 
in profundo, et de hoc etiam non déterminât auctor. — Item si os 
frangatur cum supercilio aliquantolum, et non sit vulnos multum 
profundum, et non est ibi cogitandom quod substaotia cranei lé- 
sa sit, quia in supercilio est quoddam os (2) quod non est de sub- 
stantia cranei. Unde si oculus est vulneratns « prius mundifioetur 
ab ossiuro frustulis, ne inde curetur ut cetera fulnera. — Item si 
irulnus JBat in fronte vel in tjmporibus, vel in auribus, vel in occi- 
pitio, preparanduro est ut cetera vuloera ; hoc addito quod ossa 
petrosa non sunt ruginanda , nec etiam craneum est ruginandum 
nisi ossa petrosa franguntur penitus « quia quoddam mos (gie) in- 
terponitur inter carnem et craneum et propter hoc non est rugi* 
oandum, nisi sit fractum penitus, quia quotienscumque craneum 
fractiim est, non est semper ruginandum. — Item si quis vulnere- 
tur in naso ita ut pars superior descends t et inferior etevetur, sua- 
tur pars sicut dictum est. 

Et breviter quocuroque modo fiât vulnus suatur et inferius os 
apcrtum remaneat. Item si quis vulneretur in naso, ita ut pars su* 
perior descendat et inrerior elevetur, suatur pars superior et in* 
ferior remaneataperta, et substentetur nasus cum capistro. 

PABS TERCIA 

De vulneribus coHi^ gule et vene organice (3)» 

Cap. XII U, fin éd. lib.Il^ cap. 4.J — D$ vulnertbus collicum 
ente vel sagitla cum inscisione nervorum in longum el Iransversum el 
cura eorum. f TexU Bolandi J . 

Vulnera que fiunt in collo, ense vel aliquo simili aliquando suut 

(i) Le MS. porte /actV </ram, je ne sais sMl faut lire divt'siêvram^ dire' 
cturam ; ou encore, differenliam^ ou dislatUiam, 
(q) MS. çuoddam mos* 

(3; Dau» 1«s «djtioas f 6 trouTS un préjuabiile ^ui asow iw notre MS| 
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ciirabllia, aliqaando incurabilia Incurabilia quideiii per hec signa 
ci»giioscuntur. Si roedulla» id est nueha (f; ossis exierit, incurabi- 
le est ; si vero fuerit inscîsio csque ad os, îta quod medulla vel 
niicha (2) oon exierit, carabile est. Lardum autem et omoe wMdio- 
suni refugirous ponere ad profundum ne aliquid intiis (3) resolva* 
fur quod ad iiiteriora penetret« sed apponirous iu ore ossis inscisî 
pannum, iu ore carnis lardum. — Deinde talem Donsuevimus face- 
re mediciuam : lo prirois locum diligenter attendimus , et utrum 
os vel aliquid huius sit ibi quod abstrabi debeat intuemur , et dU 
gito diligentius attractarous tel temptarous. Et si aliquid est it>i 
quod abstrabi debeat, tune si fieri possit illud statim provide tra- 
himus. Quod (4) si non» dimittarous, quia roelius est illud action! 
nature dimittere quam cum violentia abstrahere, cum inducatur 
maius nocumentanit et postea vulnus suimus, et pulverem rubruiQ 
supradiclum superaspergirous, et, ut superius iam in aliis curîs 
diximus, curam omnino prosequimur. 

Quod si inultussanguissuperhabundet,aatero(5), aliquid impe- 
diat ut quod de vuloere removeri vel abstrabi debeat,8tatim remo- 
vere non valeamustvulnos ex parte suirous,et ex parte apertuno re- 
linquimus , ut cum tempus ministraverit rescindenda , per locum 
apertum roelius removere possinlus. Abstracto vero quod de vi&l- 
uere removeri débet , apertum locum suimus ; extremitatem ta« 
men magis dependentem apertam relinquirous, et cuncta que su* 
perius de sutura diximus, in bac (6) diligenter attendimus^ 

Colium (7) dicitur quedam pars que protenditur ab occipite us- 
que ad primum spondilem secundum longitudinem. GuUurnuiem 
dicitur pars anterior protensa inter duas venas organales (8) a gu- 
la usque ad primam partero pectoris. Due sunt cerviees: una que 
a dextera parte protenditur secundum longitudinem, inter colluci 
etguttur, a çapite usque ad guttur (9). Alla cervix a sinistra par* 
te protenditur secu ndum longum, inter colluro et guttur, a capite 
usque|ad humeros (IO).P(0c/iM dicitur (I l)ab inferiori parte gutta* 
risusquead furcellaro (12) pectoris. Istadioo utscialisdistingaere 
in quibus locis Sunt vulnera. 

Si igitur colium ab utraque parte fuerit perforatum sagitta vel 
aliquo tek) a dextera vel a sinistra vel e conversot lardonem unum 

(f ) Voj. Du Caoge, voce, — Ideit nueha manque dans 1498- 

(a) Fel mteha manque dans i^8. 

(S) Jndê 1498. 

(à) Le commen cément de cette phrase jusqu'à eipottea manque dans lâ^ 

(5) Lis. oui avec li^S. 

(6) Cura estajoutéa?eo raison par 1498* 

(7) De vulnere quefuerii m eoUç cum eagiUa^ à la marge da liS« 

(8) Voy. la note «• du chap. XV. 

(9) Lis. Sans doute adhumerum avec 1498. 

( 10) Le texte de 149a est un peu différent , et paroit a?oir fOttJfaft ^pielqaa 
altération. 
(11) Durai. 1498* 
( I s) Lis furcukm avac xisS. Fure§ll§ m^t f ttlgaire italica* «^ . 



tb a oa parte et aliam ex alia |Mrte mittere comueviimis ; iel ân0 
stuelli fiant ex panno lineo , et illîniaotar lardo et intromiltaoiur 
iofra ll)w vulneris usque ad tercium diem: et quousque aanieiii 
faciat pultem superios dictam ad saniero provocandam pro tempos 
Te{iie ) varietate secure ponereconsuevimus. Curo aatetn saniem 
fecerit stuellum de paono iinmîttiinus et ad roodum alioraro vut* 
oerum exinde curamus. — In omnibus autem siroilîbas vulneribi» 
diligenter est attendendum ut ilh pars vulneris que magis depen- 
det diligentius curetùr, et postrema ad CMsolîdaÂdiifii tmMm-m' 
linquatur : que vero superws eoUnek et stuellum qui iM est coti- 
die minuendc^ sauere nbn inmerito feslinemus. Sed si neutra ( et 
remotas) magis dependeat altéra (F) (3) vulnus in medio suatur, et 
Mraque extrémités relinquatur aperta donec cura facta fuerit. 

Si vero (3) nervus inscidatur in longum vel in oMiquum , sed 
non in toto, hacaira potest consolidari : Termes terrestres, id est 
qui sub terra nascuntur.qui in longitudinem et rotunditatem lum- 
bricis assimilanturet apud quosdam lumbriei éicuntur^ aceipiantur, 
et aliquantulum terantur, et in oleo infnsi ad ignem calefiant , et 
Dullo medio (4) mediante ter vel quater vel pluries « si opportu- 
Dum fuerit, plage impone, ita qualibet vice calefiant ad ignem (5). 
Si fero inscidatur totus ex oblique, minime consolidabitur; pre- 
dicto tamen remedio,natura coadiufante,sepe conglutinatur. — No- 
ta (6) quod tcrebentina cum f ermibus terre incorporata mulluro 
▼aletad nervos: probatum est. Postea quoque cuticula que supra 
nerf um est débet sui « pulvis autem ruber qui iam dictus est dé- 
bet superaspergi ; que cura non est inulilis : aliquotiens enim noo 
solum cooglutinatos sed etiam consolida los nostra cura conspexi* 
mus. — Si vero locus tumet, embroca illa que in prima particula 
•d tumorem removendum quod ex percussura consurgit predixi- 
mus , superponatur quousque tumor talis recédât (7). 

Nota quod secundum Bogerium nervus omnino inscisus non po- 
test consolidari vel contungi nec sui. Nos autem dicimusquod poleat 
oonsolidari et iterum ad motum reddi habilis cum bac cauteb (8): 
Cauterizetur utrumque caput nervi inscisi peroptime cum Terro 
candenti,sed cave ne vulneris labia cum ferro calido tangantur.Dein- 
de apponantur vermes contusi et pulveres consolidativi ut generetur 
ibi quoddam reparamentum ut prius {Vis.porms) sarco jdos (9) in os- 

(i) ÏÀs^juxta avec i^8. 

(s) Lis. a/ta arec 1^98; j*ai ajouté êxtremùoi sar rautorité de 1498. 

(5) De intmnom nèrvêin lanmtm seu obliquum'9 A la marge du MS. L'or- 
dre des paragraphes n* esl pas le même dans les éditions ; maïs il est bcUe 
de les retrouver. 

(4) Lis. alio arec i4s8. 

(5) Ces 6 mots mancpieot dans ligS. 

(6) Cette phrase manque dans 1498* 

(7) Preeesêerit J498. 

(i) RecHnaMiêeiadeauiêiam îi^» 

(9) Ces deux mots sont remplacés dans 1498 par le mot roêàôi ipï ei»t sans 

doute uatocae ùsiM Je naraî.pas tumf é ûimlkckms Mnatiomê de ""' — 



^ fràcto. Et sciendum est qùod omne vulnus factàm innervosolo- 
co vel 088UOSO débet cauteriiari et aliquaiitulum profanditis , ut si 
crus vel spatula Tuerit telo perforata, emorrosagiam eoim peropti- 
ine stringit ora Tenarum corrugando. — Item nota qu<N| si medië* 
las nervi iiiscisa sit vel si etiam puncturam lialieat, débet eauterir 
zari et cum ferro ioscidl ex toto , et postea curari ut «yperius di- 
ctiim est. 

Càp. Xilll. D$ vuherSmi eolli et gule eum imeisûme mrvonm. 
fGhsutae Qwituor Magislrorum t. 

Vulmra que fiunl in collo^ etc. — Inhac quidem parte intendit 
actor determinare de vulneribus colli et cervicis. Dicit ergo quod 
si vulnus fiât in collo cum ense vel alio sinHIi* quod est in vulnere 
prius abstrahatur. Et post bec digitus in vulnere est ponendus. Si 
autem non possumuspropter debilitatem paiientis, dimiltatur, et 
confortetur patienS| postea abstrahatur, postea constitoatur modo 
predicio « etsemper inferius foramen apertum dimittatur , et in 
illa tenta intincta in albumine ovi vel alio stiptico imponatur. Et 
si duo foramina vulneris Tuerint decliuantia » illud quod est inre- 
rius remaneat apertum et posterius solidetur. ai vero illud quod 
est in vulnere extrahi non valeat « vulnus ( 1 ) secundum partem 
consutum et secundum partem apertum relinqnimus; et cum teni« 
pus se obtulerit illud abstrahetur> et totum vulnus coosuimussteot 
dictumest. Si vero collum ex utraque parte fuerit perforatonlcum 
sagitta, lardouem ex utraque parte imponimus,quia dolorem mi- 
tigat et saniem générât, et vulnus apertum conservé!: et sicusque 
ad tercium diem fiât. Post tercium autem diem embrocas ad sa* 
niem generandam vulnerl su|)erponinins. 

Si wro nervu$^ He. — Hic déterminai actor de vulneribus ner<> 
vorum in collo, unde timendum estde inscisione nervi, velarterie, 
vel vene. Unde Avicenna4(2), propter vehementiam sensus et co»« 
tiuuilatem nervorum cum cerebro, accidunt dolores valde magni 
et lesiones magne valde ex casu et percussione , et spasmus etiani 
accidit absque antecessione lesionis parve , et aliquando apparent 
aposlemata in aliis locis quam in vulneribus , propter passionem 
nervorum. et vigitie, sitis et deniccatio lingue, et proprie quando 
istud estaposlema et faciliores quidem eorum dispositiooes sunt fa* 
cte (?)ad minusdampnum. 

Ista et eadem accideutia fiunt quando corde et lacerti vulneran- 
tur : et proprie si fiant vulnera in nervorum capitibus vel corda- 
riim. Et nota quod qmn'io dicilur quod quando putrefactio adve- 
nerit nervis corrumpitur roembrum et augmentalur, etadveoiteia 
putrefactio, quia congelati nervi sunt ex humiditate illa quam fri- 
gus con^elavit. — Item putrefdctio fe<itin<it ad eos ex humiditate 
et calidîlate humida , ut est humidilas aque calide. — llem alias 
régulas ponit quod quando sic apostemaiilur nervi, autem eis ad- 

(s) Canon^ lib« iV, feu. i^ (raot. 4« 6«P^ <• 
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▼caerU frigm . tme ipiwtyr — lleai aqva TrigMb oorél eb 
f via poUebdl eos, et propUr hoc aqoacalîda el frigida nocetsis 
— ItOB ofettiB Docel eii, oisi ^vod est necesBirNiiii dolorem niti- 
gare in en, elsobtiliare OMlerias H lacère eas curreoles. El pro- 
pter boc dîcil de vulneribus a qvilMs oportet eloogare aquam , et 
bec toot fuloera oerforiun; et post aquam frigus est de rébus no- 
centibut oenris, et oieum simililer, et ideo non oportet peaitus ut 
abbiantor fabiera nerroniai œccum aqua nec com oleo. Sed sisit 
sorditiesin vuloere, abstergator cum panoo fel hna ultime levi- 
tatit. — lien non oportet etiam cum vino htare ? ubiera ubi ti- 
■eatur humiditas superflua , et si oenssarium est hfare vulous 
cum oleo , prios hvandum est cum f ino calido. 

Et sicut dicit Avicenna anctorilale Galieni (f) : Acddit cui- 
dam bomini puoctura in manu cum ierro minnti capitin « scilicet 
cum stib, fel acu, et similia , et indurata est cutis , et continuala 
est punctura nervo , et ? ocatus medicus apposuit empiastmm quo 
solebat consoUdare ? ulnera magna, et apostematus est locus : Uiiic 
apposuit emplastrum molUficatum quod fit de farina tritici oleo et 
melle. Et propter illud emplastrum computruit manus. Unde ma- 
xime sunt caf enda buiusmodi moUificatit a in talibus nervorum vul- 
neribus. Et omne quidem vuhius quod cadit in nervo, aut est iosci- 
aioant fissurât ?el punctura et fissura • aut est cum detectione ner- 
vi , aut sine et isia quidem fissura aut accidit in longum aut in 
htum. 

Item vulnera que fiunt in nenrb secundum loogiludinem suoi 
salf iora cadentibus secundum laiitudinem. Item vulnera que fiuHt 
in panniculis cordiset nervis ; factain panniculis sunt salviora vul- 
oeribus factis incordis et nervis. Inoollo ergo «euro sit membrum 
oervosum, contingit nervum vulnerari. In curaaulem nervi vuloe* 
rati convenit cauterium, quoniam solet aqciderespasmus (2); ex coo- 
tractione nervi lesi ; ne igîtur accidat spasmus comburalur ner- 
vus. Si aotem accidat spasmus non potest fieri deductiolabiorum in 
unum. Unde si labia possunt in unuro deduci non adest spasmus. 
Per combustionem autem rarificaior locus lesus, unde roembro fac- 
to poroso exalant spiriius et humores « et ideo prohibeiur spasmus 
sive adventus spasmi. Et dicuni aliqui quod tribus vicibus tangenda 
sunt capita nervi rupti cum ferro calido, et in utrumquecaput ter 
tangatur: per taies enim ustiones humores habent liberum diseur- 
sum , tertio membrum contrahitor in lalum iiec acortatur secun- 
dum longum: que disposirio spasmus dicitur. — Si aulem capiia 
nervi sunt erecta vel contracta, ita quod non appareantet iam cou- 
trabuniur admodum cordet tune fiatlinearis inscisio usque ad ca- 

(i) Ce passage de Galîen est extrait du cbap- 1. du livre Vf, du traité De 
mtthodo medendi. Le médecin blâmé ici est Tbessaliis. Je a* ai pas retrouvé 
la citation dans le Catwn d*ATicenne. 

(2) Après êpoêtnuSy on lit les mois suivants, qui sont ponctués pour être ef- 

ficés; Comburalur nervut. Si outcm acddà «poiauM,^ 
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pita iam retracta: postea capîta ner^oram coroburaDtar et sic hu- 
mores habebunt liberum exitum vel discorsum, et nerv^usad pro- 
priiim locum revertetur; sed prius mundiUcandum est vuliius a sa- 
ine etossibus si ibi Tuerint, factaquidem huiusmodî roundificatio- 
iiecapita nervorum sant téngenda. Sed alîqui obitiunt de combu- 
stione , cum nervassit siccus et per talem operatîonem tfnagis de- 
siécetur ; sed per accidens competit quod humores ibi congregati 
qui nervum acurtabaiit evacuantur, et sic terminus elongatur quia 
dolor vehemens nervo aœidit, et per consequens buroores currunt 
ad locum , quia sic dicit Galenus : Ad iocum doiorosum fluunifpin" 
iu$ et humores. Et si flat punctura in ner?o, in loco puncture cum 
ferro subtili cauterizetnr; et dicit Avic.:necesseestaliquando pun- 
ctum abscindere nervuni aut vulneratum totalitate sua , quia ex 
t3li abscisione succedit qnieset reparantur accidentia mala (0* 

Ad coiisolidationem quidero fiât taie emplastrum: Accipe lumbri-. 
cos terrestres et contundantur, et capitibus amputatis , terra ab eis 
ex toto removeatur, postea vero terantur cum albumine ovi et sa- 
perponantur capitibus nervi lesi vel inscisf, cauterizatione précéden- 
te; et sic débet fieri cauterizatio in nervo quod caro adiaoens non at- 
tingantur ( sic ). — Item contra puncturas : Accipîatur muscus il* 
le qui crescit supra lapidem, quia ille prevalet. Et si ille non potest 
haberi, accipîatur ille qui crescit supra radicem arborisret teratar 
cum vino et aceto. Et alii pannum lineum imponunt. Istud autem 
tepidum superponatur, cauterizatione premissa. — Item si nervus 
Tuerit inscisus et capita multum sint retracta, fiât emplastrum ta- 
ie : Recipe medianum corticem radicis pruni et medianum corti- 
œm ulmi, in dupla proportioue ad predictum: ex istis autem oon- 
tritis succus extrahatur , et apposito vino coquatur ad spissitadi- 
nem ; postea adda(ur furfur habens modicum farine et totum mo- 
Teatur et bene misceatur, et addatur parum mellis et omnia beoe 
moveantur. Et de isto emplastro superponatur loco patienti , ita 
quod duo capita nervi sivearteriecohaperiantnr; et sic dimittator 
per iii dies. Et si in tercia die capita non bene coniuncta videris , 
tuncdeeodem emplastro modo predicto apponatur. lllud totum to-* 
cies fiât donec capita nervorum ad se redierint; illis autem reductis 
fiât ustulatio, et predicto modo consolidationis utendum est» 

Item in Ubro Aureo (2) dicitur quod si nervus pungatur> fiant 
dolores et inflationes magne , foramen ergo apertum teneatur ut 
pus egrediatur, et lavetur cum oleocalido chrissimo aliquantulum 
stiptico; quia dicit Avic quod si vulneretur nervus, non prepa- 
randum est ad cauterizationem, sed incipias a qpiitigatione doloris 
vaporando cum pannis calidis cum oleis vel adypibus, vel tegulis, 
vol lapidibu? calefactis, quoniam cum obviât nervo pannus frigidus 

(i) Canm lib. iV, fen. 4» tract- 4« cap. t. 

(ft) Voy . Dans les oeuvres de Constantin le traité De remed, el oegriit ee« 
ynfir. chap. 56. p. 190. — Voy, 4iu3si ma dii^sertation. 
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aut emplastrum actu frigiduni accidit inde lesjo veliemens et sit 
eorum caleractîo ultra teni|)us parvum. — In punctiira ner?i te- 
rebentina superpooatur et spasmus seqaitur , et in piinctura su* 
perpouatur emplantrum factum de euforbio cum cera In seniori- 
bus addaturoleum et superponatur. — ItemQat emplastrum de gai- 
bano arsenioo, serapeoum (l)«oppoponace et ponatur supra punctu* 
ram nervi. — Item aliud emplastrum qnod inter omnia aperitiva 
prevalet : Recipe viridis erîs, litargie, thuris» lapis, calcis« vitreo- 
li, 8tora<!is,calamite, aiia une. iî) ; terebentine, galbani, aspalti ana 
une. iiijt culcecumenon cc*(?)tGoloronia ana une yi, ceru^ unc.ii» 
aeeti quod sufficit; ista simul confitiantur et fiât emplastrum , et 
loco superponatur quia optime valet. — Aliud emplastrum quod 
fracturam ossium curât et iodignatonim nervorum ex repletione 
sanat Becipe colofonie, picis, résine ana une. iij ; olei une. iij, o- 
libani»auripigmenti, alumins, ana une. iij, aceli fortissimi quod suf- 
ficit. Emplastrum de istié factum superponatur puncture in<1igna- 
torum nervorum et fracture ossium. — In inflammatioue if^nea or- 
ta in nervo et in ipsoputrefacto superponatur emplastrum factum de 
farina fabarum, oleoet meile; et utrum sutura fieri debeat in tali 
casu dubitandum est. 

CAP.XV.(Rol.lL)Pdr$ cap'L'^De vuinerevene organtce eum en$t 
vel cum MgiUafaeto; et de sangume restringendo. f Textua RofandiJ. 

Si vero cum ense vel aliquo simili in cervice vulnus factum fue- 
rit, ita quod organica vena (2) inscidatur , sic est subveniendum : 
Vena tota suatur cum acu , ita quod vena non perforetur et ex a- 
lia parte acus cum filo ei inhérente ducatur, et ipso filo ita necta* 
tur atque stringatur qnod sanguinem non emittat ; et ita facias ec 
superiori parte et inferiori. In vulnere autem pannus infiisus in al- 
bumine ovi intromittatur, nec tamen de ipso panno vulnus implea- 
tur.Embroca, si fuerit in h jeme, superponatur quousque vulnus sa* 
niem fatiat. Si vero fuerit in estate vitellus ovi tantum superpona- 
tur. Cum autem saniem fecerit, cum panno sicco et unguento fu« 
spo et ceteris bonam carnem generantibus adhibeatur cura ut in 
ceteris vulneribus diximus. Cum vero extremitatem venesuperio* 
lia et inferioris partis putruisse cognoveris , filos predictos dissol- 
vas et a loco illo removeas ; et deinde procédas ut dictum est su* 
perius. 

Si vero fiât vulnus in superiod parte colli, ita débet ligari? scia* 
datur (3) ligatura* ita quod una ligatura fiât supra aures : et in an- 
teriori parte capitia fiât nodus et alia ligatura procédât post spatu* 
las et sub assellis, et simili modo ligetur. Si fuerit in medio colli 
vel in parte inferiori, fiât ligatura similiter sub assellis, et alia simi* 
liter sub mento adaptetur. 

il) LU. toMpemm. 
ft) Voj. Du Cange voce, vena et wr^miaiù. Il me semble d*âprès la suite 
dttcha^trei ei diapré» les «lotet des Qjiuitre-Maitres qu'il s'agit de la terne 
ju^htrêy et peut-être de Vartére ewotûfe^ mais non de la trachée artère. 
{3) ià^S à^ouiefoêcia et. 
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Si vero f ena organica predicto rolnere non ioscidatar ^ panomn 
inriNiim in albamine ovi in vulnere immittirous, vntnos tamen noo 
multum implemus. Embroca vero et alla sicot per ordînem in pre« 
dicta cura diiimos, ita in ista ponimos atque prosequimor. 

Nota qnod qoaoïvis Rogerius dical qood apponatur albumen ovi, 
non approbo, quia frigidom est natoraliter, et vena et nervos et 
arteria frigida sont naturaliter, et propter frigiditatem otroram* 
que non potest perrecte fieri consolidatio. Si vero telum sit in cer- 
vice infixom et venani perforaverit et arteriam ita qood sangoinem 
nimium vulnus effuudat , slatim eitracto telo vena aoator , ut sa* 
perios in prima particula diximas> et polverem robrum supera- 
spergimus, aut polverem stercoris asinini sicci superpooimus. Quod 
si stercns asininom siccom non habemos , viride vel recens infra 
pannum ponimus, et fortiter exprimimos nt homiditas recédât (1) 
et poslea soperponiroos. Nota quidem quod si vena organica vel 
nervus scindatur ex toto , nullatenus débet sanitas promitti » quia 
nunquam collum débite modo habebit motom* 

Medirina fluxui sanguinis bona : Becipe thons (2) une. ij, aloes 
une. h albuminis ovi, piloium leporis quantum sufficit* Confioe sic; 
terenda tere et cum albumine ovi distempera et pilos leporis con-^ 
fitiendocommisce et ioscisis arteriis velvenis habundanter imponef 
et diroitte donec cadat a vulnere. 

fioXà quod quandoque in quacumque parte corporis vena aliqoa 
inscidatur , tuam medicinam non nisi post tercium diem removeas. 
^^d idem valet pulvis gypsi cum granis^ id est arillis (3) uvarum 
Iritis^ Ad idem valet flos lanceolate , vel folia ipsius lanceolate ^ et 
folia eboli teranturet usui reserventur. Ad idem valet granum 
frumenti in ore mastii^tum et superpositum : sanguinem enim 
oonstringit et sanat; probatum (4). Ad idem valet caix viva cum 
capitello mixta et superposita. Sanguine vero constricto « cure- 
tur ut in similibus curis iam diximus. — Ad idem lapdanumbe* 
ne tritum cum vermibus terrestribus et alburoini ovi incorpora- 
tum , roultum valet ad constringendum et ad consolidandum. — 
Ad incurvationem (S) oervoruro accipe lac pecudum , lac asini« 
num et semper calidum loco patienif nsque ad IX dies impone ^ 
vel inungatur sepissime. 8ed si esset in loco quem ipse tenere pos^ 
sit intus, ut manus vel pes, teneat ; multum valet enim plus, et po- 
stée inungatur bis vel ter in die cum butiro vel alio simili, ut djraN 
iea, aut oleo laurino et ungnentis calidis. — Si autem fiât Tulnos 
in gutture,ita videlicet quod ipse ysophagus vel trachea arteria per- 
roretor vel inscidatur, cuiuscumque modi sit vulnus , mortaie est 
ut in pluribus. Idem erit ex quacumque parte t ulnus incipiat, sive 



( I ) Cet trois mots manquent dans 1498* 

(«) Après tkuriê^ les mots et caetera ont été barris, 

(3) Ces trois mots manquent dans 1498* 

(4) Probwn dans le MS, proùatum eit dans 149S4 
(5J CuraUonem liigS, 



48 
sii de tolo, rive sit ftlico jus alteriiB rei. Si aotem caticola que ibi 
esl viilnereturt et cetera vubiera carelor. 

Cap, XV. — De tmlnere vene organiee et de sanguine resiringen' 
do» ^GioMu/ae Quatuor Magulforum J . 

Si veto eum ente vel alto shmli in eerviee tm/nu$ faelum fuen't, et 
cetera. — Si vero veôa orgaoica inscisa Tuent in cervice, magnum 
foiniinet pericolnm ph>pter nimiam sangnînis fluxuui et cura do- 
cet actor ita qnod utrumque caput vene eum anco accipiatur, po- 
stea acus figatar per carneoi que est sab ?ena , postea nodetur et 
filam aliquantulam longam dîmittatur. Idem fiât et in alio capite 
?ene, et eadem caotela fiât in qnalibet vena vel arteria, et si filam 
ysquead ixdiesdimittatur.Sono autem die remo?eatur filum et eu- 
retur vulnus ut cetera vulnera. Sed si ista ligatio non sufficit, ac- 
cipe pulverem olîbani et vitellum ovi assati et contundantur et istis 
addatur pilisleporis minulim inscisi et incorporentur : islod enim 
constringit emorro9agias et vulnus consolidât. — Item aliquaiido 
accidit tumor in vei» organica ex casu, percossione, et tune acci- 
piatur succus feniculi petroselini, apîj, absintbii, radicis ebuli,raî- 
nimuro vel modicum auxungie galline, farine siliginis et ordei et 
?inum« confitiatur et cathapia8metar(iû;) vene tumefacte. Valet au- 
tem ad tnmorem et ad saniem generandam in locis ossuosis et ner« 
vosis. — Item aliud ad idem : Becipe mel rubruro, acetum forte, 
oleum, vinum purum ana « ista autem ponantur in patella supra i- 
gnem ; quibus bullire incipientibus addatur farina frumenti; simu 
liter istud tumorem sedat. Item contra plagam toxicatam : Heci- 
pe succum apii, mel, farinam siliginis ; ista autem incorporentur: 
venenum enim sedat et ferrum extrahit- — Nota quoé antequam 
extrahatur ferrum, tribus diebus dimittatur ut ligno imbibito for- 
titer abstrahatur.— Ad dolorem vulneris superponatur mica papis 
frumenti cocta in vino et oleo , hoc enim mitigat et deinflat* — 
Item teste alliorum terantur et eum auxungia porci coquantur et 
superponatur : dolorem miligat. — Item pannus lineus in sepo H- 
quefacto intingatar et calidior quam pati poterit superponatur. — 
Ad generationem autem saniei utendum est bac embroca : Becipe 
semen Uni, fenugreci , ana coquantur in vino • postea terantur et 
incorporentur eum axungia porci, oleo et butiro^ ana addatur pa- 
lum mollis, frumenti farine et bene bulliat; de ista autem embro- 
ca superponatur ad saoiem generandam. De hiis autem que restrin- 
gunt sanguinem dictum est in qua casa valet caix viva, vitreolum, 
alumen. Item urtica greca oontrita et soperposita sanguinem con- 
stringit. Similiter stercus asininum tel ejus pulvis. Si autem san* 
guis superfluus vulneri superveniat , stupe canabine io albumine 
ofi intincte superpooas, vel pulvis olibani et sanguinis draconis, 
utriusque consolide, boli armeniaci, s'ac (sumac?). Ista autem 
pulverizentur et disteroperentur eum albumine ovi et stupe in hoa 
intincte vulneri apponatur. Item pulvis filtri (I) combusti per se 

(i) Voj. Du Gange foeefeUrum, 
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\el cum predicto valet. — In aliis autero vulneribas a principio 
împonatur cak vifa et repleatur vulnus cuparosa , vel atramento, 
f el sale asto ; i^^ta eoim cauterizando capita venarum sanguinem 
striogunt. Item contra puncturam vene organice, recipe folium 
pruniJoUorum ebuU et nasturtii, in aqua vel vino coquantur et 
terantur cum raulto sale et superponatur. — Item contra punctu- 
ram vene medie raaive et blete in aqua coquanturi %i cum sale te- 
rantur, etsuperponantur. 

P4RS QUARTA. 

Dv vulneribus spatularumvel hutnerorum el ealhene guU. 

Cap. XVI f Rolandus IIU ij — De vulnere magno el profundo 
in homoplaiis fado vel in spatulis , quod idem est , vel in humeriSm 
/" Textus Rolandi). 

Si vulnus (1) fueritensh vel alterius modi ei similis, sic subve* 
nire consuevimus : Si vulnus recens fuerit illico superfluis purgatif 
snimus, et extremitatem apertam relinquimus, et pulverem ru* 
brum stdtim superaspergimus et cetera diligenter prosequimur que 
dicta sunt superius in secunda particula de suturis. Si vero vulnus 
non fuerit recens, primo beue purgetur {2), deinde suatur, et fiât ut 
dictnm est in tertia particula, in cura colli quando teloest perfora- 
lum vel vulneratum (3). Si fuerit vulnus conquassatum^ fiât empla- 
strumdemelleet cimino etpulvere absinthieetarthemisieet baccis 
lauri (4). Si magnum et profundum sit vulnus in humeris vel homo- 
platis quod sui debeat, quia vertendum fsiej est ne putredo gène-* 
retur sub sutura quia stuelli non possunt attingere ad collum mé- 
dium ; ideo antequam fiât sutura mundificetur vulnus et bene de- 
puretur (5) ab omni superfluitate. Deinde ponatur quasi seto vel 
de panno lineobene loto, et stricto^ et siccato, et valde longo.Dein- 
de vulnus coropetenter suatur et pannus ille in die bis vel ter se- 
coodum quantitatem putredinis trahatur ex illa parte ubi vulnus 
magis dependetf et abscindatur de panno (6) quantum fuit in pa- 
tredine. Et si defoerit iUe seto, suatur ad caput eius seto alius (7)« 

(i) Ce mot est ajouté en interligne par une main récente— Fu/neHito que 
fimU in homoplairë êi fuerit. 1 49^- E^ans l'édition comme dans le MS. le tex* 
te paroft avoir tabi quelqu*altérati6n i toute fois on se rend aisément compte 
du sens. 

(s) ligS ajoute et ionguis m vulnere provocetur, 

(8) La fin de cette phrase est donnée ainsi dans ligS : Ut dtetum eet «ti* 
periuê. Si vero telo fuerit perforatum lardonem immiitimus et cetera faei* 
mu*i ut dietum eet euperiuê in secunda particula^ in eura colli quando telo 
eH perforatum vel vulneratum» Si magnum etc» 

(4) Cette phrase manque dans i49S. 

(5) Purgetur^ i49S* 

(6) Tantum au lieu de de panno 1498. 

(7) Ces cinq mots sont remplacés par allerum caput dans iAg^, 

4 
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et sic fiât quooique vulnus consolidetur ; postea absirahalor te(o 
ille. Deinde fiât stuellus ad modam foraminis diroiiiuendo al aupe- 
riùs dictum est. 

f RoL III • /F : Dé vulnere humeri eum eju$ disloeaiîone ). — 
Si ex vulnere humérus a superiori sit disiunctus, sic cura adhibea- 
tur : prima vulous mundificetur, et si non fuerit recens , sanguis 
in eo provocetur ; et si aliquid ai)strabendum est primo removea* 
tur. Deinde vulnus humero (I) suatur: Pars parti primo compe- 
tenter reddatut et in superiori parte bumeri utraque pars vulne- 
ris cum subtili acu capiatur (2), el filum quod acui adheret ipsi a- 
cui diligenter obvoWatur, et acus in bac sutura relinquatur usque 
ad consoiidationem volneris. In bunc quoque modum fiant totpun- 
cti quot punctos (3) in bac sutura utiles esse cognovefis, ita qood 
semper acom in quolibet puncto relinquas. Post ea vero puWerem 
Fobrum qui dictum est superius superasperge et plumaceolum su- 
perpone. Extreroitates quoque* ut in aliis curis diximuSt apertas 
relinquimus et cetera que in aliis suturis diximus diligenter atten- 
de. Cum autem vulnus fuerit consolida tum circa suturas^ acus pre- 
dictas et fila removeas, etstuellos, sicut in aliis suturis diximus, 
immittas et diminuas et demum ut in similibus usque ad (inem cu- 
ram adbibeas Si vero e superioribus non disiungatur, primo si 
quid est abstrahendum removeas. Deinde osque ad finem curetur. 
Ht in suturis vulnerum diximus. 

Cap. XVI. — De vulnere magno eiprofufido ^ spatulis tel $m 
kuwem facto* f Gloiulae Quatuor UagWrorum J. 

Si fuerit (4) etui»^ et cetera. -— Consequentér autem déterminât 
actor de vulneribus spatularum vel humerorum vel homoplatarum, 
qaod idem est. — Homoplata igitur dicitur illa pars que est a collo 
usque ad spatulas seu bumeros, et est os quod est de oppositione bU" 
meri. In istis ergo bomoplatis aiiquando fiunt ruinera secundum 
iongum, aiiquando secundum concavom : si secnndum longum fue- 
rit vulnus, primo indiget ut suatur, et fiant tôt poncti quot suni 
necessariif et in illa sutura tôt acus dimittantur quot erunt neces- 
sarie {$\c). Deinde extremitates acuum cum forpicibus (5) insci- 
danlur ne caro ledatur, sub quarum extremitaUbus stupa pona- 
tar inter acum et cutem ne iterum carnem contingat ledi, et o- 
mnes acus usque ad consoiidationem vulneris dimittantur. Su- 
pra suturam vero pulvis restrictivus et consolidativus , dictas 
superius, ponatur vel aspergatur. Et si ex vulnere concavo vel ro- 
tundo contingat dolor fieri in djafragmate vel circumcirca, semen 
lini decoquatur in vino et aqua super locum dolentem emplastrum 
iode factum in pectore apponatur, et si ex prima appositioae , se- 



(i) Botmodo 1498: ce ^ eit la bonne leçon, 

!•) Cum acu firmiter capiatur iA^%, 
3) Fiant quoutquc punctoi in hoc tvra utitêi. tigS. 

(4) Ici le mot ruinui n'est pas a {outr cotaime dau* leteite de Rolandi. 

(5) lâM.forJiciùus, 
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etioda» tertia vel quarla dolor procédai minuendo, com tali appo« 
sîtione insistendum est. Si vero tali emplastro apposito plas et plut 
dolor augeatur , inter costas ubi erit dolor inscidatur , et vuIdus 
cum digîto apposito amplîetur et augeatur , et postea alia tenta 
superius determinata apponatur. Et DOta quod vulous illud ided 
ioter costas fit ut sauies alterius Tulneris per illud evacuetur et de« 
puretur ; et quid postea erit fatiendum sapîentis viri industria to- 
lerabis. Vulnus autem concavum quod fit cum cultello rotundo Tel 
acuto similiter cum impositione tentarum curabitur , et cum po» 
tionibus et aliis que superius determinata sunt, et -iterum facta 
sutura semper extremitates relinquuntur aperte ut per illas sanîes 
mandai i et purgari possit et tenta imponatur, vel super costam 
ponatur hcc emplastrum : Recipe mastices, pfeis grece, nasturtii, 
olibani ; quorum pulvis cum melle distemperetur et collo superpo- 
natur ad melius inspirandum ; vel fiât inunctio coili cum oleo de 
mastice. — Si autem labia vulneris ita contrahantur quod ad invi* 
cem coniungi non possint,quod fréquenter contingit cum diiîgentia 
in principio vulneri vel circa vulnus non adhibetur, tonc n<it taie 
emplastrum: Mastix» tbus et pix liquefiantt pix primo, et ipsa li« 
quefacta cum pulvere aliorum confitiatur, et super duos pannos 
fortes lineos récentes vel novos extendatur^ quorum unus uni labio 
vulneris superponatur» et alias alio , ita quod fortiter vulneri co- 
hereant. Postea vero illi panni suantur prima die parum stricte , 
secundo die fortius et strictius ; et sic deinceps donec omnimoda 
fiât congtutinatio labiorum vulneris et consolidatio. Labiis autem 
vulneris adherentibus et coniunctis, tune vulnus iterum suatur « et 
secundum artem predictam curetur^ et pulvis mastices, mummie» 
consolide magne et minime, superponatur.vel superaspergatur Si 
vero elapsis tribus diebus vel amplius, nulla manus apponitur(atur?) 
et tune ad curationem vulneris medicus advocetur. Tune medicas 
«tudeat de sanguine in vaincre provocando ; quo facto secundam 
artem predictam in vulneribus prosequitur cum pulvere (1) et al- 
bo, vel sanguis criste galli vulneri imponatur ; alia quoqae fatieo- 
da sunt que actor ponit infra. 

Cap* XVIL f Roland, lll. u.) — Devulnere eaihene gule. (Tex^ 
tus Roiandi ). 

Si autem cathena gule faerit inscisa, sic est subveniendum : In 
primis vulnus ipsum panno in albumine ovi infuso et aliquantu- 
lum expresso bene impleatur, et vitellus ovi cum stupa superpo* 
natar* Postea vero pannus siccus cum embroca ad saniem provo- 
candam pro varietate temporis superponatur. Gum vero os vel a- 
liud videris quod extrahere debeamus, caute illud removeamus « 
ne scilicet aliqua lesio in substantia mediillari inférât nocumea- 
tum (2). Deinde cum unguento fusco et ceteris ut in aliis vuloe- 



(c) Il manque an mot dans le MS. 

(]•) Ce membre de phrase manque dans ii)|8. 
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ribus, curam adhibea?, scilîcet (I) facto reparamento pôris sarcoy** 
des cum nullum UDCtuosum debeat appooi circa ossa (2). 

PARS QUINTA. 

De vulneribus braehiorum et museutorum eorupidem^ 
et de vuineribus manuum. 

Cap. XVIII. ^Roland. III, v.J — De vuinere museoli et ùssU 
hrachii et nervorum et Uuritie, dolore et tumvre ipsorum rentovendo. 
fTextm PoiandiJ. 

Si quideiQ os brachii vel nervus ex transverso sit inscisus, pri- 
mo vuliius (3) impleatur panno lineo in albumine ovi înfuso. De- 
iode pannus siccus intromittatur, et pultes pro diversitate tempo* 
ris ponautur. Si vero aliquid de osse removendum sit, abstrabas; 
sed si extrahi non possit nisi cum roagno dolore et difficultate, di- 
mittas, et facias taie emplastrum, quod optime habet removere od 
fractum vel lignum ibi existeos: Accipe polipum (4) cum auxungia 
modica veteri triti bene(?) (5), etsuperliga. Si vis etiam adhibere 
apostolicon iiiquo multum sitde pulvere magnetis.^ Aliud ad idem 
quod etiam extrahit sagittam sine dolore^ radices pipimlle et ra- 
dices haruodinis cum melletere et super pone nervo, et Tac curam 
in secunda particula dictam « scilicet cum lumbr icis terrestribus , 
vel (curam) cum sutura cuticule nervi adhibeas. Deinde cum un- 
guento fusco et aliis iam dictis curam adiungas. Et nota quod si 
de tali vuinere sanguis unctosus in modum olei exierit, certum est 
medullam iuscisam esse et mortale esse. 

Z' Roi IIL VI). (De dolore vel infiatione aut duritia nervorum J. 
Si vero dolor vel inflatio aut durities nervis inbeserit unde ibi con- 
trahatur, primo fiât Tomentatio de malva, branca ursina^altea, se^- 
mine lini, et fenugreco ; et postea cum dyaitea inungere consue^ 
vimus, que sic fit (6) : Accipe malve, ebisci , radicis altee iib. ij, 
seminislini, fenugreci ana lib. i, squille lib. dimidia, olibani lib. 
iij» cere lib. i, terebentine, galbani, gum mi, edere, ana une. iij, 
colofonie , résine pini » ana lib. dimidia. Omnes radices beneab- 
luantur et terantur, similiter lini semen, fenugrecum etsqailla« 
et cum bene trita fuerint, poùantur in quinque lib. aque per iii 
dies, iiii die super ignem ponantur et bulliantdonec incipiant in* 
spfssari. Deinde paulatim in sacculo ponantur, et cum exprimere 
veiueris, addatur aliquantulum Terventis aque ad extractionem H- 

(i) Ce dernier membre de phrase manque dans ligS. 

(a) Le commentaire de ce chapitre se trouve livre Vl^ pars 1, cap. »• 

(9) Ce mot manque dans 1498. 

(4) Polipodium, 149^9 ^^ ^"^ parait la bonne leçon. 

(5) Iritumi m iievidb triti bene f 149'^* 

(6) Les mots ibi contrahantur . . • siejity Sont remplacés dans 1498 par 
ceui-ci : ipsi contrahantur dialtea inungere eoMuevimuê que Hefit, •- tpii 
contrahantur paruii ia i>ouiic leçon. 
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lius viscosissimi succi, id est mascillaginis (I) de qno accipiantur 
lib îi et ponantur in iiiiiib. olei et bulliant usque ad consuraptu>- 
nem succî ; quod cognoscitur cum nîchil succi supernatat. Postea 
addatur cere lib. î, et çum liquefacta fuerit , terebentinam adde , 
et postea guroroi, edere contusum et galbanum, ad ultimum po- 
iiatur pulvis colufooie et resioe sicce. — Nota quod dicitur est ré- 
sina sicca et hujus> unde intelligit hoc de sic^^a ; et cuni decoctum 
fueritf deponatur ab îgne. Sîgnum vero (2) decoctioDis est cum 
gutta posita supra marnsor inspissatur et postquam colatum fuerit 
et iiifrigidatum, diligeiiter reponatur (3). Valet autetn ad dolorem 
pectoris tx frigiditate et pleuresim, prius in testa ovi aliquantu-: 
lum (factum) calefactum ad igiiem et supra pectus InunctufQ. Sa- 
natomnia loca infrigidata, et desiccata calefacit, mollificat et bu- 
meclat. Quod si non habes dyaltea, fac taie emplastrum, quod va- 
let ad duritiem nervoruin et contra sclyrosim et contra omnes du- 
ras carnes (4) : Farina ordei admisceatur cum terebentina et in«> 
simul iocorporetur et super^ooatur. Hoc idem valet ad carnes re- 
molliendas. 

Cap. XFlll. — De vuinere museuli^ braebn et ossis nervarum. 
f Gloiulae Quatuor MagistJ. 

Si os brachii vel nervus ex iransverso $U inscisus, et cetera. -^ 
Coosequenter déterminât actor de lesione muscoli. Est enim mu- 
sculusquedam caro que est inter cubitum et humerum. Simiiiter 
in tjbiîSf stricte sumplum, in vuigari dicitur sorr3 (6). Huius mo- 
di autem vulnus morliferum est: tamen si vulneretur, per noedium 
locus vulueratus est cauterizandus ; sed si fiât inscisio per latum , 
vulneratura non est concliidendum, si vero in eitremitate vulnere- 
tur, secure potest fieri cauterizatio : et postea semper débet con* 
solidari. Unde recipe auxungiam galline et oleum rosarum , et li- 
quéfiant et istis admisceatur olibani, et fiât inunctio inloco leso, 
quia consolidât et carnem régénérât, et de cura nervi est tactum 
in secundo libre. C^nde actor dicit , in tali casu accipîantur lum- 
briçi terre et decoquantur cum oleo, et postea ponautur super ca« 
pite nçrvi leso et dimittantur per iii dies^ quia consueverunt 
consolidare nervos inscisos. — Item si medicus tarde vocalus fue- 
rit et labia vulneris a se distant , tune reci|>G picis communis, 
pulverem sanguinis draconis, consolide ma^oris« bol i armemaci, ana 
ex omnibus istis fiât emplastrum unum, et uiki pars illius empla-^ 
stri ponatur supra pannum unum et alia supra alium^ et tune una 

(i) Cei trois mots manquent dans 1498. 

(a) Les mots et reiina . . . ^gnum vero sont remplacés dans 1498 par 
ceux-ci : et reiine; et cum coctum fuerit deponatur ab igné. Signa vero» 
(5) 14.98 ajoute et usui reservatur ; et donne etiam au lieu d* autem, 

(4) Et contra . . . carnes manque dans 1^98. 

(5) Ad duras carnes reprim. probalum est, i4oS. 

(6) Je n*ai pu deviner quel mot se cacbe sous cette abréviation. Peut être 
sorce^ oasura mots italiens conservés Dans le dialecte de ritaUe meûdi<H 
nile on appelle SQrice le sorce (ro^j mus>). 
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pars ponatur juxta labia foloeris per spatiuni digit! et aliqoaota^ 
lum constringaUir, dooec ad proprium iocum reducantur. — Item 
contra contusionem lacerti Bat emplastrum de fabis fractis coctis 
in vifio et melle et superponatur. 

Item aliquando accidît in maoa Tel brachio tumor ex percussio* 
fle vel casu quia ad locura lesum fluunt htimores ; et in hoc casu 
icadeflat stupa leniter expresse et ponatur super Iocum tumefa- 
etum, et postea fortiter ligetur, ut ei forti ligatione et aliis supra- 
dictis materies alibi depellatur : quod si repercuti non potérit, in- 
sistatur cum dissolutivis. Quod si dissolutiva non suffitiant* ibi su* 
perposita, utendnra est maturatîvis ; quo maturatoaperiatur locus 
dependenscum fiebotomo vel sagitella, et extracta sanie flat cura* 
tio ut in aliis vulneribas dictum est. Quod si super contusionem 
f ulnus affuerit, oportet ut semper diroittatur apertum oiiQtium ibi 
per quod sanies effluat et vulnus bene plene mundiflcetur, hoc ta- 
^len eicepto quod super patellam brachii non débet &eri inscisio 
brachio leso« scilicet iuxta cubitum tantum et in longum et latera- 
liter et in parte que ad boc videbitur esse convenientior. In prio- 
cipio tamen percussionis vel casus quod est usque ad viij dies Tel 
iXy bonum est si fiât per antipasiro minutio ; sed inveterata passio- 
ne, per roetbalhesim minutio est Tatienda, id est per linearem de- 
Iractionem. Et quia omnia non possunt hic determinari« ad un- 
goenta que premissa sunt in alis vel alibi hec inquirantur et dili- 
genter attendantur,etcordis memorie fingantur Quod si non fue- 
rint observata ea que fbi deterroiuantur , non habebunt verita- 
tem (?) . Et si tlla que dicta sunt fuerint observata , que hic dicta 
sunt Iocum obtinebunt. 

Cap. XIX fEotund. IIU ^U — De mlnere camositatis bmehii 
sine vulnere nervorum vel musculi facto eum ense vel eum sagUta. 
fTexlu$RolandiJ. 

Si carnositas brachii voloerata fuerit aut etiam inter humerum 
et cubitum, ubi lacerti extren(iitas(l) est spatio trium unciarum 
inrra vulnus Tuerit ex roala et incauta cura perictilum evenire pre- 
dicimus. Si vero in aliis partibus brachii Tueritt de periculo non est 
sic timendum. Si vero in iam dictis partibus pustule nigre super- 
venerint et tumor ad superiora condescendent, signum malum est. 
Si veroalbe pustule fuerint et ad inferiora tumor descendent, si- 
gnum bonum est Cura vero in talibos vulneribus ubi non est (2) 
os fractum vel vulneratum. — Silacertus est vulneratus cum suo 
flervo (3)^ roortis inditio eum coudempnamus. Quod si nec nervus 
Dec muscolus vulneratus est , et vulnus est in longum , atraque 
pars alteri comprimendo iungatur et caotesuatur. Dimissio tamei 



(i) Jffinitoi^ 1498. 

(a) Uans 1^98 ces trois moU sont reuplacéf par cauzci : e«l eadtm hiê 
fU€ d4mmu9 de vulneribuê, 
(3) 1848 ajoute vtf/mtticti/». 



apertorio obi plaga depeDdet(l^. onde vulnns compeientins eu* 
rari possit ; deiode procède ut io aliis sutMris diiiraiis. Si vero 
herîsîpela supervenerit, ei cura ut dicetar inferîiH. Hoc tamea 
dîligenter notato quod si lacertus contrabatar (2) vel contundatar 
ferro vel aliqoo io oblîquooi, mortale est; si vero io loogom fuerit 
Tulnus, predictam curam proseqaimur. 

Si brachium telo fuerit perforatum , ab ooa parte usque ad a- 
liam unuin lardooem immittirous ex uoa parte et aliumex alia, et 
ita sucGurrinnus ut in aliis dictum est in Ui« particula , in illo ca» 
pitulo quando collum est perroratuni ab una parte usque ad aliam. 
( Nota (3) tamen quod lardus nec aliquid unctuosum débet apponi 
prope vel circa medullam , nec circa ossa, nec circa nervoset ve* 
Das^ vd circa cerebruro ) Si vero tantum ab una parte est perfo* 
ratum , lardonem uiium immilteetcura de cetero ut insimilibus 
dictum est. Nota quod si brachium et os telo perforatum usque ad 
medullam , non (4) «est apponenda tenta de lardo propter sui un- 
ctuositatem, quia roedulla uoctuosa est. 

Cap. XX. f Roland, lll , x/i J. De pulneribus manmnn eum vut^ 
merenervorum ei ossium earumaem. 

Si os manus et nervus inscidatur » pennus ut in aliis vuloeribus 
intromittatur , et deiode ut dictum est superius in cura brachii 
quando os et nervus est lesus , cura diligens adbibeatur. Et nota 
quod si conttngat înscisia supra genu vel infra tribus untiis « vel 
supra iunduram manus vel infra» mortale est. Si vero opus fuerit, 
super tabellam aliquam manus ponatur et ligentur tabeiie« ne pars 
in nervis (5) abalia segregelur. Si autem nervus sit lesus sine 08<» 
se^ supra nervum suatur et totumvulniissecuBdumpredictumflM>« 
dum pulverizetur de pulvere rubro ; cum bac enim cura mirabill- 
ter conglulinetur et sepe consolidatur. Si vero (6) nec nervum, nec 
os lesum fuerit, secundum iam dictum modum vulous suatur etcu«> 
ra adbibeatur. Nota quod si nervi manus interiores et eiterio- 
res (7) inscîdantur, ita leditur manus quod nec claudi nec aperiri 
potest, sed iu eo statu stabit dum eam curabis ki quo voluerîs» 



(t) Dùms9o tamen aperto M plaga magù dèpenJài, i49^ M qttftdomi» 
m texte uo peu plus replier, 
(a) Conferatur 149S. 
(^) Cette pbrase manque dans 149^* 

(4) Ce membre de phrase est remplacé daBS tiaS par ces deai bmiCs tn 
rosvm est 

(5) ruineriez 1^98. 

(6) Dans 1^98 cette phrase se trouve après U. luî^aote.. 
Il) Cet deux malt manquent daoa i4.^. 
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PAH8 SEXTA 

De vulneribut tx eonluêiane et de mundificatione pulmris maie euraii 
vef ab aère alterati « et de eame superflua tmlneris removenda ; 
et de apostemaie ealido^ vel herùipila^ vel.earbunciUo superveniffih 
te tmlneris 

Cap. XXLf Bol> IIU x/i/y* De tumore membriet dolore ex eùnt- 
tmione,percu$sione vei easu^ f texius RolandiJ 

Avenit (sic) membra sepe ledi valde ex percossione, casu vel a* 
liqua fractura, unde contingit tumorem rnagoum efOci ibi et hu- 
morum superflu itatem habundare, et oisi putredo illa foras emiita- 
f ur putreBunt membra, nervi, caroet os; unde appoœnda sunt moi* 
lificativa ut putredo emittatur. Primo ergo manibus ipsa putreâo 
prematur leviter et membrum membro iungatur. Et si fuerît i9 
kinctura brachii , brachium iungatur humero. Si in crure ,4ibia 
coxe, et sic de reliquis. Inungatur quoque cum dyaltea;ethoc fia| 
«epe donec materia tota exeat ; postea cura ut cetera vulnera. — 
Nota quod preterea in contusione 8ine(f ) casu aut percussione pri- 
mo facienda est Qebotomia, et postmodumappooantur repercussi- 
va ; repercussivis autem appositis post flebotomiam et non confe* 
rentibus, iterum facienda est flebotomia, quousqueconferat^etcon- 
sequenter repercussiva apponenda sunt donec sentiat iuvare. Adul- 
timum vero dyaforetica et per antipasim facienda est flebotomia* 
Si ex utraque parte sit per utramque partem. Hoc etiam no- 
ta quod si tumor vel inflatio sit in cubito que per inscisionem sit 
curanda , precedentibus maturativis non débet inscisio suprà cubi- 
tum fleri directe, licet ibi Qat maturatio, ne ex mota impediatur 
consolidatio in bac parte sed ex altéra parte, idest ubi magisdepeu- 
dat materia. Et idem nota de palella et genu et similibus. 

Cap, XXil f Roi. ///, Y il). — De mundificalione et reelifieationê 
vulneris maie eurati^ velab aère alterati, vel infislutati et concavipu* 
tridi. 

Si autem vulnus aiiquod maie curatum computruerit, cum hoc 
unguento curari poterit, quod sic tit: Accipe olei lib. i, sepi arie- 
tini lib. dimidia, cere albe une. ij, picis grece une. iij, salvie , si- 
simbri, id est balsamite aquatice , lentisci, sabine, aneti , ruthe ; 
omnium istorum sex, manipulum i. ConGcesic : Ceram etsepum 
cum oleo résolve et cola, postea pulverem terendorom misce. Cum- 
que conglutinatum fueritvel incorporatum, usui réserva. — Un« 
guentum ad idem (2): Accipe salvie silvestris ctdomestice, lanceo- 
laie, centinervi, id est centinodie , pipinelle , artbemisie et lingue 
bovis ana manip. i et pista in mortario cum lib. i sepi arietini et ic& 
magdaliones informa et dimitte ut simul marcescant. Postea in lib. 
i oleicommunis ipsos magdaliones mittas et in stagnato repone, ad 

(i) Vel^ 149^9 ce qui paroi t préférable. 

(2) Velfacias ( sic ) remplacent ces trois mots dans li^S. 
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ignem bullire fadas qaousqae herbe pétant fandum.Defndè stagna- 
turn ab igné removeas , et predictas herbas et oleum per pannum 
cola et ad ignem in stagnato repone , et cum bullire ceperit , ad* 
dantur ibi une. iij cere in estate et ii une. in hyeme t et cum ce«- 
Ta(l) liquefacta fuerit, addatur naastices, olibani, colofonie ana 
une. i , prius bene pulverizata , et cum spatula agitando siraul in« 
corpora et usui réserva. Valet et hoc unguentum mirabiliter ad 
vulneris putrefacti mundiQcationem et ad bonam carnem generaiK 
dam' et nutriendam. 

( BoL lll^ pars cap. îx). — Videmus quandoque vulnera cooca- 
va fleri: fit enim ista concavitas in vulneribus tribus de causis:irel 
enim ex maxiraa (2) lesione , vel ex inobedieutia jegri non patien- 
tis perfecte curari usquead profnndum« unde interiusputrefitvul- 
41US, vel ex imperitia medicorum superfitialiter curantiuiB. 

Quibus igitur ad carnem conservandam (3) et regenerandam ta- 
ie facimus medicamen: Becipesepi colali lib. i , colofonie une. vi| 
cere une. iiij, olei fialas duas, mastices, olibani, mirte , ana une. 
iiij. Confiée sic : Geram etsepum cum oleo résolve et cola, et po« 
stea pulverem terendorum admisce , et cum conglutlnatum fuerit 
vel incorporatum» repone et usui réserva. 

Cap. XXIL — De euru vulneris pulridi , fGlasulae Quatuor ma- 
gisf. ). 

Si autemvulnusaliquodmafeeuratumcomputrufiritf eum hœ uk^ 
^«n/o, et cetera. — Nota autem quod secundum Galienus sani- 
tas (4) vulneris vij de causis differtur: prima enim est paucitassan- 
guinis in corpore existens et malitia eiusdem, quia tune bona caro 
non potest generari, et malilia quidem consistit in grossitieet sub- 
tilitate, caliditate et frigiditate ; item caro dura existens inter la- 
bia vulneris : item os putridum quod est in vulnere sive putredo 
nimia. — Item quia vulnus est in se nimis profundum velmalitio- 
sunu '— Item nimis contrarium vulneri appositum « scilicet nimis 
calidum vel frigidum, siccum veihumidum « simplex vel composi- 
tum.Unde Galienus in Megategni: Si autem vulnus multam habue* 
rit saniem et illa sit huroidissima et putridissima medicina appo- 
sita fuerit parum sicca. — Item si vulnus fuerit parvum et siccumt 
medicina apposita fuit nimis sicca. — item si vulnus magis fuerit 
concavum solito, et circa illud fuerit rubor, medicina apposita fuit 
nimis calida. — - Item si livorem vel virorero habuerit medicina ap- 
posita fuit nimis frigida. Et propter hoc iste medicine suut appo- 
«ende et alie repellende. Et qui hoscanones ignorant nesciuntqua« 
liter de unoad aliudest transeundum. — Et nota quod aliquando 
operamur in vulnere cum pulvere, aliquando cum unguento. Unde 
pulvis carnem generans sic fit : Becipe sauguinis draconis, oUbanit 

(i)Le MS. a cura; 

(2) J49S omet ces deux mois, 

(3) Creandam , r 498 . 

t (4) G.quodsanitas cod. Mais il est évident que ce second quod e&t de trop. 
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lircocoilet aloeo ; polferhenlur et Tohierl «operponaiitur. ^ngui* 
oem eoiiD resiriogit, caroem général eivuliios consolidât, eiqiiam« 
▼is jsio pulvere quilibet gratis vd gario { gratuite?) utator, lames 
in fine, Hasys , et A? icen., et alii adores ipsum ppnunt* — Item 
stercas caprinnm distemperetur eum nielle el superponatur quia 
corrodit leuiter et mundificat ? ulnns et deslccal. Vel recipe aluroeo 
de pluma et puUeriietur, et pulvis eum melle distemperetur, quia 
eorrodit roalam carnem et consolidât. —-Item pimpinella tritacuin 
sepo yrcino vel arietino optime consolidât et muodiOcat ? ulnera • 
si decoquatur cam vino et sale multo et emplasmetur super locum 
tumefactoro ; statim residet tumor» — Item corrosifa in vnlneri* 
bus sunt viride erbe, sal oustum (toatum?)« salnitrum et ustum,u» 
trumque aluroen, utrumque auripigmentum , uterque elleborus. 
— Hem pulfis facius de pane deaiccato ad solem fetad ignem, vd 
puif is gentiane, vel briooie, vel marsilii. — Item fieus est quedam 
caro superflu» que crescit in vulneribus et saniem emittii , undo 
pulvis factus est de illa lierba que dicitur centum gênera ; si coih 
tundatur etemplastretur, sanatficum » vel succus ejus potator. — > 
Jtem sicolligatur illa berba die Ascentionis summomane, ante s(k 
lis ortum, fleiis genibus, dicendo Pàler noster, et susperidatur ad 
collum patientis, sanat flcum vel cancrum. — Item eapillus Vene- 
riscollectus eodem modo die sabbati sanat Bcum et cancrum. — 
Similiter baculus bufonis iufixus, si eum eo tangatur, eodem modo 
sanat ficum. Si vero vulnus maie curatum fuerit, primo mundifi- 
cetur et postea sanguis provocetur- Deiode si sui debeat, suatur ; 
sed prius labiia vulneris renovatis et sanguine provocato. Vulnere 
autem suto pulvis rubeus superponatur; et si vulnus non debetsui, 
primo lavetur eum aceto , vel lexivio , vel eum vinocalido , qu<^ 
niam eum aliquo istorum trium vel eum aliquo eis équivalente est 
lavandum omne vulnus sordidum. 

li^t si vulnus fuerit roaledausum, superponatur emplastnimquod 
fit de succo apii, absintbii , farina frumenti : istis autem bene in» 
corporatis addatur auiuogia porci vêtus quasi ad quantitatem pre* 
dictorum, et fiât emplastrum vel uoguentum ; Ik>c enim vulnus a- 
périt et mundificat ; et valet ad morsum caois rabidi , si tepidus 
superponatur. Vulnere autem eum aliquo predictorum liquorum 
bene abluto bis in die hoc unguentum apponatur: Becipe olei» sepi 
arietini, ana lib. i, cere albe, picis grece, ana une. ij, salvie^ sy- 
lirobrii, levistici, balsamite aquatice, aneti, sumac, savine, ruthe • 
ana manip. i; fiât unguentum. Primo autem terantur berbe eum 
auxungia porci, postea coquantur eum succispredictis, etc., dein 
exprimantur, et postea cera et pis greca liquéfiant et predictis ad- 
dantur et bene incorporentur ad ignem, et iterum totum coletur, 
etusui reservetur* lîoc autem unguentum bis in die vulneri cir- 
cumponatur : Becipe sal vie agrestis etdomestice , lanceoU (?) cen- 
tumvive, piropinelle, arthemisie, lingue bovis, ana manip. i. Ber- 
be autem eu m auxungia porci vel eum sepo arietino et oleo com- 
muni| ana lib . i pistenlur sicque dimittantur per vii j diea , postea 
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decoquantar quoasque herbe sint qaa^i desiccate, postea colentor 
et forliier eiprimaotur, et in colatura illa ponatur thuris. i. ma* 
slicis, picis grece« cere albe, ana aoc. i ; et liquéfiant et fiât un* 
guenturo. — Item unguentum ad idem : Accipe litargirum et su* 
btîlissime puheriza» et aliquando apponatur oleum, aliquandoace* 
lum, Dec cesset tritor donec litargirum dealbetur et magntficetur* 
et fiât unguentum. Deinde accipiatur eris usti , cathtnie, ar(mo« 
Diaci),balaustri^allarum, sanguinisdraconis^aluminis scissi flor.(?)« 
ana ad quantitatem sexte partis uoguenti predicti. Omnia autem 
hec subtiliter puiverizata ettrita pre^licto admisceaotur unguento, 
et de isto apponatur vulneri carnem mortiiam et humiditatem nif- 
miam habenti, quam corrodit , desiccat et consolidât* etcutem ge« 
nerat. — llem pulvis generativus cutis sic fit : Kecipe aloes , ba* 
laustri, catbinie, arrooniaci, calcucecumenon i. aliud(?) calcucecu- 
menon (1) {sic) ablutiet mundati, ana omnia autem puUerizentur 
et vulneri superponantur ad generationem cutis. — Et nota quod 
pulvis masticescum aqua frigide exhibitus tortionem ventrîs etdo- 
lorem capitis a medicina scammoniesedat etfluxum sistit — Item 
unguentum aliud ad idem. Recipe litargiri dracfa. i subtiliter put- 
verizati et une. ii j olei, et calefiat, et ( in ? ) patella« et apponatur 
parum cere ut si magis tenax et deponatur ab igné, et addatur pul* 
vis litai^iri et roisceatur cum spatula. Deinde recipe olibani , co« 
lofonie, sarcocolli«ana drach. ij, pulverizentur, et cum predictisin^ 
corporentur ; postea recipe galbani drachm i j , liquéfiât cum aceto 
in patella super ignem et predictis addatur et totum incorporetur. 
Isto autem unguento utendum est in vulneribusquesanguinemnon 
emittunt. — Item aliud quo utendum est estate et dum tempus 
fuerit calidum et calor et rubor sunt in vulnere : Recipe litargiri 
une. i : optime pulverizetur et distemperetur apponendo modo de 
oleo, modo de aceto fortissimo quousque beue incorporetur; (jostea 
apponanturceruse drachm. IV^camphore parum et totum in mor- 
tario incorporetur ; et isto unguento utimur in capitis predictis 
et contlitionibus (?). — Item aliud quo utimur in vulnere sicco : 
Recipe olei, cere, visci quercini, picis nigre; ana oleum et cera H* 
quefiant ; pix vero et viscus pulverizetur quodiibet per se , et illi 
pulveres cum aliis incorporentur, et isto unguento in casa predicto 
otatur. 

Cap. XXUU f Roland. III. vmj. — Deeamê êuperfiua a wt^ 
nere refnûvenda. fTexiu» RolandiJ. 

Si vero superflue caro vulneribus super venerit « pulverem de 
herroodactylis apponimus hoc modo : Infitiatur bombax salvia et 
pulvis de hermodactylis superponatur vel superaspergatur bom* 
beciet deinde vulnus (2) superponatur. Ad idem accipe calcis vive 
une* iiij, auripigmenti uoc. i, aque calide vel urine pueri (3)qaaa^ 

(i) Vojf Simon Jan. Ckufit êoiiaiùndt^ voce Caieueêeammimi, 

(s) Lit. r«/fi«ri OToe ii98. 

(3) Ces Iroifi mots manquent dans 149S, 
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lum sufBdt Omnia fsta prtosqaain ad ^nem ponaotor cam spatnla 
commisce diodooec insimul iocorporentor, el posteaad solem tara- 
dîo dimitte donec maiiam sîccentar; postea irero sabiilissime tere 
etosui réserva. Vel fiai talis pakis quosepios uti consuevimus : 
Becipe hermodactylorarotaristolochie roiuode, ioriim eris, ana^qne 
omoiasimuipulverizeotcr , elhic pulvis usui reservetur ; poten- 
ier (f ) eoim et oon violenter caroeai soperfloam ia vulnere coi- 
rodit. Ad idem accipe ealcem ? ivam et dîstempera cimi oielle ad 
modutn paste et fac iode paoem : et soper tegohm calidam pone 
et coque ; si fnerit in estate, ad solem, et fac pulferem ; cancrum 
enim interfkit et malam (2) eameœ eorrodit. 

Cap. XXII L — * De came mala el superflua puimris removenda. 
^G/oiulae Quatuor Magid.J. 

Si vero superflua earo vuinerSms tuperveneril etc. — Qnandoque 
autem contingît carnem moram (?) tamen quasi Tergentem ad al- 
bedineml, et est mollis et spongiosa et supereminet cuti , et in 
quolibet tactu guttas emittit sanguineas et aquosas et quandoque 
sanguinem nigrum et aquosuro. Contra huiusmodi quidem carnem 
fiât talis puWis : Becipe auripigmenti citrini , floris eris, puiveris 
velsucciaffodillorum^ seminis urtice , atramenti, calcis vive, ari- 
stolocbie rotunde ana|> ista autem pulverizentur et pulvis eorum 
distemperetur cum lexivio et melle : postea decoquautur usque 
ad consumptionem mellis et lexivii. Deinde formentur trocisci et 
eisiccentur ad solem vel in umbra ; et cumopus fueritt unus tro- 
ciscus super tegulam calidam desiccetur et in puiverem reduca- 
tur^ et de hoc pulvere supra carnem mortuam ponatur« — Ilem 
pulvis lenior: Becipe quiiiamomi, viridis eris» farine frumenti vel 
ordei^ ana ; flat pulvis et iste pulvis super carnem ponatur mor- 
tuam. — Item Becipe atramenti, salis, piperis, viridis eris, tar« 
tari, ana ; 6at pulvis , et iste pulvis super carnem ponatur mor- 
tuam. — Item recipe salis gemme, atramenti ana dracbm. dimid, 
calcis vive, litargiri ana drachm. i : de omnibus autem îstis fiât 
pulvis et distemperetur cum succo anabuUe, et celidum (?) et stu- 
pe in boc intincte super carnem ponantur mortuam. — Beprimi- 
tur autem sic: Becipe realgar et pulverizetur^ postça decoquatur 
in succo plantaginis, caule rubre vel lactuce ; postea pulverizetur 
et de boc pulvere supra cancrum vel fistulam , vel noii me taoge^ 
re, vel carnem mortuam, vel supra ulcéra putrida corrupta pona- 
tur. SI vero caro mortua boic apostemati supervenerit, panis eu- 
culi, id est species trifolii desiccetur et pulvis vulneri apponatur; 
hoc eniin suaviter carnem mortuam eorrodit. — Idem Tacit flos eris 
cum pulvere hermodactali — Idem facit pulvis alominis, zuccari 
etiam cum melle incorporatum sedat cancrum oris — Nota tamen 
antequam corrosivum vulneri apponatur populeon , vel aliud un- 
guentum frigidum est superponendum. — Item recipe floris eris> 

(t)Competenterf iâ^S, 

(s) Ce mot manque daos i4j)8. 
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mellis, ana drachm. i, teratiir et viride in roortario et cum melle* 
confitiatur; hoc unguentum, vulnera saoat et carnem roortuam cor- 
rodît. Altî addunt sarcocollam^ ainion (?) et dîstemperant cum mel- 
le et aceto ; hoc enim unguentuoi maxime mundificat et vulnera a 
(istulis présumât ( préservât ?) . 

Cap. XXIlli fBoL I 11^ pars eap, ix). — De aposfetnaie ealido, vel 
kerisipifa, vel carbuneuio supervenienle vuineri, fTextus EolandiJ. 

Quîa solet herisipuia vulneribus supervenire et quidam aha ac-* 
cidentia, ideoque differentiam inter eam (1) et signa et curas he* 
risipile ponamus. Fiunt enim in vulnere pustule aliquotiens albe t 
et locus eius temperatus est et bene tractabilis : et hoc bonuro sU 
gnum est in vulnere , quia dénotât non esse adustam , nicbilomi- 
nus signiHcat materiam habundare in vulnere (2). Aliquotiens ve- 
ro nigre pustule superveniunt vuineri» et locus est durus, et to* 
stus et roale tractabilis; quod malum est in vulnere signum. Deri- 
sipilatus enim est locus, circum (3) frigidis subvenimus. Appona- 
tur ergo plagella in succo sempervive vel solatri infusa, sive ver-^ 
mîcularis vel umbilici veneris^ et iusquiami , quibus admiscemus 
albumen ovi, olei rosarum et violarum> sandalii aibi» et rubri.Quod 
si hec omnia habere non possumns , de quibasdam tamen apponi- 
mus, et cum ad propriam naturam redierint, statim ab hac medi-^ 
cina desistatur. 

f Roland, lil, x : y. — De earbuneulo svpervenienle vuineri. Car- 
Ixmculo vero superveniente vuineri^ populeon inungere circum- 
circa consuevimus: sed licet dicat Bogerius in hoc loco, non appro- 
bo, quoniam appocrustica non debent apponi propter ipsum reflu- 
xuro materie. 

Populeon: — Populeon autem sic fit: Accipe oculorum populî, 
foliorum papaveris aibi et nigri^ Toliorum mandragore , cimarum 
rubi tenerrimarum et Toliorum iusquiami, solatri, vcrmicularis» la- 
ctiice, sempervive, bardane, molarie, umbilici veneris^ carduncelli 
ana une. iii j^ auxungie porci novelle vel veteris bene ablute lib. iij. 
Fit autem hoc modo : Oculi populi bene per se pistentur, et iterum 
cum auxungia pistentur,et magdaliones informentur, et per ii dies 
dimittantur; postea vero magdaliones rrustatim(4) in caldario cum 
rib. i odoriferi et optimi vini, super ignem ponantur et bulliant 
usque ad vini consumptionem, cum spatula semper agitando; et 
deinde per sacculum exprimendo cola et dimitte in frigiditate (5) 
et in vase reconde. Valet enim hoc unguentum ad calorem acute 
febris, et in hiis qui dormire nequeunt inunctis timporibus et pul- 
aibus et plantis* pedum et volis(6)manuum.iloc idem cum oleo ro- 



(i) Gestroîi mots manquent dans 1498. 

(«) Ce dernier membre de phrase manque dans 1498. 

(S) 1498 porte Si eryo heriêtp. têt locuM emn^ te qui est préférable, 

{â' Frwtratitn^ MS. 

(5) Frigetcere^ 1498- 

(6) Ce mot manque dans i49^* 



nram tel nobnini nixton et nranctam niirabiliter eatorem M- 
lit : et soper ombilicom inooGlom sudoreoi proTOcat 

Ûmiliter talet ad orboncalirai. et toper eum scilicel farbaiica« 
fcmi pone hoc oaguenloiii : Recipe aoripigmeiili, piperis ana, ficm 
fiecas ad libiloro ; tere insimol et confiœ eum meHe et coque ad 
apteitodinem ongoeoti vel meUis allri et soperpone ; carbancalom 
coim mortificat. Pesteaqoain mortificatoni videris, ut caro mor- 
tua eadat hoc ongoentoni soperpone : Bedpe naïve viscuiii et aliam 
malvani et brancam omnam, aoa, con aoxongia leie et dimîtie 
per iîj dies niarcescere et post«-a cnqoe et oob et in colalora ali- 
quantulom cere et mastkes appone, et iterom coqoe et serva. 

Cap. XXIIII. — De aposiewtoie emlido ^ Umwre et doiore (1). 
fGlosulae Quaiugr Magùi. ). 

Qmùk tolel keri$ipi/a vutnerims mpervemire^ etc. — Dolor aotem 
voloeribos sopenreoit et tonc otendom est mitigativb. Becîpe er- 
go licîom quod fit ex socco caprifolii; teratur et pulm corn axungîa 
porci iocorporeUir, et de hoc ongoeoto saper stopas pooator made- 
factas prios ioaqoa frigîda etiraloeriappoiuilur:dolorem eiiim mi- 
tigat et tomoremreprimitetnialaniconstitaiionenicalîdam altérât; 
et nota qood in omoi vulnere semper mab consiilutio est alteranda 
«▼e sit caiida, sîve sit frigida.Bt noia qood folîa paritarrie fsîej re- 
primant tomorem roaouom etpedum et alioram locorom sisint tor* 
refacta in patelb* et torrefacta eum vino calido soperponanlur. Si 
irero tumor accident vel morbas, insbtendum est aid temperanliam 
et repressionem tumoris. Unde recipe soccum ebuli et sambuci, et 
eum îslis farina lini et fenugreci vel utraque distemperetur et bene 
incorporetur et tepidum vulneri superponatur : vel panis bene te- 
ratur eum succo apiiet bene incorporetur et vulneri superponatur; 
boc enim dolorem et tumorem optime sedat. Yel recipe folia pruni 
et eius viscum et ambo terantur, et parum in aqua vel aceto, ?el o- 
troqoe capiatur coquantur (2) et illico vulneri tepidum apponatur. 
Item contra tumorem et casum subtilissima farina frumenti distem* 
peretur eum succo apii et tepida superponatur. — Item contra ca« 
sum, tumorem et contusionem fabe frac te coquantur in vino et be- 
ne terantur et eum melle incorpore ntur et caiefiant in patella et 
loco dolenti snperponantur : dolorem mitigant et tumorem minuunt. 
— Idem fractura, stereus porci vel caprinum in vino coctom et 
saperposi tum ; idem stereus bovinum operatur. Si autem non pos« 
sit habere vinum, coquantur in aqua et superponatur. — Item por- 
ri cocti eum carnibus porci terantur et snperponantur. — Item in 
divltibus : Becipe boli armeniaci, farina fabarum, pbntaginis ; Ista 
insiroul misceantur et com aceto fortissimo incorporentur et loco 
patienti superponantur; dolorem et tumorem sedant. Si irero tu- 
mores reprimî nonpossunt, tonc utendum est empbstromalurati* 

(i) O eommentaîre manque dans fa MS, de laBodleiennei qui donne se« 
Itmenl le second sur le m^me chapitre* 
(s) Cajpiatur dans le tek(e, re^tMui/iir à U marge: 
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To, atiraftivOt aperitivo, qaod fît de melle, batiro. tino et oleo. 
ilutn îstis eium distemperetur Tarina ordei et framenti. -^ Nota 
si non bulliant non est carandam dammodo tepida apponantur ; 
hoc enîm aperit, attrabit et matorat. Tumore aperto autém et sa- 
nie eieante 6at unguentum de melle et alnmine de pluma , et in 
hoc ungaento iutingatur tenta et in concavitate iralneris appona- 
tur, quoniam Yulnus roundifleat et Ipsum a fistulis et cancro pré- 
servât. — Idem ad mundîficationem vulneris et consolidatiouem 
eînsdem, aoedula, i» acetosa involuta in stupis in vino maderactis 
sub calidis cineribus decoquantur, postea terantur et saccus inde 
extrahatur in vase vitreo et ad mundîficationem yulneris reserve- 
tur . Et nota quod in curatîone vnlnerum in hyeme magis sunt ap- 
ponenda]calida quam in estate ; et si omnia calida que exiguntur 
haberi non possunt« sufficiunt bene (?) calida orina trita com axun- 
gia porci et superposita, vel malva, et absintium cum aiungia por- 
ci trita bene ponantur in patelta ad ignem et fiât unguentum , et 
usui reservetur; quoniam hoc est mitigativum doloris. —-Item in 
estate : Recipe malvam et berbam violaro« terantur et incorporen- 
tur cum auxungia porci; malva enim grossitie sua fluxum sistitt et 
generationem sauiei nimiam probibet ; et hoc iuvativum est in co- 
ratîone vulnerum. Et absithium quidem evaporativum est in cu- 
ratîone (I) vulnerum cuiusdam sue substantie ; ratione antem al- 
terius repercussivum sive stipticum ; et sicut dicit Rasys (2): Pur* 
gat flegma ab ore stomachi et colère ab épate, et ideo datur in ma- 
10. — Item in vnlneribus calidis nunquam ponenda sunt patienti 
repercussiva, quia timendum est ne fiât opilatio alicujus nervi et 
fluxus humoris ad cerebruro. 

Cap. XXIll. — De herisipHa vd earruptione membri mlnerati. 
/ Glosulae quatuor magitf* ), 

Quia »ofel heriffpifa vnlneribus supervenirê^ etc. — Quare in vnl- 
neribus herisipila frequenler accidit et carbuncnlis, propter hoc de 
istis passionibus bic déterminât, quod sunt due species herisipile ; 
scilicet quedam roortalis, quedam non : propter boc antem signa 
earum déterminât. Si igitur in herisipila sunt pustule albe et mol- 
les et tractabiles, salubris est et possibilis cure : si vero sint dure 
et nigre, roale tractabiles et ascendentes versus partes superiores 
periculosas cum loci duritie , mortis est signum. Et contra curabi- 
lem etincurabilem eadem est cura.Unde quidam accipiunt iusquia- 
mum et frixant in patella et herisipile superponunt ; alii accipiunt 
iovis barbam et terunt et superponunt herisipile. Alii autem com- 
miscent farinam ordei et tune est melius ; alii apponunt cicutam 
$olum. — Itemaccipiaturpimpinella» linariaetplantago;terentur, 

(i ) Le MS. porte après ce mot vulnerum marqué ponr-étrt effacé— Du re- 
it<> la phrase paroit a? oir subi qaeLqu'elteration, et je ne m'en rendii paa bioa 

-compte. • I n« 

is; Jtf ]i*ai retrouvé cette citation ai daos le Coniûtenif ai daoa les ^perm 

minorm de Riiasét. 
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et cam sncco earam herisipila lavetnr, et emplastrotn de iisnonex* 
pressis , loco patienti siiperponatur. — Item accipîatur plantago 
parietaria , contandanlur et saperponantur emplastrum. — Item 
fiât emplastrum de mica panîs et oleo roseo et aqua frîgida et super- 
ponatur« quod valet amplius. — Item Gat anguentum taie : fieci- 
pe litargiri une. iij, olei rosarnm et aceti une. i, et puUerizetar 
litarginim et pulvis confitiatur cum pred ictis liquoribus modo ap- 
ponendo de oleo , modo de aceto, donec incorporentur plene , et de 
illo unguento pooatur super locam berisipilatum. — Item ad idem 
fac taie unguentum consequens : Hecipe solatrura vermicularem , 
spumas maris, sandalium, ana ; iste herbe teraotur , et trite corn 
oleo rosarum vel violaram ana deooqnaotor quousque herbe pétant 
fnndum ; tune colature cera (?) albaadmisceatur , et hoc unguento 
locus patiens inungatur. — Item quidam utuntor bac potione in 
hac causa : Becipe ambrosiam agrestem , rutam« calamituro, beto« 
nicam^senecionem, centum gênera: iste prius herbe trite decoquan- 
tur in vino, et ipso vino utatur patiens per ix dies. Item de rébus 
Bcitis et eipertis est, quoniam lactuca quando teritur et emplasma* 
tur in hoc casu valet, et maxima lactuca renata prevalet. — De cu- 
ra quidem antracis dictum est superius. 

Et dicit Ypocras {Aph. Vll^ 20) : In herisipila santés et putredo 
malum. Et dicit Galieous (1) quod tune despcrandum est, quoniam 
materia hujus apostematis subtilissima et siccissima est, nec conve* 
Diens estsaniei; propter hoc significatur. Advenisse materies extra- 
ne&ad ipsum,sicut putrefactio snbstantialis humiditatis ipsius mor- 
bi, et est ut accendat coleram rubram. Decoquatur ergo absintinm 
et mal va in aqua et terantur et superponantur. Et si apostema fue- 
rit plus de calida materie^ quam de frîgida, apponatur plus de mal- 
Tis quam de absinthio; si e converse, e converse. — De antrace qui- 
dem multa dicta sunt superius , propter hoc transeamus breviter. 
Unde congnita materie fiât emplastrum de oleo rosaram et farina 
tritici et vitello et superponatur antraci vel carbunculo ; et caven- 
dam est a repercussivis in antrace et carbunculo, cum materies sit 
veoenosa. — Item emplastrum de vitello ovi etpulvere carbonom 
enm sale valet. — * Item distinguendom est aotracem et fiegmonem 
sicut dictum est supra. 



(i) Je n'ai retrouvé ce passage nî dans Te Commentaire sw les âphorima^ 
ni dans d*autre8 livrea de Ga lien; mais je n^oserais pas assurer quHI ne 8*| ^ 
trouve pas. 
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PARS SEPTXMAE 

Cap, XXV fBoL Ul^ iixj. Devufneribus ihoracis^ seu cassis vel 
pecloris eum ense , vei cum sagilfa vel simili factis , cum lesione 
rnembrorum tpirUualium^ seilicet cordù , pulmonh et dyafragma" 
iis^ et aliorum interiorum ut stomachi^ epatis^ renum , splenis. 
f Textus RolandiJ, 

Si autem vuUius faerit in thorace vel pectore ense vel aliosimi* 
!i , ita quod sit ex transverso , et vulnus pendeat , suatur , et eu- 
ram medicus prosequatar, ut dictum est superius. Si vero (1) hu« ^ 
iusmodi vulnus in longum sit , suturam facere non consuevimus , 
sed cum panno et aliis usque ad finem curare Gat hec ligatura hoc 
modo.'unum caput fascie perforetur et ex eo unus humérus obvol- 
vatur^ deinde procédât subassellisalterioshumeri, et ita circuat (2) 
corpus donec iterum redeatad humerumnon obvolutum etibiscin- 
datur fascia et circnmiigetur illi humero prius non obvoluto. Ta- 
men ego^ seilicet Bolandus (3), non consuevi scindere fasciam; ita 
quidem dixi quia leuior mihi videtur ligatura cum foraminequam 
sine Toramine. Astutia igitur vestra vos doceat vel addiscatis ab ali- 
quo sapienti. Si vero vulnus interiora penetret , pannum inrusum 
în albumine ovi immittimus eteandem curam medicus prosequitur 
prout in vulneribus aliis diximus. 

Si vero sanguis vel putredo ad interiora intraverit vel pénétra- 
verit, patiens se super discum flectat, et modohac, modo illac ver« 
gendo vel vertendo (4) sauguinem vel saniem foras emittat per mea- 
tum vulneris : et hoc Gat tociens quotiens ipse mutatur, et supra 
illam partem ad iacendum locetur donec sanus sit. Ad idem (5) ac- 
cipe aloe^ epericum et vinum album; aloe autem pulverizatum mil- 
le in vino et fac bullire usque ad médium et inice: probatum est , 
iDundiGcat enim pectus interius. 

Si vero infra thoracis vel pectoris snbstantiam lateat (6) Terruro» 
osse autem pectoris in rotundum perforato, leniter extrahimus. Si 
sub costis vel ini'ra costas Tuerit , inter costam et costam inscida- 
tur^ et cuneus ut loeus sit apertus inter eas ponatur ^ et sic ( //5. 
si ) de facili extrahi non polerit , melius est ut dimiltatur (7). 
Quod si ferrum ad interiora non pénétra verit , ferro abstracto lar» 
éo intromittatur ; melius tamen est ut immittatur stueiliis: timen- 
dum enim esset ne lardo dissolvcretur et putredinem generaiet. 

f i) Cette pbras^ se retrouve dans le second paragraphe après donec tOi 
nus ji/, dans i4ijS. 

(2) Circumeal^ i49^- 

(3) Ces deu!c mots manquent dans i^ifi» 

(4) f el vertendo manque dans ii98. 
(b) Celte phrase manqua dans 149^* 

(6) Lancée , i49^. 

(7) Celte phrase se lit ainsi dans ri98 ; Et aie de facili extrahatur. 5ir«- 
ro de facili extrahi non f assit tneéius nonpotsrit» 

5 
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Et si peoetraveritusqae ad interiora vqIdus « fiât tenta caadata et 
longa » et hoc fiât tam in ventre qiiam in thorace , et cauda ista 
extra dimittatur ita qaod non possît intus cadere, postea curetur 
Dt dictum est superius in aliis. Si (f) et ad interiora penetraverit» 
lardo intromitti poterit, et in ceteris est subveniendum, ut dictum 
est superius. Hoctamen notandum est quod stuellusqui in talibus 
vulneribus immittitur ita Bat et locetur ut extrahi possit et intus 
nequeat remanere. 

( Roi. m, XXII. ) — De vulnere eordis , pulmonU » d^afragma- 
tis^ stomnehi et epatis. — Si quis Tuerit in corde , |pulmone , sto- 
macho , épate et dyafragmate vulneratus « eum cure nostre non 
committimus. Uorumenim vulnera hiis signis cognoscimas : Si e- 
nim vulnus in corde fuerit • sanguis inde exit niger : si vero san- 
guis spnmo^ius fuerit eiiens habundanter , de pulmone est et ha- 
nelitus mututur ; si in djafragmate, magnuset spissus erit hane- 
litus« et cilo morietur ; si in épate, roanifestum erit perlesionem 
operationutn que in eo fiunt. Si in stomacho , cibus per plagam 
egreditur ; quorum omnia mortalia vulnera iudicamas. Ne igitur 
Dostro vitio (2) videantur perire , et huius (3) cura potins desi- 
stamus. 

( Roi. III . XXI II J — De vulnere splenis. — Splen vero servile 
membrum est , unde inscisiones et ah'ade facili patitur : quaresi 
vulnos habuerit precedentium et subsequentium cura secure etci- 
to liberabitur. 

^RoL lll^ XXIV ) — De vulnere in regione epatis cum exitu eiui* 
detn. — Gontingit quandoque epar vel pulmonem (4) per vulnus 
strictum exire » et timentes lesionem vulnus non audemus elar- 
gare. Cui sic subvenimus, patiens supinus iaceatetbenedistensus. 
Medicus vero a superiori parte plenis roanibus ex transverso eu- 
tim accipiat; discipulus vero a superiori (5) parte eodemmodofa- 
ciat; et insimul (6) medicus et discipulus sic (7) tenendo cutim ad 
superiora totum corpus festinanter élèvent ut patiens subita aeris 
attractione quadam proportione ipsum pulmonem vel (8) epar ad 
proprium locum redire compellat. Et nota (9) quod ista cura ha- 
bet utilitatem pro illo statu in quo vulnus fil : quod si illa que e- 
xierint fuerint refrigerata, debent apponi illa que calefaciant ea , 
ut pote gallina vel aliquid aliud parvum animal. 

f Roi, ItîfXXVJ — Quod vu/nus pulmonUaanaripotest- — Cla- 
maverunt et claroanttnedici vulneratum pulmonem curari non pos« 
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(l) Cette phrase manque da^s ii\)S. 
{%) Judtcio, 149^* 

(3) Butusmodt^ ligS* 

(4) Vel pulmonem^ manque dans ligS. 

(5) Abinferiore^ i49S. 

(6) Ita talis, i498« 

(7) 'Stf, 1498. 

(8) Ces deux mots manquent dans i498« 

(9) Cette plirase manque dans i498. 
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se.Motnmenimcontinuumcdm hiimorositateassidiin curationi vuU 
neris asserunt obvîare- Quori quidem verum est nbi vulneris su* 
perfliiitas (l)expelli non potest ; aliter enim falsurn est quod di- 
cunt : naro si cum extrinseco vulnere ipsum vulnerari oontingat , 
si ( //>. sic avec 14P8 ) convenienter caiiterium Gat et (2) puimo 
mundetiir optime consolidatur. Quod quidem ego Bolandus Par- 
mensis, gratia favente dîvina, expertussum opérande: Yocatas e- 
nim ad qnendam Bononiensem v vel vi die vulneratioois , inveni 
partem pulmonis eiivisse exterias intercostas et nimio spirituuoi 
et humorum concursu facta Tuit tanta illius partis inflatioquod in- 
tromitti neqqibat nec etiam expediebat(3). Costaruin etenimcon- 
strictione nutrimeotum retinebatur interius, onde exteriora mor- 
lificata fuerunt et vernoes (4) intra se continebant. Convocati ergo 
peritiores cjrurgici Bononienses eum pro mortuo reliquerunt. 
Kgo autem, ipsius et amicorum suonim precibus condescenJens , 
et ab episcopo etiam venia impetrata, et tam ab ipso quam a domi- 
no suo et illorum amatoribus secnritate accepta, xii Tere roganti- 
bas atque astantibus , cutem circa viilnns per latitudinem unguis 
minoris dîgiti circumscidi , dcinio prope circamcisionem totuta 
exterioretn abscidi pulmonem. Locoigiturabscîsionis sanguine cir- 
cumcise cutis confortato vel refrenalo (5) , et cum pulvere rubro 
et aliis adiutoriis fréquenter procuraloconsoIidatumestDei gratia 
vulnus et sanatusest ille. Post multum verotempus cum domino 
suoGirardo Koiiandi (B) Jlierosolimam adivit , et inde jamdudum 
régressas sanus atque incolumis vixit. 

Si autem qaesieris qualiter egissem > si autem (7) a principio 
fuissem vocatus, respondeo quod eiargato vulnere caute cum cuneo 
intromisso et postea erectosegregandocostas ab invicem, pulmone 
prius calefacto (8) cum gallo vel cum gallina scissa a tergo intro- 
misissem et vulnus tenuissem apertum usque ad mundificationem 
perfectam. 6ed si obitias : Nonne melius^erat vulnus elargari et 
confortari nutrimeuto ab extrinsecus veniente , et sic tandem sine 
abscisione intromitti; Non: quod mortiQcato exterius membro cum 
sua natura non fieret nutrimenti attractio nec per tertiam dige- 
stiouem eius incorpuralio. Ampliiis, si interrogaveris qualiter ho- 
mo ille sine pulmone vivere possit, dico quod pari icula que reman- 
serit interius augmentata est ab ipsa natura toonis membri acci- 
piens Dutrimentum, vel forte ipsa natura pennas (•)) alias concrea* 



(i) li^S ajoute: sujjtcienier. 
(2) Ces trois mots manquent dans i4|)8. 
(S) Ces trois mots manquent dcns i4u^* 
( 4 ) 1 4 L^vi a joule e'iam . 

(5) Ces deux mots manquent dans i4^^* 

(6) Rotlandini, t^çfi, 

(7) Ce mot manque avec raison dans 1498' 

(8) Pulmonem, . . calefactum^ Mo^^* 

(9) PeimuiaSf 1498* 
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vît qnod in membro molli facile sit et propiiiquitate caloris a cor- 
de cui iiecessarium erat nnembruin. 

Cap XXV. — De vuineribas fhoracis tum ense vel aagiUa fitclis^ 
evm lesione jrmwbrorum spirilua/iam, scificel cordis^ puimunin^ dya^ 
fragmati$ et aliorum Meriuruin ut stomaehi^ epati$^ renum et splenU. 
f éhu/an Qualuor âiagislrvrum.J. 

Siautem vu /nus fuerit in Ihorace vel pectore , etc. — Hic tractât 
de vnlneribus thoracis et peotoris, et iii curatioae quidein istoruiD 
observanda est ars superius dicta 

Si igitur fiant in peclore vuinera ex transverso* vel secunduoi 
ioRgum, dicit actor quod sueiida sunt tôt punctis quot SHnt neces^ 
sarfiet sujierflispergatur Bulvis ruber et ditnittatur vulnys aper- 
tum in utraque extremitatc ut vulnuspurgetur » et illud foraraea 
quod magis dependet tardius curetur, et potionibus et aliis que di« 
cta sunt snperius utatur : Eodem quoque modo procedendum est 
si vulnus (iierit ei transverso; et iste quidem suture faciende sunt 
jstis vulneribus que fiunt ense vel aliquo simili, bed si vulnus pe« 
iietraverit ad interiora, id est ad concavitatem pecîroris, quod co- 
gnoscitur per e&itum spiraminis « tuuc débet vulnus impleri cuin 
pannis vel cum tentis madefactis in albumine ovi, et illud vulnus ci- 
lo débet coNsolidari; débet au tem cito diminui tenta ut citius vul- 
nus consoliiietur. Item ligctur caput tente cum filo, ut si ad inte- 
riora penetraverit cum filu possit retrahi Si autem sanguis ad in« 
teriora peiietraverit , sicut dicit aclor , patiens extendatur supra 
discum(l) pronus^et corpus eius vibretur et impellatur paulatim ut 
sanies vel sanguis contentus veniat ad introitum vulneris ; deindè 
preparetur vulnus ut in alio dictum est* 

Consequcnter determi*.:at de ferro infiio in costis vel inter co« 
stas €t dicit quod taie Terrum ex.lrahendum. Si autem leniter non 
possit retrjhi . inter duas costas iuscidatur etferrum extrahatur. 
Et nota q«iod facile et sine periculo potest fieri inscîsio circa costas 
et in longum et inlatum. bi autem vulnus fuerit raortiferum diu* 
tins vivit ferro (ion e\traclo quam si extrahatur « quopiam si ex* 
irahitur palienscilo moritur; postea curetur ut cetera vuinera. Si 
autem fiât vulnus in aliis pulibus , et ad interiora quoque ferrum 
penelraveritscuad intestina ila quod intestina non exeant, eodem 
tnodo procedcMidum est sicut est dictum in cura pectoris etthora- 
«is , hoc exceplo quud supra (?) intestina non est fatienta inscîsio 
ex transverso, sed solum secundiim longum. 

Conscquenler deterininit ai torde viilneiibu'5 cordis, epalîs»pul- 
monis et dyaln.gmalis, et dicit quod si ^liquih fuerit vidneratus in 
aliquo membro islorum, iîicurabileest vulnus, et ponit signa vulne- 
rum fiiclorum in aliquo islorum membrorum et certehoc testantur 
omnes adores, vA scilicet (?) testes medicine (?),quod cor non tolérât 
solulionemconlinuilatisnecapostema, iuxta illud Ypocratis /^iipA* 

(i) Duieum MS,^ f^oy. Du Congé voce diseus {table). 
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^1% éS./Vesicaminsùidif cor , epar\ cerebrutnvel nfiquod infes^lino- 
rum gnicilium^mortale, Nota quoi piilmohabet diias pelliculas;uiia 
est superior, alia inferior: si Aat vulniis in inferiari , ctiratur; si 
iïï superiori , riiiiiquam , quia magis est ia continuo roolu qiiam 
inrerior, et ideo vuliiera facla in ea non possunt curari. 

Item si epar vulneretur , non potest curari nisi minimum sit 
vulnus et simillter facile; sed si epar exeat per locum vulneratui» , 
quod aliquando contingit , tune illa pars epatis e\terior intromit- 
tatur si possit intromUti. ^— Si non possit propter tumorem , fiât 
emplasirum in loro tumefacto et sU|jerponatur ut spiritus relra- 
hatur interius et. membrum conTortaluin ad proprium redeat bo- 
cum. M vero in tantym sit tun^efactum lU non possit inlromilti , 
tuiic cum rasorio vulqus elar^etur ut libecc introntittatur epar. 
Contra dolorem factum iu loco inPiato vel vulneralo (iat empiastrum 
tale<Recipe succi absinthii, ebnli sambuci, acetum, meUoieum, fa* 
rinam frumenti , ex quibus oiiinibus empiastrum factum loco leso 
superponatur. 

cionsequenter déterminât actor de vulneribus splenjs et causam 
assignat quare splen potest inscisionesetadustionessustinere, quia 
in eo est magnussensus- Dicit igitur quod si splen per locum vulne- 
ratum exierit et intromiUi non possit « secure potest abscindi illa 
pars qoeeiivit «et residuo intromisso fiât curatio siculdii^imusde 
vulnieribu» ; et bec ad presens sufficianc. 



PARS OCTAVA. 

CàPxXXVHL — f Roland' ///, xxxv /^ — » De vulneribus tpon- 
dilium dorsi et longie si telo vcl ense ledatur^ et de vulneribus renum. 

De vulneribns que (I) fiunt in posteriori parte corporis.idem di- 
cimus quod etsoperius quocumque modocontingant. Despinali ve- 
ro medtiHa superaddimus quod si irvlongum vulneretur sine lesio- 
Qè medulle interioris vel interiorum partium (2), veluti aiiquisner- 
vus poterit conglutinari.Quod si ^ transverso vulneretur et medulla 
exierit de toto(3), vis autnunquac:! per cyrurgiam ccedimus libe* 
rari. 

LoDgia autem est pars illa carnositatis que est ab utraque parte 
spine asque ad caudam protenditar. Quod si ense vel alio simili le* 
datar (4J. vel in longum vulneretur» curetur ut in lacertorum ca« 
ra docuimus. Si vero ex transverso cutis que est supra longiam (5) 
tota inscisa fiant (lis. foeriti et in extremitatibus a spina separata « 
ah atraquie extremitate ligamus aut ab una parte soluai-ipsam Ion- 

(i) 1498 ajoute quandoque^i omet eorporit, 
(s) Ces trois mots manquent dans 1498. 

(3) Ces deux mots, et per cj(rur$i(m m^n^uent ààfl^ i4i)^- 

(4) MncidatuTy i49& 
($) I^nffoojgu^ , 1493^ 
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giam cum aliquo fortispago (1), id est fiio sutoris , iaxta illam (2) 
partem ubise tcnet primo firmiler (3) ligetur atque slringatiir, ot 
ad exteriorem partem instrumentum {i) nullum veoire valeat , et 
ita sepe stringntur (5) quoasqoe pars extreroa de ipsa cadat a cor- 
pore» vei cum rasorioinscîdatur. Dei:!de ut in aliis vulneribus coru 
adhibeatur. Si vero ex toto non sil inscisa, ex mala cura sepe péri- 
cuium contingit evenire. Quodsi telo vulnussit factum, eadem est 
cura quam in lacertis docuimus. 

/"Bol. in.xxsvi J. — De vu/nere renum, — Tn renîbus autem 
vulnera Geri raro contingit. Sed tamen si hoc evenerit, cnra eorum 
potios gratie divine beneGcio qnam (G) nature committimus quam 
Dostro operi. Sed pro viribus nostri in^eniiet vulneris quantitate 
etquoiitate ut decuris aliorum ita in hac parte diligcnsoperatur 
curam adhibeat. 

fRoL lll^ xxxviï) — De fislulù et cancria natis in po^teriore par- 
te eorporis. De fistulis vero etcancris in hiis iocis nascentibos idem 
dicemusquodsuperius docuimus (7). 

Cap. XKFL — De vulneribus spondilium dorsi et longie si telo 
vel ense ledatur^ et de vulneribus renum (8). ( Glosulae Quatuor Ma- 
gistrorum J. 

De vulneribus que fiunt in posteriori parte eorporis , etc. — Bic 
quidem déterminât actor de vulneribus que Quntin parte posterio- 
ri^ eteodem modocurantur sicut in anteriori.— Déterminât etia m 
actor de vulneribus spine et dicitquodsi spina vulneretur^sicut ali- 
quis velalius nervus poterit consolidari: sed simedulia exierit, vel 
iotus corrupta fuerit , paciens liberari non potest. 

Consequenter déterminât auctor de vulneribus longie, et est Ion- 
gieaquedaro caro adiacens spine a <iextravel sinistra parte in Ion- 
gum producla.Si autem longia in longuminvulnereretur, caute sua- 
tur et optime consolidabilur , asperso tamen pulvere rubro sicut 
sepe dictum est. Etsimiliter si ex transverso vulneretur, suaturet 
cnretur ut cetera vulnera Sed si medulla exieritjd est nucba, cu- 
rarlnoD potest^ sed accidit quod in proximo dictum est. 

Deinde vero déterminât de vulneribus renum de quibus dixi- 
mus in priocipio quoniam ipsa sunt mortalia. Si ergo fiât vqIdus iu 

f x) Spaco T 49S qui omet les quatre mots suivants. ^ 

Spago est un mot italien, qui indique une mince cordelette, une Jteelte^vai 

VgneJ. De R. 
(a) 2f/Mim, 149S. 
(S) 1 498 omet ce mot. 
■4) 11 faut lire, je pense> nutrttnentum avec 1498* 

(5) Uratur^ 1498. 

(6) Ce mot manque dans 1498» il paroit en effet snperfla. 

(7) Après ces mots on lit dans 1498 la description des fistules cl cancers 
qui sur?iennent au fondement; on trouvera cett» description dans le II. 
vol. de la Collectio Saler nitana^Chtrurgia liojeriielc. iiv. ill,cliap. 481 

p. 485-6). 
(8; Ce commentaire manque dans le MS. de la Bodleieaae^ ou peut être 

•ft-il déplacé dans ce MS, 
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renibus, Intromiltalur iu albumine ovi infusa « sipossibile sit ; si 
vero non possii intromiiti, exhibeatur potus consolidalivus et mun- 
dificativus pulredinis, sicut lingue avis , pygle, bugie , sanamude. 
Succus autem isiarum herbarun) in potu tribuatur , et talis per 
vulnus exibit qualis assumplus Tuerit. — Uem similiter in vulnere 
rennm exhibealur iste potus qui fil de speciebus frigidis, similibus 
cncnmeris, cucutbite, citrulleet melonis. boliarmeniacî,dragaganti 
albi. Licet ista vulnera que fiunt in renibus raroeurari habeant « 
tamen eo modo quo possimus naturam iuvare temptemus. — De fistu- 
la vero et cancro in hiis locis oascentibus suffîciant que dicentur in- 
ferius in secundo libro. 

Pars Noiv.\. 

Cap. XXVII. — (l?o/. ///, xxr.) De tmineribus ventres 
et inlestinorum et sutura evrum. /'Textus RolandiJ. 

Si autem vulnus in aliqua parte ventris et intestinorum non sÎDt (I) 
lésa, eodem modo cura adhibenda est uldiximus tncura vulnerum 
thoracis vel pectoris, sive ferrum intus lateat, sive non, excepto 
quod non débet in rotundum , sed in loi»gum 6eri inscisio quaodo 
ferrum latet interius. 

/' Eoland. lîl^ xxvi J. — De vulneribus intestinorum^ et si foras 
exierint qualiter ad proprium hcum reàvcentur. 

Si autem inlestina per aliquod vulnus in corpore factum foras 
exierint,et ex obliquo vel per longum inscisum fuerit,ita quod ma- 
ior pars intestini sana remaneat^sic subvenimus: Primo si intestina 
per aliqua intervalla infrigidata fuerint. aliquod animal vi^um per 
médium scindatur et super intestina ponatur et tamdiu ibi dimitta- 
tur quousque intestina caleGant et a calore naturati iuvcnlur atque 
mollescant. Item preparetur cannellum vel canalis (2) de sambuco 
ad modum vulneris intestini , ita at superet longitudine sua longi- 
tudinem vulneris ex Dtroqae latere , une (3) i, cannellus quoqua 
( vel canalis ) valde subtilietur et per vulnus intestini intromillatur 
et cum substilissima acu et tilode serico suatur« cannellus quoqùe 
ita ligetur nt superfluîtas intestini transire valeat et suture vulne- 
ris (4) impedimentum non exliibeat.Qoo facto cum spongia in aqua 
calîda inlusa rt bene abluta sordes ab intestinis suaviter abstergan- 
tur. Quibus bene purgatis per vulnus per quod exierint intromit- 
tantur in ventrem, et tune patiens supra tabulam positus concocia- 
tur ut in proprio scemate coUocentur intestina* Et si vulnus ooa 
foerit tanturo quod possint intromitti» amplietur. Quibus intromis- 
8is tamdiu dimittatur vulnus apertum quousque videras quod inte* 

(i) Parte eorporis usçue ad inguinem et intestina non sint^ i49^* 

(s) Ces deux mots manquent dans 1^98; ik manquent également plus bas* 

(3) Voy. Ou Gange vooe uncia^ ( mesure de longueur }* 

(4) Stcwrc vuinerif 1498* 
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stinam conglalinatam : onde sapra suturam iotestini omni die pul- 
\is rubeus superpooatur. Postquam vero intestinum Tuerit coiiso- 
lidatum vulnus extriosecus cam sutura et aliis curetur^ ut dictum 
estsiiperius. Quod si vulnus magoum Tuerit, hoc superaddimus ut 
stuellus vel (1) pecia salis magna vel Ionisa in vulnere imroittatur 
in longuro ab utraque (2) extremitate, sed ad aliaro exieos et su- 
pra ipsaro petiam vel stuellum, vulneris inlerior pars caatesuatur 
et ptiivis rubeus superponatur. Petia vero que remansit inlerius 
omni die versus pendentem partem trabatur ut pannus vulneris co* 
tidie renovetur. Cum autem vulnus videris conaolidatura , petiam 
totam abstrahas et in extremitatibus nondum consolidatis ut in 
aliis (3) curam abhibeas. Dieta qnnque multum sit teouis et dige- 
stibilis. 

Cap. XX vil — De vuinerWus ventris et intesUnorum et de sutum 
eorum. fGlo^ulae Quaiuor MagislrorumJ , 

Si autem vufnus in aliqua parle vent fis ^elc ^Hic déterminât actar 
devulneribus^inlestinorum, et dictum est supra quod epar veipuimo 
vel aliqnod intestinorum si non possit interius reponi sioe magno 
pericolo.ln tali enim casu primo extendatur patiens super tabulam, 
et tune cutis apprehendatur etelevetur superiosab aliquo circum- 
stante,et tune pulmo,vel intestina, vel epar per se redibunt; quod si 
non possint a medico suaviter reponi,tunc suaviter corpus vibretur. 
Siaulem propter moram aliquod istorum infrigidatom fuerit» tune 
accipiatur catulus vel columbus, et scindatur per médium dorsi et 
calidum superponatur, ut sua actuali caliditate calefaciat membrum. 
Cum autem infrigidatum fuerit hoc animal, ponatur io aqua cali- 
da et vinoet iterum superponatur quousque fuerit calefactam: post 
calefactionem vero eorum interius reponantur ; postea suatur vul- 
nus et fiant lot puncti quot erunt necessarii , et superaspergantur 
pulveres, etc. Item si aliquod gracilium intestinorum infrigidatum 
fuerit vulneratum, pocius cure divine quam humano aui^ilio re- 
linquatur ; aliquo enim illorjim vulnerato mors festina subseque- 
tur. Si autem aliquod grossorum intestinorum vulneretur, per e- 
gestionem cognoscitur que inde exit et fetet. 

Yideamus ergo an vulnus sitsecundum longitudinem vel ex trans- 
verso : si autem fuerit ex transverso , sic est cura eius incipienda : 
Accipiatur caneltiis , et intestinum vulneralum superponatur « et 
ex utraque parte una uncia excédât in canello ; tune Bat Qlum ali- 
quod cum qno levetur intestinum^ et fiant tôt pnncti quot erunt 
necessarii, et sit quidem huiusmodi canellus de trachea arteria a- 
licujus animalis. Sed tune queritur utrum pellicule^ scilicet mirach 
et siphac, quibus intestina involvuntur^ sunt suende. Quidam di- 
cunt quod sic ; sed dico quod solum intestinum est sueudum et per 

(l) Ces deux mois, et mo^na ve/ manquent dans i4d8 * plus bas vel^htel 
lum manquent également. 

(2 ! Ce mot mauque clans i^^St 
{i\ Aliis vuineriùusy li^S. 
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filom exterias teneatur ; caneilus autem per processam temporis 
putrefit et emittitur per egestionem, et iterum per concavitatem 
canetli transibit egestio. — Si intestinam Tuerit immundum, lavè- 
lar cum vino calido et emplastrum veotositatis consumptivum su- 
perponatur. Si autem secundum longum vulnus fuerit, suatur si- 
eut dictum est, et vulnera exteriora aperta dîmittantur quousque 
iotestinun Toerit consolldatum. — Potio. Et est utendum potioni- 
bus coQSdIidativis de quibus dictum est et maximo de ista : Recipe 
furfur triiiceum et ponatur in aqua calîda et per horam dimitta- 
tur, et postea bene fricetur, deinde coletur. et apponatur pulvis 
amidi, dragaganti albî, gummiarabici, consolide muioris, piforum 
leporis,sanguînis draconis; istc pulveres predicte colature cotature 
addantur^et de ista colatura singulis diobus ter vel quater eihibeatur. 
item in omni vulnerenutritivorumet spiritualium iniungenda est 
tenuis dieta per vii dies ve! plures vel paucfores, secundum exigea- 
tiam vulnerati; et si aliquid detur, illud sorbile et digestibile sit, et 
si virtus fuerit multum debilis, brodium gnilinarum usque ad dis- 
solutionem coctarum exhibeatur. Si vero multa fuerit ventositas ia 
intestinis, decoquatur cinis in aqua vel vino, et décodas in duplici 
vel triplici panno involvatur, et sic involutus superponatur inte- 
stiuis ealidum. Hoc enim valet ad consumptionem ventositatis et 
ad tortionem in intestini sedandam; et hoc débet Geri antequam 
desiccentur intestina ; et patiens sit in pace et quiète continua et 
ea que provocant tussim et sternutationem sunt fugienda. Et dicit 
actor quod si ante intromissionem intestinorum vulnus fuerit ni* 
mis strictum^ secure poterit ampliari ut libère intromitti possint. 

Cap. XXVllL ^Roh ///, xxx.J — De vulneribus virge virilis. 
f Texbkz RolandiJ. 

Si in virili membro vulnus fuerit, eodem modo curetur ut di« 
ctum est superius cum sutura etaliis. Idem etiam in testiculis di- 
ximus. Quod si folliculum suum exierint (I), ad proprium locum 
reducantur ; vulnus autem suatur et puivis ruber superaspergatur 
et curetur de cetero ut cetera vulnera. Notandum tamen quod si 
valnus flat ex transverso ita quod ad urinales meatus non veniat 
camsuturis partem parti reducendo et pulveribuset unguentis pot- 
est curari. Si autem ad urinales meatus veniat, non potest curari, 
vel vix curatur propter acumen urine solutionem continuitatis (sic) 
operanti (2). 

^ Roi. lll^ XXXIX. De retenHone urine propter vulnera J^ — QuOd 
per vulnus circa pectinem et alias partesjvicinas factum(3) strangu- 
riam sepe fieri contingit. Qualiter autem remedium apponere pos- 
simus nunc (4) dicamus. Fiat ergo hoc emplastrum : Becipe cine- 

(i) ligS a exieriij et redueatur ce qui est la bonne leçon.' 

(«) \À%eziCofUinuitatts operando^ avec i^d^- il Q^e paroît évident que le 

membre de phrase suivant dépend de celui ci, et que c'est a tort que les im* 

primés foot ici un chapitre particulier. 
(3) Quia, 1498. 

(i) Dans li^ presiari potsii remplacent apponere poaimui mnie* 
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rem folionim et radicîs ebuli et ipsum cinerem in aqaa dia bollire 
fatias vel în vino et calidius quam sustinere poterit patîens pecti- 
Dî apponatur, et mioget (1). 

Cap. XV II h — De tm/neribus virge virilis. (Gloiulae Quatuor 
Magistrorum J . 

Si in virili tnemhro tminus fueril^ etc. — Hic déterminât actor de 
▼ulneribus que fiunt in virga virili, et ista quidem eodeoi modo 
corantur cum sutura^ sicut et aiia vulnera que Gunt in aiiis mem- 
bris. Unde licet virga virilis sit merobrum nervosuro, timen bene 
tolérât inscisiones et suturas, lit facta quidem sutura, pulvis ru- 
ber vel equivalens apponalur. — Item si vulnera fiant in menlulo 
sive in occoi^), 4uod idem est, similiter habent curaricam sutura. 

Pars DfiaMA* 

De tmlneribus anéharum^ eaxantm^ çenuum et erurium eum ense vel 
telo infixé vel mherente patelle, et de vulneribus pedum. 

Cap. XXIX. Roi, /F, i.J— De vulneribus in amka vel eirea 
sehiam aceidentibus. fTextus RolandiJ. 

Si vertebrum (3) ensis vulnere lesumessecontingat, ita quidem 
ut quedam pars scbie remaneat, si quid est eitrahendum remo- 
veas, et in suturis et in aliis ut dictum est superius caram adhi- 
beas. Quod si telum ei inhereat et sul)ito trahi non valeat, usque 
ad os caro inscidatur, ut evelli competencius valeat. Cetenim si e- 
velli non poterit, subtili trepano vel simili instrumento circa Ter- 
rnm iuxta predictum modum Toretur et sic caute extrahatur : de- 
inde curam adbibeas ut in aliis vulneribus. — Kota (4) quod non 
débet claudi vulnus quousque porus sarcoydos reparetur , ne ge- 
neretur ibi apostema. Quod si os lesum non sit, cura est manife- 
stissima. 

Cap, XXX. fRol. /F, //. J. — De vulneribus toxarum^ gemtum 
et erurium cum ense vel telo infixo vel inhérente patelle^ ei de vulne" 
re pedutn. fTextus RolandiJ. 

Si fuerit vulnus in coxa ense vel alio simili factum , sive os leda- 
tur^ sive non, eadem curam adbibeas quam in brachiis fieri supra 
docuimus. Si telo coxa vulneretur, nicbil aliud adiungimus hiis qoe 
in cura brachiorum sunt dicta superius. 

(Roi. IV ^ in. De vulnere ingenuj. — Si in genibus fiât vulnuSi 

(i) Quod ita ealidum quantum tolerare potest patien» in eaeeuh *uptT* 
ponas eisiatitnpatientiurinamreddet» làgS. 

(a) Lisez osceo ou oscheo de ^ar%£oç ou âcr%iov,Ce mot est pris ici dans te 
lens de pénis tandis qu*il désigne ordinairement le scrotum^ même dans le 
latin du moyen âge, ainsi qu*on le voit par Du Gange, voce. 

(3) Vertebrum quod dicitur alio nomine scia et os rotundum et ligatura^ 
1^98. 

{i) Dans 1498 cette phrase est remplaçai par la suivantei Demde euretn 
adhiheaét ut dietum est superius. 



76 

ot etiam patella ex magna parte separetur, per suturam iuxta pre- 
dictum modam coram adhibeas. Idem dicimus si ex transverso 
fiât, sive patella sit lésa, sive non ; sed raro vel nunquam liberao- 
tur ad plénum. Telum patelle inheret sugrima cantela est extra- 
hendam secundam predictam doctrinam (1). Deinde curam adhi- 
beas ut io aliis vulneribus, hoc tamen addito quod si patella insci- 
datur ex toto, ambe cote comprimantur Tascia, et postquam erit 
aptata in loco sno ligetur, et si opus fuerit superponatur farina sili- 
ginis(2)et farina volatica molendini.mummia vel sangnis humanus 
loco mummie quod hodie non reperitiir vera mumnriia, et sanguis 
draconis ; conterantur omnia et cum albumine ovi commisceantur, 
et superponantur in panno duplicato extensa (3). 

fBol. IV ^ ir. De minere in entre elpetlej — De vulneribus qui- 
dem cruris hoc idem dicimus quod in aiiis ; hoc tamen superaddi- 
mus quod si fiât vulnus spacio trium digitorum a genibus, infra vel 
supra a carnositate cruris ubi organicum membrum est, de eius pe- 
riculo valde timendum est ; unde curam quam in lacertis prediii* 
mus snperadiungamus, hoc tamen prenotato quod si tumor inna« 
scitnr cum quadam duricie aut nigredine et multo dolore et ad sa- 
periora conscendat, mortale est. Si vero ad inferiora, non est mor- 
tale. Si vero crus cum telo sit perforatum, iam dictam curam ad- 
jungas. Si in pede vulnus fiât cum lesione nervorum et ossis vel 
sine lesione eorumdem, eodem modo cura adhibeatnr ut in vulne- 
ribus manaum diximus. In calcaneo antem cura cautissima pre- 
beator. 

Cap. XXX. — De vulneribus coxarum, genuum et erurtum cum 
ense vel telo infixo vel inhérente patelle^ et de vulnere pedum cum 
dislocadone et fractura ossium ipsorum. ^Glosulae Quatuor Magislr.J 
Si vulnus fuerit in coxa etc. — Hic déterminât actor de iis que ac- 
cidunt in coxa vel tybia;unde in hoc capitulo déterminât de vulneri- 
bus et fracturis istorum membrorum.Si ergo fractura fuerit in tybia 
vel coxa cum vulnere vel sine, eodem modo curanda snnt (sic) sicut 
dicitactor,sicut fractura vel vulnus quod fit in brachio, et eodem mo- 
do et eisdem ligamentis, eodem modo factis emplastriset astellis et no- 
dulis est utendum quibus utebamur in fracturis brachiorum ; et si 
determinavi in biis que modo in capitulo presentium sunt necessa- 
ria, administratio eorum non pretermittatur (4). Et si telum co- 
xam vel tybiam vulneraverit, sive penetraverit, sive non, illi cure 
insistendum est que superius in brachiis determinatur. Unde lardo- 
Dem adhibemus, et illud secundum exigentiam rei imponentes vei 
ea que pro istis babent poni adhibemus. Sicut autem cobitis os a- 
liquando exit a propria iunctura, sic accidit de osse gêna : et dici- 

(x) Curam^ 1498. 

(9) Farina sigali tnumia vel sagui*^ ligS. 
(3) Ces 4 mots manquent dans 1498. 

\à) Ce membre de phrase me paroit altéré, mais je ne vois pas le moyen 
de le restituer avec surété. 
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tor proprie istud disfocatio.Esi miem diSerentia inler dùioûationem 
et fracturam^ quonîam« sicut dicît Âvicen. (I) DisiocaUoesi egressk) 
ossis a suo loco et situ qai est per naturaro, id est iuxta illad quod si 
vicinum exhlii. Integra fractura est!solulio continuitatis propria ossi: 
UDde ubi est dislocatio,non leditur os, si non eiit asuo loco, quantum 
est de dislocalione non leditur. Sed potest ledi quod potest Tractura 
esse simul cum dislocatione, et in Tractura semper os leditur. -^ Si 
enim os brachii a propria iunctura eiierit, sic reducatur : Ponat 
medicus calcaneum suum in iunctura brachii, manum patientjs tra- 
bens, imprimât calcaneum et sic os ad propriam iuncturam redu- 
cetur. Quo fado ligetur , et 6ant que in hoc casu sunt necessaria. 
Et similiter si os genu exierit a sua i'ânctura in poplite ponat caU 
eaueum forliter imprimendo et cum manu pedem patientis trahen- 
do donec situs debitus reddatur ossibus disiocatis : postea ligetur 
plumaceolus astellam in plicatura ponendo ; et si fuerit vulnus pro- 
cedatur sicut est diclum in illo capitulo ; Si veriebrum^ etc. {pars X^ 
eap. XXIX.) 

Si veropars patelle separetar sine vuinere vel sine nervi lesione 
sola iunctura curetur relicta deputatione aperta. Si aotem vnlue- 
retur sagitta vel telo ita quod nervi qui sunt ibi ledantur, extracta 
came prout melius poterit, ne cum frigido tangatur , intromitta- 
tur ferrum candens, et fiât sicut dictum est XV.^ capitulo primi 
libri huias modi ( sic ) tractatos. Et facto cauterio in nervis non 
débet eispectari ossis reparatio, sed statim suatur vulnus et opti- 
me reparabitur; et a parte nervi etiam confortabuntur, ita quod 
non recipiant humores fluentes aliunde. Ista autem fiant cum lesio 
recens est supra suturam et in quolibet alio vuinere ponamus pql- 
verem vehementer restrictivum, quia consoiidatione indiget, quaj 
si {sic), Recipe rosarum rubrorum, ossium combustorom, plambî 
usti ana drach. ij, aloes, thuris ana drachm. i ; fiât pqlvis qqi su- 
per suturas ponatur^ vel aspergatur , et in vulneribus indigenti* 
bus consoiidatione. — Item alîus pulvis : Recipe rosarum , balau- 
stie« ceruse, plumbi usti ana drachm. i, gallarum se (?) rosarum» 
alutninis ana une. dimid.^ aristologii drachm. i, thuris minutis 
drachm. i. — Ex istis omnibus fiât pulvis quo utendum est sicut de 
aliis pulveribus dictum est. Et si vulnera fiât in senibus , hoc em- 
plastro curentur : De ordeo autem combusto fiât pulvis que coufi- 
tiatur cum oleo mirtino roseo , appositis plumbo et cerasa et alu- 
mine et commixtis ; et stupa vel tenta in hoc unguento intincta in 
vuinere facto in corporesenu m superponatur. Unde dicit Avicen. (2) 
quod vulnera senum aliter curanda sunt quam vulnera iuvenum* 
Isti autem pulveres predicti in consoiidatione vulnerumsupt neces- 
sarii, et quedam que in eis recipiuntur, sicut aristolochia.Unde A- 
vicen (3) : Aristolochia combusta est vehementis consoiidationisi et 

(i) CaitoM, lib. IV, fen i, tract, i. cap. i* 

(s) Voy. Canon^ lib. IV, fen. i, tract, s, oap. i , 

(Bj Canon lib. IV, fiso, 4) ^^^ot^ s, cap. lo. 



77 
alumen, et galle immature, et Tolium fici, et pulvis Tactas de ossf- 
bus combustis; postea dicit (1) quod lac acetosam consolidât ma- 
gna valnera et maligna. 

Bic déterminât de vnineribus crtiris et tybie et de iesionibus 
eius. Si igitur tybia frangatur cum vulnere vel sine, procedendam 
est secundum artem dictam et in vulneribus brachiorum determi- 
natam; et sitelum perforaverit quantum ad lalitudinem et ad alia 
fiât sicnt est dictum in aliis capitulis que de simili modo loqoentur 
{leg. loqnantur). 

Consequenter autem déterminât de vulneribus musculorum et 
coxaram et brachiorum. que si vulnerentur ex transverso et car- 
nositas qne est inter cubitum et spatulam spatio trium digitorum 
Tuineretur* Si tumor ad superiora descenderit et4)ustule nigre ap- 
paruerint, signum est mortis. Si autem tumor ad inferiora descen- 
derit et pustule albe appafiîerint, curetur ut cetera vnlnera. Mn- 
sculus autem coxarum eadem mensura distat sicut musculus bra- 
chiorum a spatula. Unde iij digiti a spatula mensurandum est et 
eadem diligentia in cura ulriusque vulneris in curando exhibenda. 

Hic autem déterminât de vulnere in quo sive nerviledantursive 

non, ad curam ergo manuum supradictam est recurrendum. Cura 

enim istius capituli sufficienter est determinata in isto capitulo.tSt 

vetiehmm^ etc. [par& Y, cap. XXIX)^ et ideo cura eorum que ibi 

fit in cura istorum que hic nutatur {sic) repetatur. 

Consequenter autem déterminât de disiunctura pedum, cuios 
curam sufficienter déterminât actor in tractatu (?). Ista ad presens 
dimittantar vel sufficiant. 



(r)CaiMii,Ub. IV, fen 4» tract, s, cap. 9. Ce ii*est dono pas aprh mais watH 
la meotion de Van'ttoloehe bridée qu'on tronve dans Avicenna celle du lac m 



ceicium. 
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inCIPlT LIBER SBGCIIDIJS DE EGRITUDINIBUS EX GOBRUPTIS HUMO- 
BIBCS G£l<i£RATIS VEL EX HCM0BIBU9 COMPOSITIS VEL CONICH- 
CTIVIS, SCILiCET DE AP0STEMATIB08, GARGRIS ET PISTOUS. — 
ET SUHT IR EO PARTES V. 

(Textus Bolandx. — Prologui lS>ri tecundij. 

Nemo prolixitatis vel radis sermor.is mihi crimen imponat* cann 
iDtiIta paucis implicita obsctiritatein potius ( I ) qaam compendîi cooi- 
moditatem parère soleant; et ego non solam provectis sed etiam 
aliis proficere disposu^. Quocirca qaecumque ab egregio doctore 
commaniter et privatim recepU et de eius scriptis habere valai , 
ordine (2) in scriptis redigere« et at pulchrius elucescant in corn- 
muni deducere deliberata ratione decrevi. Ciiris igitur vulneram 
tocius corporis a capite usque ad pedes compendiose per ordinem 
exsecutiSf ad curas egritudinum que ex corruptisgenerantur ha- 
rooribus et que cyrurgiecurantur beneGcio condescendam^ scilicet 
de apostematibus^ cancris et fistulis. Et sunt in isto secando libre 
partes V. 

Capitula ieeundi libre. 

Pars prima. — De apostematibus tocius corporis secundum omms 
suas species a capite usque ad pedes accidentibus. 

De apostenaatibas secundam onanes saas species qaibas 
signis propriis distiuguantar et primo de curis fleg* 

tnonam Gapituluai. l. 

De cura antracis et carbanculi ac apostemataoi . cap. IL 

De cura squinantie et quotsiuteias species et de signis 

curabilis vel incurabilis cap. HI. 

De curis apostematis frigidi quod Gt ex flegmate. cap. IlII. 

De scrophulis, nodis, testudinis et glandulis capitis ac 

tocius corporis et curis earum cap. Vr 

De cura botii quod fit in gula cap. Vf. 

De cura apostematis sub assellaram quod vocatur buboc* VU. 

De apostematibus mamillarum cap. VIII. 

De inflatione, rubore et dolore testiculorum. . cap. IX. 

Pars secunda. — De tynea et de puslulis capitis et de pustulis fa^ 
ciei^ de serpigine et dô morphea. 

De cura tjnee cap. X. 

De pustulis capitis e de aliis superfluitatibus ibidem cou- 

(i) Et confasionem est ajouto par 1498. 

{%) Certo est ajouté par 149S, qui om«t redigere^ et qui donne cdniminim 
au lieu de communia, 
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surgentîbas - cap. XI. 

De pustulis faciei et varioliscurandis. . « . cap. XII. 

I>e serpigioe et impetigine cap. XIII. 

De iDorphea et cura eiasdem cap. XQU. 

Pars Urcia. — De polipo et de aiiis superfluUaUbuê nari que non 
siini poltpus et de fissuris labiorum. 

De curispolipi etaliarum superfluitatum nasi que noo 

suiitpolipus cap. XV. 

De fissuris labiorum et puoctura eorum . • . cap. XVI. 

Pars quaria, — De cancro narium^ labiorum , gingivarum et faciei 
tt toeius corporis. 

De cancro nato io labiis vel giogivis vel in alla parte fa- 
ciei et cura eiusdem . cap. XVII. 

De cancro quocumque modo fiât vel ubicumque • cap. XVHI. 

De cancro in mamillis. . cap. XIX. 

De cancro in virili membro et de verrucîs in veretro dé- 
tendis cap. XX. 

De infiatione, excoriatione et rubore testiculorum cap. XXI. 

De caiicris ty biarum vel pedum vel articulorum eorum c. XXI f. 

De malo mortuo et pustulis que fiunt in cruribus. cap. XXIII. 

Pars quinta* — De fistulis toeius corporis. 

De fistula in lacrimali oculi cap. XXrilI. 

De fistula in mandibula cap. XXV. 

De fistulis circa collum vel cervicem innatis. • cap. XXVI. 

De fistulis brachiorum cap. XXVII. 

De fistulis veotris cap. XXVlII. 

De fistula in ano cap. XXIX. 

IRCIPIUNT GLOSULE SCGUND] LIBRC DE EGRITUDIRIBUS EX. GORRU- 
PTIS HUMOBIBUS GENERATIS VEL EX HUMORIBOS COMPOSITIS V£L 
COMMIXTIS» SCIUGET DE APOSTEMATIBUS, GANGBIS, FISTULIS* 

Capitula secundi libri. 

De apostematibus secundum omnes species suas quibus 

signis propriis distinguantur cap. I. 

De cura antracis cap. JI. 

De cura herpetis estiomeni corruptionis vel herisipiie ac 

apostematum calidorum* •••... cap. III. 

De cura squinantie cap. IIiI% 

De scrupbulis, nodis, testudioibos et ghndnlis . cap. Y. 

De cura botii gnle cap. YU 
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De biibone • . cap. VIT. 

De apostemalibus et doloribue^ cancris et Gstulîs mamil- 

larum cap. YIU. 

De inflatione, rubore et dolore testiculorum. • cap. IX. 

De cura tynee cap. X. 

De scrophulis capitis ut superfluitatibus . . . cap. XI. 

De puslulis faciei et variolis delemiis .... cap. XII. 

De serpigine et impetigine. cap. XIU. 

Demorphea cap. XlIU. 

De curis polipi et aliarum superfluitatum nasi que non 

sunt polipus cap. XV. 

De Gssuris labiorum et punctura eorum . . . cap. XVf . 
De cancro narium, labiorum, gingivarum, faciei ac to- 

cius corporis cap. XV|f. 

De nolinaetangere cap. XVI il. 

De cancro quocumque modo Gat vel ubicumque. cap. XIX. 
De cancro in virili membro et de verrucis virge déten- 
dis ... . cap. XX. 

De cancris tybiarum vcl pedum vel articulorum. cap. XXI. 

De Gstula in lacrimali oculi cap. XX[I. 

De Gstula mandibule cap. XXIII. 

De Qstula circa colluni. vel cervicem . . . • .cap. XXIlll. 

PARS PBIMÀ. 

De apostemalibus tocius corporis secundum omnes species iua$ 
a capUe usque ad pedes aecidenlibus. 

Cap. /. fRoL 11^ ii) — De apostematibus secundum omnes suas 
species quibus signis propriis dislinguaniur , et primo de curis flegmo' 
num { TexiusRoiandi). 

Sicutautem humores diversisunt in humanocorpore^ ita quidem 
et collectiones que ex eorum superGuitatibus vel habundantia con- 
surgunt diversis nominibus nuncupantur. Général! autem nomi- 
ne apostemata nuncupantur. Quorum quidem iiij ^nt species. A- 
liud enim 6t de sanguine et dicitur Oegmon; aliud de colera ; cole- 
ra vero alia estnaturalis alia innaturalis: naturalis vero dicitur co- 
lera rubra , innaturalis dicitur raelancholia. Apostema ergoquod 
Gt de colera rubra dicitur herpesestiomenus « quod autem Gt de 
melancholia dicitur cancer interior (I). Aiiud Gt de Gegmate dici- 
tur zimia (2) ; unde quodcumque autem fuerit per propria signa 
congnoscitur.Si enim Gat apostema de sanguine, nibor, pulsus,do- 
lor, calor et tumor inerunt. Ex Oegmale signa sunt hec: albedo, 
iDollicics, ut si digitum impresseris quasi signum foraminis faciès. 

(i) Ce mot manque dans 149^. 

(2)Ztma, 1498 ; Simon de Gènes dans sa Ctavis sanaiiomM l a Zimiai 
apottemajkumaiicwn quod undhmùi dicitur. 
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n)x colera rubra talia signa procedunt: calor, rubor roktus citrino 
colori. Et colera nîgra sive et meiancholia hecsunt signa: ingens 
duricia cum quadam nigredine. Niificadcuraseorum veniamus;tiat 
ergo huiusmodi cathaplasma: Accipe rutharo, ciminum, lardonem, 
farinara tritici, cèpe, que omnia coquantur in vino aibo et oleoet 
diu agîtentur, deindesuperponantur quousquc ad saniera venerit: 
maturato vero apostemate inferius ubi locus magis depeiulet caute 
cum sagitella vel flebotomo inscidatur perlongum, etsifieri potest 
digitus intromittatur et diligenter tota sanies etprimatnr; qua di- 
lîgenter etpressa (l)stuellui de panno imraittatur et bis in die 
mutetur, et curetur deinceps ut cetera vulnera. 

Caf. /• Dtf apostemalibus secundum omnes specien stsax quitus si" 
gnis propriis dtslinguantur. ( G/osulae Quatuor Uagistrorum y. 

Sieutautem humores diversi mnt in humano corpore , etc. — Hic 
déterminât actor de apostematibus et causam assignat* Apostema 
igitur est tumor vel inflatio membri prêter naturam ex qualiqua 
materia in aliqua parte corporis collecta. Et Constantinus (>) qui- 
dem codera modo diffinit: apostema est tumor vel inflatio membri 
et superfluis humoribus ; et tune apostema reducitur ad morbum 
orflcialem,cum sit morbus in figura licet autem (5tV)dno morbi per 
accidens causentur.Unde Avicen: Apostema est egritudo composita 
ex tribus aegritudinibus geiieribus egritudinis , scilicet et mnlicia 
constitutionis et solulione continuitatis et malicia forme et figure ; 
et non est inlelligendum quod et istis tribus genoribus fiât unum 
proprium^unione vel congregatione, ut malicia constitutionis velso- 
iatio continuitatis coniunganlur cum malicia forme et figure, sicut 
in cancro sic patet quod sit apostema. Accidit autem isle morbus 
inomni membro quod potest iiutriri. Unde etiam ossa possunt a- 
postemari et superfluitate nutrimenti quia possunt augeri prê- 
ter naturam. 

Apostemata autem multipliciter dividuntur: aliquando enim se- 
cundum causas efficientes, aliquando secundum materiales. Secun- 
dum quidem efficientes dalurliuiusmodi divisio: apostemata qu('- 
dam sunt a causa primitiva, quedamab antécédente: causa auteni 
primitiva est ut percussio, casiis, morsus, desiccatio et consimilia . 
Omnia autem ista sunt causa apostematum per banc viam; et istis 
enim doletraembrum et membro dolent! natura mittit sanguînem 
ut ei succurrat : mcmbrum vero cum sit débile non potest humo- 
res assimilaresibi ; sed quod (3) existentes prêter naturam , apo- 
stemantur. Causa autem antecedens secundum r.onstantinum fn 
Paaiegni (4) est settupla: prima enim causa est débilitas virluîK 
postitive; secuuda, fortitudo membri impelleutis; tertia , debiiilus 

(i) Emtsjta^ ligS, 

(«) Pantechni , lib. tiii theorice , cap. 8 , f.® 38 dans les Oeuvres d' Y- 
saac. 

*(3) Ce membre de phrase, dont le sens n'eit du reste pas douteux , pa« 
roit avoir subi <(uel<|iraUeraliau. 
iij Loc, sup. lauU. 



membri recipientisq^iArti est rniiUitiido hum<iri<« secunJttm reple- 
tîonem vasorum vel tenore \irtiiiis; quinta, largitas viarum; sex- 
ta, SHppositio roembri ; uiide multocies fii^iit aposleniala in collo « 
vel nervis, vcl costis, vel gylture, vel pulmone, quod ista membra 
capiti scwt subpesita. 

Cause autem materîales aposiematum sunt vi , scilicet iitj ha- 
mores, ventositasei aquositas, ex istis enim vi causis simplicibus 
vi gênera simpliciuni apostemaium generantur; ex sanguine enim 
genevaifÊT flegmon, ex colera herisipiia^ ex flegmate vero zimia^ ex 
melaocholia scNrosiu cancer, no(U\ scrofule et verrues, ex aquosita« 
te, ydropisiset sanies aquosa, ydroforbia (1) in cerebro ; ex ven- 
tositate autem generatur et inflaUu ; et hec quidem sunt gênera 
apostematum quantum ad causas simplices. Ista autem apostema« 
ta diversificantur secundum diversitatem cause sue raaterialis. San- 
guisenim aliquando est equalis in substantia et constitutione , et 
apostema gênera tum ex tali sanguine ruborem habet et dolorem , 
non tamen multum intensum et est iatum et positum in profundo 
et est pulsans, et aliquando sanguisequalis est in constitutione et 
grossus in substantia , et apostema factum de tali sanguine habet 
omnia accidentia intentiora supradicla; et habet duriciem : item 
aliquando sanguis estequalis in constitutione etsubtilisin substan- 
tia , et tune apostema est acutum sicut spina et dolorosum et ru- 
brum; et aliquando sanguis peccat in substantia et constitutione, et 
de tali generatursacerignis vel carbunculus, unde sicut vult Avi- 
cen. , si sanguis sit grossus in substantia et pessimus, et constitu- 
tio sit pessima, ex tali sanguins generatur herisipila sanguinea vel 
combustio, vel crustula, vel igiiis persicus et est fere idem Si ve- 
ro substantia sanguinissit subtilis et penetrabilis et constitutiosi- 
militer, tune accidit herisipila fraudulenta;ex hiis enimiocus oor- 
rodituretad ullimum ulceratur. 

Ex colera etiam diversa apostemata Gunt, nnde dicit Passiona- 
rius quoniam ex colera iiij herpetes generantur, scilicet ^/7)^ses^« 
fwrwwy, herpès dngulus, herpès impHigo^ herpès serpigo (2). Item ex 
flegmate multa (iunt apostemata; ex flegmate equalisit zimia , ex 
grossiori acrocordo vel glandula. 

Kx flegmate valde viscoso fiant iiij gênera apostematum, sci- 
licet apostema pingosum, mellitum, mutativum et pullitivum; ita 
ponit Constanlinus (3) : ex flegmate autem saiso fiunt pustule sa- 
iiiose. Mclancholia atitem si non sit ptitrefacta , sed sit quasi fex 
sanguinis, facit ^cliirosiin. Si vero pulrelacta corrosiva, facit can- 
crum. Si vero grossissima sit nondum putrefacta facit werrucas, 



ifi) Il faut sans doute Wre ydrokephalos, Voy* Simon de Gènes, voce, 

(s) Je trouve des définitions analogues, mais non identiques dans la 

Pasiionariuê de Gariopuntus livre ▼, chap. 3i et suivants. 

<3.Lib. tbecrice, VIII, xi , où on lit: Gênera ( apoetemaiiê phlêgmatiei) 

êuntiiti, p nguosum^ mellettnum^ puUinum quoque et wncatnmm. — Voy. 

aussi sur les pustules le cbap. zs. 



83 
iiodcM, scrofulas in ip^U cH\U mtentas et sic p.itet que dicenda 
eraiit de «ipostematibus simplicibiis. 

Apostemata autem compoduntur tune (sic) quoniam (qiiiim?) enim 
nd generationem apostematum compositi fuerintjduo htimores, vel 
iijyVel iiij. Si ergo sanguiset colera equaliter concurrerent»nx hiis 
spostema 6t, quod vocatur yZ^I/mon, lutrisipila; si autem snnguis 
superhabundet, hemipUa flegmonides dicitar ; si colera plus habun- 
det,dicitur fl^.gmon herisipi/ades. Ex colera vero et sanguine adusto 
fiunt Uienascame, candene^ velcanerene^ elerrace (f). Sed tamen ad 
causas formales talis est divisio apostematum : quedam sunt calids* 
quedam sunt frigida Dicuntur autem apostemata calida que Gnnt 
de sanguine, vel de colera, vel de quolibet alio humore piilrefacto: 
unde si flegma vel melancolia putréfiant, apostema calid*im faciunt 
si ad apostema colligantur . Galienus in secundo ComlUuUonnm^ quo- 
niam omne putrefactnm calidum est caliditate putredinali (2j. A- 
postemata Trigida fiunt de flegmate vel de melancholia non putre* 
Tacta. Item apostematum quedam sunt mollia et flutibilia , sicut 
illa que fiunt de flegmate vel de aquoso humore sanguineo, quedam 
sunt dura sicut illa que fiunt de melancholia vel de flegmate mu« 
scillaginoso vel humore grosso. 

Item apostemata dicuntur vel a locis in qnibus fiunt ve! a nocu- 
mentis que fiunt ab eis ; apostema enim anterioris partis capitis vel 
cerebri dicitur frenms^ id est in pelliculis cerebrum continentibus 
et servantibus , ut pia mater vel dura mater; apostema vero po- 
sterions partis cerebri dicitur tUargia^ et hoc esta suo nocu mente, 
id est oblivione quam induci,/e/Atf5 enim idem est quam obfmo\ et 
apostema oculi dicitur obtalmia^ obfalmon enim idem est quam octi- 
fus ; et apostema faciei dicitur tnorfea vel noUmetangere , propter 
suam maliciam ; apostema pulmonis dicitur peripfeumonifi; apo<;te- 
roa lateris ûiciiur pleuresis ; bec quidem de causis et signis suffi- 
ciant. 

Item quedam istorum apostematum sunt acuto capite exîstr^n* îa, 
et hoc significat subtilitatem materie et calorem eiusdem , et hu- 
iusmodi materiacito digerituretdividituretinsaniemconverlitur, 
sicut dicit Constantinus in Puntegni, unde significant habilitatem 
materie ad materiem. Quedam autem sunt habentia caput latum 
et obtusum, et ista significant grossitiem materie et debilitatem 
calorisetnimiam nature prigritatem, huiusmo<ii etiam materia 
tarde digeritar et tarde in saniem convertitur. Hiis ergo determi* 
natis, de curatione apostematum consequenter est videndtim. 

In curatione igitur apostematum iiij sunt attcndenda; primirm 
enim est utrum sit a causa primitiva vel antécédente ; seciindluui 

(i) Je n*ai trouTd ni themucame ^ meandcnê^ merrace. Peut être ran- 
crenêf est pour gangraene^ peut ^tre aussi faut il lire errai/ce au lieu d(* en» 
lace. 

(«; J*ai bien retrouve le fonds mais non les tcnnesde cette propo^ittoti dans 
le traité Des tempéramen'ê, mais plutôt dans le 1. et le III, lirres que dans le 
second. Voj. particul. I, iv in iinc, et 111, tv init» 
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est iilriim sil ciim corporis replelione; terciuin q^I ijtrum sint ca- 
lida vel frigida ; quartum est uirtiin sit iii mumbris iiiteriorî. 
bus. ^i ergo fuerit cum corporis repletioiie , ab ipso princi- 
pio necessaria est purgatio corporis per tlebotomîam vel Tarma- 
ciara , sive sit a causa primitiva sive ab antécédente: per flebo- 
tomiam autem in causa sanguiiiis vel in eqiiali excessu humoris , 
per farmaciam in melaucbotia, tlcgmate et colera quanijio sola in 
corpore doniinaiitur ; e\ipitur timen in apostemate stomachi, e- 
patis et inlestinorum in quibus farniacia multum nocet, quoniam 
attractus humor ad bec loea maius fit vel facit apostema ; in hils 
eiiim sola flebotomia convenit vel medicina resolutiva vel evacuati- 
va. Facta ergo corporis munditîcatioae, vel non (I) inventa corpo- 
ris repletione, superest raaterieln a merabro removere per apocru- 
stica, id est repercussiva, et per attractiva et resolutiva, exceptis 
casibus etcipiendis qui multisuiit Unde versus: 

Frigida materies congesta, cretica multa 
At<]ue venenosa prope membrun nobile mtssa^ 
Temporis uuilis sunt arte repercutienda (2j. 

Primo casus est si materies fuerit venenosa vel nimis calîda, non 
est iitendura repercussivis ut in antrace vel colera adusta. — Se- 
cnndus casus est apostema frigidum propter debilitatem virtutis pa- 
scitive, quod appellatur apostema congestionis — Tercins aposte- 
tTfa Tactum secundum viam crisis ad aliquam convenietitem regio- 
nem non in membro nobili. — Quartus est apostema factum ja- 
xta nobile membrum V€l iu emunctoriis membrorum nobilium , 
nt sunt aures, collum, inguina et suba^celle; ad bec«nim loca roa- 
teria cum ventosa vel cum ingenio aliquo, ut membra interiora 
niundificentur, <^t attrahenda. — Qui^itus est apostema de mate- 
rla nimis l'rigida et terreslri. — Sextus est apostema nimis magnum 
per strictam derivationem factum. 

In hiis ergo casibHs credimus materiara non esse repercutien- 
dam. In omnibus autem casibus corpore non repieto neque indigen- 
te evacuatione 44on solum credimus materiam esse repercutiendam, 
sed etiam ad locum unde venerat trahendam et transmittendani. 
Unde Gaiienus in fine Teyni: ttursus igitur recurres aut per pul- 
sum (3), aut tractum^ aut transmissum» aut secundum a- 

liquod horum, nut secundum omnia, per ips.im vero que potitur 
piirtem evacuabitur, Ue<: quideni manilesle et seiisibililer, heu \e- 
!>* in evaporationes l-erminantur. Puisalio autem sive repercussio 
kabet fieri per apocrustica , stcut sunt succi herbarum frigidarum 

(i) Dans le !VfS. apréi non y\f*nireplela marqué pour être effacé. 

(s) Ce» trois, vers paroisseat appartenir au Hegimen Saierni; mais ne les 
ejant trouvés oi dans les éditions, ni dans les fragments inédits , je oe les 
avais compris dans mon édition. De R* 

{S) Après ce uiot| il jf ^a ua blanc dans le MS., et toute la phrase paroit 
altérée. 
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Ut sempervive , porliilace, vfrf^e pasloris, lactiice, ii»«qoîam». endi« 
%ie, solatri, papaveris« mu^illai;ini<^ p^illii, s^n^ia fnrusa m aqiia 
et acelo. Item pulvis de corticibiis malommfçraiialorunn ctim succo 
iusquiarai sempervive, hoc forte est, sumat eum aceto acacia el saii* 
dalio. 

Et sciendum qiiod apostema sanj^nineiim rainori indif<et hifrigî» 
datione ; apostema vero colerictim imliget fortiori^ Item apostema- 
ta sanguinea plus indlgeM evacuatione, apostemat» vero coleric» 
alterdtione. Et e^t etiaoi sciefklum, sicot dioit Avicen. in capitula 
apostemalum \m iiij lii>ro quod cum repereussio apostematis Frigi- 
di, apponeuduroi est alîquod in quo virtiis e^tcalida sicutest absiu- 
thium,menta,squinantum, blatia bizdnthi;alioquin materia aposte- 
matis congelaretur et supra vel ullra nfH)d<im iriduraretur.Terminus 
autem infrigidationis et repercussioniseslquando calor loci etcolor 
parum incipit mutari. Cavendiim est niim ne-loetisiu livorem veL 
nigredJDem convertatiK, quod signum est morlis Quoi si contingafc, 
locus cum aqua calida fomentetur.Si autem materia miillum fueril 
jiiduraift^et congelata,et eoagulata, locus cum aqua calida et sale fo^ 
mentetur et posteascalpellelttr.lfv augmente autem adiungenda suut 
maturaliva cum repercussivis et rumpeiHibus, et repercussiva suni 
paulatimdimittenda,et maturativa paulatim et paulatim adjimgeuda». 
itaquod in statu pura. maturatWa apponantur.Et translatio quidem ad 
coiiirarium sive ad oppositum Ht quînque modis, scilicet per flebolo- 
nitam^ ventosam, per medicinam^ Tortrter attractivam, utsunt que- 
dam gumme calide et quedam herbe Trîgide, sicut ocii^lus Christii; 
item per excercicittm, ut per rem- ponderosam iib parte opposita 
delat»m : hec autem omnia debent fieri communicante (?) parte^ 
patiente. Transmission autem flt paulatim per propriam virtutem 
ipsius membri. Rursus sic fertur per materias (?) attractivas atlra- 
here» et consequenter deinde videndum est de maturativis aposte- 
matum. Unde versus (I). 

Matucaot fenugrecum lini qno(|ue semen, 
Lilia, fermeatunv slicados, âlthea, butyrum. 

De matumlms aposiflmatum. — Et dicit Avîcen* quod matura^ 
lk> compietur ineo cum quo ciin»calore consistit opi^ilio et con- 
glutinatio, ut piT ip'^am c^lor interius rctiiieatar i imde roatura- 
liva debeiii esse cîUida caliditate propinqua caliditati corporis « et 
conglutinativa sicut ipse dicit in tercio; et ista quidem maturati-^ 
va diversificantur secundum diversitatem corpommet membrorom. 
Vnde maturativa in causa calido est farina trilici cumaq^ia etoleo» 
— Uemaccipiatur malva et senecio, et decoqiiutur iaaqua;postea 
leniter exprimantur et terantur anxungia porci sine sale^ et em- 
plastrum et su|>er stupam eitensum prius madefaclam apostemati 
superponatnr. — Item iu causa frigida recipe radicii lapalii aculi 

(i) Scàoi» Sakrn, t. i638-39. éd à^ Rciui| p. 499» 
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vel eius Tolia cum radice, et decocta in aqua et leniter expressa te- 
rantur cum auxungia porci ; eodcm modo operatur. Sed hoc em- 
plastrum modo dictum in estale non est appouendum : nam visco- 
sitatesua opiiando poros fumus in aquara conversus Gstulam inda- 
âi : unde emplastra de bismalva facta consueverunt inducere fistu- 
lam hac ratione — Item senecio teratur et frixetur cum auxungia 
porci veteri et superponatur. ^ — Item rccipe bismalvam« malvam, 
semen lini^ fenugrecum : ista terantur, postea decoquantur in aqua; 
deinde per pannum rarîssimum exprimantur« et muscillago inde 
cadensadmisceaturcum butyro et dyalteamet bene incorporeturet 
superponatur: hoc emplastrum est maturativumetruptorium.Item 
rec. oleum, fermentum (I)dyaltheam, sagimen porci, farinam tri- 
tici; ista incorporentur; hoc est maturativumetaperitivum. »-Item 
summe maturativumrRec. succi ebuli de cortice mediano sambuci« 
apii, feniculi ana, cum istis bulliat oleum,butyrum, sagimen porci, 
dialthea, usque ad consumptionem succi» et hoc Qat lento igné. In fi- 
ne autem addatur fermentum; deposi ta quoque patella incorporetur 
bene. Istoautem emplastro operondum est sicut dictum est in secua- 
do experimento de apostemale calido Item cepa alba concavetur et 
oleo impleatur et oleum bene bullire permittatur ; et iilo consum- 
pto aliud apponatur, et sic fiât quousque fiât mollis et decocta : tune 
remotis tunicis exteriorrbus residuum teratur et multum calidum 
apostemati superponatur; hoc autem maturat apostema frigidum. 
— Emplastrum maturativum et leniflcativum et ruptorium quod 
nobilibus débet fieri et deiicatis : coquatur iilium in aqua et cèpe 
in igné et cum auxungia porci recenti vel sine ea pistentor et su- 
perponantur. Maturato autem apostemate et completo statu, in 
declinatione utendum est aperitivis et dissolutivis» mundificativis, 
extersivis. 

Deapertione opostematum.^^^ Nam aliquando apostema aperitur 
per se, aliquando per maturativum, aliquando indiget sectione, ut 
si fit in profundo^ et tune instrumeuto aperiutur, et teneatur in- 
strumentum cum ij digitis ne intrare possit nisi secundnm débitant 
quantitatem. Maturativum autem el aperitivum est galbanum in 
aqua tepida remollitum et superpositum ; hocenim maturat, cum- 
pit et attrahit saniem. — Similiter herba Hoberti et senetio trita 
et frixata in patella cum auxungia porci veteri salsa et superposita 
Tumpit. Ad crepandum apostema sine ferro recipe calcis vive, au- 
ripigmenti, saponis gallici, salis armoniaci et fiât inde plllula et po- 
ne super locum. — Similiter dyalthea, mal va, senetio, fimus colum- 
binus. — Similiter folia porrorum cum auxungia predicta et mel- 
le trita et superposita — Similiter vitellum ovi temperatum cum 
saie. Avicenne: Emplastrum cum radice leutisci rumpit omne a^ 
postema pravum, et illud fit cum aqua et melle, et totum illud co- 
quatur cum oleo de lilio, et superponatur. — Hem armoniaei 5 
vi, cere,, terebentine ana dr. iiij, sulphuris, citri, dr. iij : de istis 

(i) Peut-être faut il lire atrameiitumvlo^ leçon du MS. est douteuse* 
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autem Gat empbslruin et superpoiiatiir, cord liquefacla adJilo gai-» 
bano ; deinde ptiherizetiir et ad ignem malatetur. Item optiniurn 
secutHium Avîceiiiiam: Accipiatnr meiluilH cervi, crocus, nux grari-^ 
riior, fermentum, caules deeocti, cèpe decocte , sinapis, finius co* 
lumbimis aiia ; ista terantur et Bat emplastrum ; \elociter eiiin» 
rumpit omiie apostema. — Minidificativa autem et extersiva suot 
illa que consumunt et desîccaiit. Ad hoc autem potissrme valet em- 
plaslrum factum de sua*oapii, farina ordei et melle. — Similiter 
pulvis thurisetsarcocollecum roelleetpulvereutrîusquearistologie 
et thuris cum melle; valet ablutio quoqiie cum vino ponlico facCa; 
valet similiter valet absinthium cum viiio siiperposKum tepiduro. 

Cap. //. ^ Rot, 11^ pars, cap. //. y. — De cum anlrucis et car-^ 
buneuti^ ac apustematum eafidorum fT^xtus Rotundi J. 

Si autem aiitrax vel carbuncolun fuerit^sicsubveoimijscumfrî- 
gidiscirca loea patientia: ut oleo rosarum , succo solntri , aceto et 
succo capreolorum vHis, roemKevermiciilaris et siroilibus calorera 
reprimeiUibus. Fit enim aiitrax vel carburicurius de fcrventissiroo 
^iij^uine* Supra !ocum veropouatur scabiosa trita cum auxungia ; 
probatum est. Consolida quoque minor (1), inter duos lapides con- 
trita , diviiio quodam miracub antracem intei'ficit ('2) et ex toto 
coQcavat et eradicat (3). Et superligata infra unius diei sputium ita 
carat ut postea non indigeat nîsî vulneriH» atiorum cura. Et est 
sciendum quod secundum pkysicam difierentia est inter aiUracem 
et carbunculum; secundum vero cyrurgia»nulla ntsiquia carbun- 
Gulus dicitur aDteapostematisconfirmationem^postconfirmationem 
verodicitur antrax Ad cuios eurationem prêter Bogerii auctorita- 
tis doctrioam est precipua flebotomia per roetathesim , id est per 
eamdem partem(4).Ad idem vatet apium risus^ vel pes columinus, 
vel centum capita, quod meliusest. Nota tamenquod in omni apo- 
steroate ante sui conflrmationem superponenda sunt frigida et non 
calida; preterquam inanthraceet sqainantia vitacmjs etiam appo- 
iiere apocrustica> id est frigid» , et repercassiva (5) in locis ortis 
a nobilibus membriset propenobilia propter refluxum;.sed debe- 
rousstatîm porgare materiaiA^ quja iiix sunt casus in quibus de- 
bemus roaterîam indigestam purgare» scilicet multitudo malerie , 
fimositas (6) eiusdem, nobile membram , nobilis operalionis lesio. 
Dnde versus (7) : 

Sinocht nim m\w^, frehesis, squînanlis et autbrax. 
Mulcrias ciudas evacuave iubeat 

(i) Maior^} '498. 
(a) Libérai vel interf. \à^. 
(S) Ces deux mots manquent dans ii98. 

\à) Ces cinq mots manquent dans 1498 qui a easuîle. Etaptmn rhus^- 
paiitum perqpti'mum est» Nota etc. 

(5) Ces cinq mots manquent dans i^ifi. 

(6) Furtosit€U 1448. 

(7) Ce mots et les dcui vers manquent dans 1198-» Ces Tcre se Usent dans 
r Ecote de Sateme edit. de Rcnzi, ? en. i6i3-i4. ^ag. 49^. 
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lu aiitrare veroet in aliis periculosi'* apostemalibus frigida sunt 
apponeiida circa l(K:a et malurativa desuper. Item nota quod an- 
trax vel carbunculus non débet curari ciim repercu<^sivis « et hoc 
dicosi cutis aperta fuerit, sed cum solis calidis et sic et exterius , 
ut sua similitudinemateriam inde extrahant fumos^m. Cukis qui« 
dem hominis egriludo calida est , multura prodest (I) ad antra- 
cem interficiendam in testa nucum super caput apostematis posita. 
Item succus herbe fétide , id est spatule fétide (2) in potu datus 
multos libérât. Item eroplastrum coittra antracem et carbunculum: 
accipe pulverem salis, ficuum pinguium passularum ana omnia si- 
militer teranturet apostemati superponantur ; post autem apposi- 
tionem huius emplastri in prima, vel in secunda, vel in tercia die 
solet locus apparere totus niger[et in medio quasi foramen, et cum 
per se crepuerit, appone pultes de farina tritici , de succo apii et 
inetle usque ad perfectam (3) roundiGcationem ; et cum locum a 
corrupla carne videris roundatum» pulverem masticis etolibaniap- 
ponere consuevimus. 

Si vero fuerit apostema de colera nimium calida et spissa , et 
in aliqua parte consederit cutis eam exulcerat et aliquando value* 
ra facit: cui sic subveuimus ut in antracis cura prenotatum est* 

(Rot. Illi pan cap. Xi De carbunculo mpervenienle vulneri) — 
Supra carbunculum vero pone hoc unguentum: recipe piperis* au- 
ripigmenti ana et Gcussiccasad libitum et cum nielle misceette- 
re insimul et superpone; carbunculum enim morti&cat. Postquam 
vero roortificatum videris , ut caro mortua cadat hoc unguentum 
superpone: recipe malvam viscum et aliam malvam ortulanam (4), 
braucam ursinam, tere cum auxungia,et dimitte per iij diesmar* 
cescere et postea coque et cola, et colature aliquantulum cere ap- 
pone et masticis, et iterum coque et usui réserva. In (5) al. autem 
sic habetur, scilicet in Commento LanfranciD^ an/race (6): et non; 
fit enim antrax de ferventissimo sanguine. 
Cap. il — Dh cura anlracis, f Glosufae Quatuormagislrorum J. 

Si autem anlrax vel carbunculus fuerit , etc. — Hic déterminât 
actor dcantrace qui dicitur a vulgobonum roalumsive lebon: istud 
autem apostema 6t de sanguine, melaucolia et flegmato; decoleri- 
€0 autem consequenter dicetur. Nota de signis que sunt in antrace 
quod quedam extremitates virgulare^ apparent in eo: quedam e* 
iiim pars antracis est iividi coloris , quedam rubei , tercia nigri et 
subnigri; et in loco collectionis sentitur aggravatio et pondus ac si 
membrum esset plumbeum, propter pondus et aggravationem me- 
lancholie. Uode quidam nobilis patiebatur antracem in manu sua 

(i) Sed cum solis calidis extrahae furioeam, Calida hominis egestio mal- 
twn prodest y 1^98. 

(a) Ces quatre mots manquent dans ligS. 

(S) Ce mot manque dans 1498 qui omet aussi compta, 

(4) Ce mot manque dans 1498. 

(5) Cette phrase manque dans 1498. 

(6j Voj. Doctrina secunda^ chiritrg. magn, tract. III. cap. II. 
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ot videbnilirci ac si tiirris esset super manum ; ill ud eiiiin a me- 
lancholia caiisabatnr. Et dicit qiiidem (lalienus qiiod omnis egritudo 
composila de diversis liiimoribus estpe*^sinna ; niitrax eiiim est la - 
lis et propter hoc est pessimus. Dicit tameii Avicenna quod ali- 
qnando bonus humor ut est sanguis in antrace dominatur « et [tune 
non est tnm poderosus ; item in principio apparet ad modum len- 
ticule et habet nigredinem quarodam in superficie, et est ita quasi 
quedam crustula et est que ad centrura cum quodaro filo trahatur 
iiiterius. — Item antrax patientem suum facit sompniculosum vel 
sompnolentam . — Item quocumque membro corporis fuerit an- 
trax, dolor etpunctura rirca regioncm cordis sentiuntur , et liée 
est causa quarein antrace repercussiva non suut apponenda, sedsi 
apponantur aperiti?a et dissolutiva« prosunt. 

Hocquidem habitode curaantracis est videndum; in principio 
ergo fiât minutio, sed non per anthipasim, id estper contrariam 
detractionem ; unde si antrax est in inferioribus non fiât minutio 
in superioribus, nec e converso; et hec est causa ne materies vene- 
nosa transeat per membra n<>bilia et corrumpat ea « sed partibus 
convenientibus semper Qat minutio a parte patiente vel iuxta par- 
tem ; et si fuerit puer fiât exlractio sanguinis cum ventosis , quia 
secundum Constantinum in Cyrurgia (I) minutio non habet locum 
ante xv annos nec post xl, nec ^irtute existente debili, nec in tem- 
pore frigidissimo nec in teropore calidissimo, nec in habente nau- 
seam, vel in habente oris stomachi sensibilitatem. Ista autem po- 
int Avicen. Item corpus mundificandum est cum roedicinis respi- 
cienlibus omnes humores, ut su[it pillule de v generibus mirobala* 
norum. Hoc autem habito \eniendum est ad localia remédia* Pra- 
ctici autem nostri novi dicunt quod si Tuerit antrax verus , exhi- 
beatur tvriaca probata cum vino tepido singulis diebus, et eadem 
tyriaca ter in die super antrace apponatur, quoniam si Tuerit tyria- 
ca vera bona et antrax verus , sic operando in viij diebus mori- 
tur. — Item consolida minor inter duos lapides trita vel lateres et 
superpositadivinomiraculo rumpit ipsum. — Item accipiatur vitel- 
lum ovi crudum et tantumdem salis et emplastrum inde factum po- 
natur supra antracem et circumcirca parum super locum infirmum 
apponatur; et ex appositionebuius eroplastri apparebit quedam ni- 
gredo ad quantitatem oboli, et in secundo die et in tercio ad quan- 
titatem denarîi, et sic nigredo non cessabitaugeri usquead ixdies« 
In decimo autem die rupto apostemate exibit sanies sanguinea ab 
antrace, et cum apparuerit caro bona et rubra et remota fuerit ab 
antrace caro nigra facta carnibus regenerativis et consolidativis est 
utendum et etiam muodificativis. 

Et si fuerint in flegmone nigredines predicte successive venien- 
tes ex appositione emplastri predicti non apparebunt , et propter 
hoc distinguitur inter flegmonem et antracem. Idem facit empla- 
strum cum melle et tanto sale fuctum^; vel terantur ficus sicce al- 

, (i) Voy, chap. VIII, înilio. 
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be fd mamiÊU cm tanio saie , vei emptastraoi factan ex cioere 
fitii et ofep cl BKfc super p onat ar. Ideoi fadunt «te passe et ab 
arilisflMaiaCe el cmi taolo sale tiite et superposite. Si aolem ec 
jppuaitHWif prrdk'Uiriiiii emplastromm dolor fbrtîor cniKurgit, em- 
Iroca Mit%atifa ad eios oiîtigatîoDefD est uteoduio: undesuperpo- 
■atar esbroca fada desncco apiî el mette sîmiil boliitis, et pald- 
b defosila ab igoe , addator predîctis farina ordeî et ramenti el 
omsia beoe ioeorporcntor œc %Di sopeiponanlar obi ad lepefien- 
doB. — Item radix lilH décoda et empbsmata ?alel ad raitigan- 
dsm et coraodom; simOiter malta et abstotbiam décoda el cootrî- 
ta, ad miligaodum Talent; item linaria siipeqMsita rompit aulra- 
cem et curai, et lioaria d pimpioella. — Item emplastnim faclum 
destercore patienlîs etsoperpositum curai ipsum; qaia omoiasler- 
cora suoi dâkcatifa calidisima. Palieos quoqiie tenoi dieta oie- 
lor secuodom tenorem firtotis; onde sobim panem elaqoam débet 
comedere nisi t irtos foerit in cootrariam Et notandom quod boc 
quod drcil ador non est iiiulUim înhereodum in parte sari (?) — 
Item scabiosa contrita cum auzungîa porci, et benecom viteiloovi 
et panim masticis incorporata ipsom carat. El notandum quod sca- 
biosa in polu sumia cam ? ino vd comesta interiora apostemata ad 
exteriora ooofertil el ea insensibiliter dîssolfil. 

CàP» il fitq. ) De emm herpesesUomeni ^idea eorrmpiiamU vel 
heritipUe , ae apotUmainm ealidormm. f Glasulae QMoimor Magi^ 

Si veto fuerii apotiema de eolera » etc. — Hic brefiler expedil 
le ador de cora berpetisestiomeoi ; onde sdendum qood antrax 
berpdisestiomeous herisipila ex eadem materia generantor , non 
tamen eodem modo se babeote: herisipila eoim fit de eolera rubra 
ioceosa, qœ, quaodo non coratar, in herpetemestionum converti- 
tor,, idesl seipsum corrodentem; uode dicuiit adores quidam quod 
qnando Tel rubnim in eolera rubea diffunditur per tolom corpus 
absqoe putrefactione fit roorbus regios, id est yctericia generatur. 
Cum autem idem felsolum tenue et liquidum in aliqoa parte cor* 
poris foerit effusum d putrefactum, tune generatur berpesciogu- 
lus vel berpesaranea; et si talis cotera rubra ultra modum inflam- 
metor, el non omnino inspissetur, tuncaccidit herisipila. — Item 
ai huinsmodi eolera ultra modum incendatur et oroniuo inspisse* 
tar, et ad aliquod membrum transmittatur, tonc herpesestiomeuus 
generatur. — Ypocras ia vij (20) particula versus finem : In heri- 
tipUa piUredo aut sanies , tnatumAn herisipila quidem locus nigre* 
adt vel livescit cum quodam alboreet occulte citrinescit: sed in her- 
pesestiomeno locus livescit vel nigrescit albedioe remota et lotom 
membrum graciliatur. Ypocras in eadem (VIT, 19 ) : In assis de- 
nudaiione herisipila , malum. — Galienus: quod dicit malom débet 
iotelligi pessimum. Valet in sola denudatione ossium , sed semper 
Tel raro apparel ut omne quod circumdat caroem herisipilam fa- 
eiens pessimum site! molestum. — Item Ypocras in eadem ( VI , 
25 ): hem'pUam exirinseeus foctam tnlus converti malum; inirin$^^* 
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vero ^xfra, honuw, Galienus: Non de soin oportet intelii^i lierisipi- 
la, sed do omnibus passionibiis de interioribiis membrisdd ignobi- 
lia converti et ad exteriora se nmtante : (juod si fiât contrario « ut 
ab extrinsecus intusse convertat maluni. — Item ista passiomem- 
brum ulcérât et ipsum re<idit totum nîgrum, arefaciens vuluera la- 
ie profundeque depascitur usquead membri destructionem vel in* 
cineralionem* 

Iste autem morbus pocius iuvatur divine aaxilio quam humano; 
tamen aliquod consilium estapponendum, materia enim istiusest 
venenosa ; unde fiât scarificatio et minutioex eadem parte, quod 
in ista passione sanguis et colera incenduntin* !iimis et.ebulliunt ; 
per hanc autem minutionem non solum presens pulrefactio sed et- 
iam futura videtur prohiber!: facta quidem scarificatione vel mi- 
nutione colera purgatur cum compétent! colagogo, et posteaad lo- 
calîa remédia veniendum est ; in prîncipio ergo accipialur succus 
solatri, sempervixi et cum isto tepefaciO (1) locus patiens embro- 
cetur ; facta vero embrocatione euro predictis herbis emplaslretur; 
item accipialur îlla aqua que reperitur supra folia virge pastoris» 
que provenit tam ex humiditate herbe quam ex rore celesti, et cum 
aqua rosea misceatur et bombax intincta loco palienti superpona« 
tur; hoc enim removet omiiem Tiiriositatem colère et eius repri* 
mit malicîam. Dietaaulem patientissitsicutfebricilantisacute.—- 
Item fiât hoc eroplastrum quod Hecipe sandalii^ spodii, nenufaris, 
cortfcis coruli ; ana ista terantur et cum ficubus tritis misceatur et 
totum cum albumine ovi et aqua rosea misceatur et loco palienti 
superponatur. — Item recipe radicis brionie une. iij et lumbrico- 
rum terre une* ij ; ista leruntur et loco palienti superponanlur : 
simililer accipialur fimus vacce nemoralis quoniam magis est sti- 
pticus^ eadem die depaste in nemore une. iij ; item de iacle eios- 
dem vacce eadem die fiât caseus, de isto caseo accipiantur une. ij 
et cum predicto slercore teralur, et iliud emplastrum loco palienti 
superponatur. 

item emplastra uncluosa vel oleaginosa in principio sunt caveo- 
da, quoniam cilo talia in genus colericum convertuntur, et hec 
quidem iam dicta in passione recenti sunt facienda : item herpese* 
stiomenus inveteratus dicitur seroestris, et quasi per corrosionem 
efficilur cancer, cuius cura sit talis: in principio fiât flebolomia 
vel scarificatio si competit, poslea disponatur materia ad purgalio- 
nem cum oximelle simplici vel composito vel utroqne , cum deco« 
ctione herbarum humores adustos respicientium et calorem elevari 
prohibentium ; utatur autem dyacene vel dyacimino per xv vel xx 
dies, et materia digesta purgetur cum yeralogodii et trocliiscus (?) 
Theodori alanasitt dictus fada purgalione fiât sluppha de herbis 
calidis. Poslea exhibeatur tyriaca probata que precipue valet in 
hoc casu, vel mettacum, vel oppoponax cum vino decoctis (?;, pi- 
pinelle» brionie perfoliate (?) absinlhii ; posi exhibilionem istorum 

(i) Le MS. porte loco ealefacto barrés, puis ea mirge iepejacto. 
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recipiotur in lecto iit bene sudet totum corpus. Deinceps ad localia 
remédia veniamus: primoy lavelur lociis ciim firina patientis vel, 
quod melius est, cum urina et acelo Deinde fiai taie unguentum: 
Becipe unguenti aibi, unguenti citriiii, ungumiti fiisci» unguei>ti ad 
salsuro flegrna aiia une* iij, que omm'a commisceantur et ipsum corn- 
inixtura num utroque ellebaro, utroque auripigmento, utroque 
sulphure, utroque alumine acuatur cum drach. i de quolibet et de 
isto unguento loco patienti apponatur et ad corrosionem cancri pre- 
dicto servato,scilicet quod unguentum fuscum consequenter est adi>i- 
bendum supra vel emplastrum fuscum .nelocus înflammetur.Si au- 
temillud unguentum sitnimisigDitum vel corrosivum, fiât unguen- 
tum mitigatorium quod sic fit:Rec. olei mol' (?) rosei, rasure lardi, 
dragaganti, gummi arabici, et es, islis fiât unguentum, de quo lu- 
eus patieus aliquando inungatur et aliquando de predicto horum. 
Quod si unguentum ultimum corrosivumracerevolueris, pulverem 
lapidis lazuli et lapidis armeniacî cum eodem unguento admiscea* 
tur. Dieta istorum sit temperata : caveatur ab omnibus acribus (?), 
ut sunt porri, cèpe, allia, et iiiflationem Tacientibus, a pipere et ab 
omnibus acutis; utatur electuario dyasene fréquenter dyacimino. 
Corrosione aulem cessante, quod cognoscitur per saniem fluentem 
et per mollem carnem circa locum patientem, utendum est pulve- 
recarnis regenerativo qui tali est: Becipe manne, masticis, boli, 
sanguinis draconis^ dragaganti, gummi arabici , alphite ana ; ista 
pulverizentur et pulvis superponatur caroe rubro apparente. Et si 
volumus cicatrizare addamus predictis raediauum corticem lentisci 
vel iuniperi desiccati : ad idem valet pulvis factus de alpbita farina 
tritici et ramno. 

Cap. m, ^RoL II ^vilj. — De cura squinanUe^ et quoi sinl ejus 
species^ et de $igni$ eurabilis et incurabilis. f Texlu$ RolandiJ, 

Squinantia est apostema qnodingutturejnasciUir;cujus très sunt 
species; unde versus (I) : 

(nancia) (nancia) (nancia) 

Qui late(t), squi patet, si manet intus et extra. 

Quarum prima quinantia nomine vocatur, et hec inter traclieam 
arteriam et ysophagum nascitur in loco qui dicitur ysmon, que 
species est pernecabilis, cuius curasoli Deo relinquitur. Secuuda 
dicitur sinantia, que partem matériel retinet interius, partem ve- 
ro foras emittit ut tumorem exterius videre possis; et hec minus 
maliciosa est. Est et tercia species (2) squinantia cuius materia to- 
ta foras emittitur: de cuius malicia non maxime timeredebc:Tius. 
Quecunque veroistarum specierum fuerit, signa (3) sunt hec : dilB- 

(i) Cette citation manque dans 1498. 
(fi) Species que dicitur i^gS. 

(3) Generalia signa 1198, qui plus bas omet velpotum, etnec salina^ <<** 
^îulire nec,'» Plus bas le MS. aprosunt au leu depossunt. 
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ciilta^ in^pirandi et respirandi ; cibuiii quoque vel potum non pos- 
suiil sii>cipere ; vo^ quanJoque ile.iegatur et toto , nec sputum a 
gutlure emitlere possunt. Quibus a priiicipio sic subvenirous : si 
virtus vel etas permiserit> saiiguinern de cepliaiica vei de vena que 
est sub lingua extrahimus. 

Galienus (I) : nota quoque utile quod quando apparet squinaniia 
si patiens minuatur in brachio, eodem diecomprimatur lingna in- 
ter duo ligna ei trausversoet flecte superius et Bat minutîo in utra« 
que \ena sub lingua ; in sequenti die ponantur cuphe rétro in hu- 
nieris. — Ypocras in iiij (aph- 35) particula: Si a febre habilo 
collum convertatur ut vix deglutire possit, tumore non existente 
in collo, mortale est Ypocras in vi. {fis. vii, 49) particula : A squi- 
nantohabito tuinorem fieri in gutture, bonum ; exterius enim con- 
vertitur morbus. — Galienus : Istud verum est et utile. Cum enim 
morbus ad exteriora cutis mo\eatur, et a nobilibus ad ignobilia« 
bonum signum est — Ypocras in v. particula (aph. 20) : Qui* 
cunque eiïugiunt et ad pulmonem eis convertitur, in vii diebus mo- 
riunt ; si vero hos effugerint empici flunt. — Nota quod Ypocras 
\ocat empicos habentes saniem in spalio inter pectus, et pulmo- 
nem, ut dicit Galienus in vi particula, super illum afforismum (vi, 
27): Quicunque empiici aut ^dropicl. — Galienus: cognoscitur 
autem ad pulmonem niigrasse mutatione C^) puisus, nam durus et 
inequalis et inordinatus est ; et ad principale membrum translatant 
materiem mollis autem equalis et inordinatus cum bona respiration 
ue citam dimissionem significat. 

Gargarisroum quoque de sapa vel de d^amoron fieri volumus; vel 
fiât talis gargarismus: accipe sumac, gallas,balaustiam, rosas,1entes» 
et facias bullire in aqua rosarum vel pluvia , et de bac aqua garga* 
rizetur pa tiens sepius; hoc enim gargarisma humores currentes 
ad locum (2) reprimit* in principio igitur debemus insistere cum 
repercussivis gargarismatibus, quia fere semper fit de reumatico 
bnmore pro maiori parte. Ueinde cum consumptîvis et inspissati- 
vis (3). lilxtrinsecus autem de dyalthea et similibus inungatur. Vel 
fiât oalhaplasma quod omnino secundam et terciam speciem curât, 
quod sic fit : Accipe radices ebuli, radices porri que non sunt re- 
inote neque evulse a loco in quo nate sunt^ absinthinm, cardum 
benedictum id est (4) senatioiiem ad libitum ; ista bene pistentur 
et succus extrahatur ; vel aliqua istorum coquantur in aqua (5). 
Item accipe Tarinam ordei et farinam seminis Uni, et cum succo 
supra diclo distempera et incorpora; ista tamenquodmultum rema- 

neat liquida ad mudum embroce (B); postea vero accipe auxungiara 

» 

(i) Tout ce paragraphe manque dans ii98. G*est peat-étfO une addition 
marginale àe^Quatre Maîtres passée dans la texte 
(«) Lœum doleniem^ 1498. 

(3) Humarum est ajouté par 1498. 

(4) Ce deux mots manquent dans i49S. 

(5) Ces six mois manquent dans 1498. 

(6) Ces trois mots manquent dans 1498. 



porci ri liqnofacins ad igncm in pnlclla ; acMc mcl in en quantitnle 
ciim auxiiiigia. etfacias biillire Deiiide prcdictam succum cum Ta- 
rina ordei iii eadem mille palella et cum prediclis admisce et in- 
corpora, et tamdiii bulliat qiiou«qiie ad spjssitudinem venîat, et in 
inodnm alicnjiis embroce taie calhaplasma superponatiir calidum et 
,ter vel qualer in die mutelur et semper calidtirn renovetur. Cum 
autem taie apostema interius saniem fecerit , di^ito vel aliquo in- 
strumenlo ipsum apostema rumpere debemus et s<)iiiem emittere 
non erit inutile; sic enim nliqnos propria manq ruravi. Empla- 
strum ad squinantiam : accipe allheam et testas alliorunn et coque 
in aqua et postea pislentur cum auxungia et desuper ponatur (I). 
Contra squinantiam flat taie experimeiitum : sumantur carnes b(»- 
vine salse semicocte in modum castanee vel avellanee et inuectalur 
velsuatur firmiter Rio longo serico, ne forte omnino trahiciat pa- 
tieos velit aut noiit, illam carnem transgluiiat et medicus eilraliat 
illam subito cum violentia ut ita possit apostema rumpi. 

Cap. lll» Deeura sqvinanlie. j^ Gfvsulae Quatuor mngislrorunij, 
Sqmmncia , etc. — In hoc enim capitulo déterminât actor de 
squînantia, queinterpretaluracuta gullurisprerocatio;et suntqui- 
dem très species secundum triplîcero di versitatem loci in quo maleria 
continetur: aliquandoenim est sita maleria a parte exteriori in su- 
perficie panniculorum et rousculorum existenlium inler ^soragum 
et Iracheam arteriam, et tune valde est eminens necest periculosj; 
aliqnando sita est maleria inter substantiam panniculorum etmu- 
sculoram» ita quod pars parva eminet extra, et tune magis est pe- 
riculosa; aliquando iterum maleria est posita in profundo muscu- 
lorum et panniculorum, ita quod nicbil eminet extra. Et de istadi- 
cit Ypocras in Pronostico (2): Squinantia pessima est et cito morti- 
fera que in gutture non apparet, nec extra in cervice cum rubenti 
tumore, etc ; et quia tantaest materii , quod vix possit curarî , 
ideo mortale: tanta enim est compressio trachée arterie quod non 
possit aerem attrahere nec fumos eodem modo calidos emittere et 
ideo suCTocalur. Et istas très species squinsntie innuit Tpocras in 
illo aphorisirto: Si a febre habito collum convertalur vil deglutire 
possit, tumore non existente in faucibus, ubi suffbcatio repente su- 
pervenerit, mortale. Quatuor in quarta particule genus {sic) squi- 
nantie ponit Avicen. (3), quando scilicet maleria continetur in lat- 
tis (i) interioribus vicinis spondilibus cplli, et tune jsofagus et tra- 
cliea arteria torquentur et angustiantur ; et hoc significat Tpocras 
in illo aphorismo : Si a febre habito collum convertalur ut vix de^ 
glulire possit, tumore non eiistente in laucibus vel in collo« morta- 
le est. Cum enim maleria posita est a parie interiori iuxta spon- 
dilia et resistunt versus parlem colli inleriorem , taies vero deglu- 

(i) 1498 ajoute: Fel fiât emplantrum de radicihwt lapatii acuti et rf 
alù aliiorum et axutigia et desuper ponafur. 
(tt) Parafer. «H, 'l . Il p. 170. éd. Littré. 
(3) Canony lib. tU, fen g, tract, i, cap. 8. 
(à) LU. sans doute lacertù. 
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lire non possiint quia magis romprimitur jsofago quaro trachea ar- 
teria, et ideo iii collosecundo ampliiis nidgis tangit ysofaguro quani 
tracheam arteriam, uterque tamen tam vsoragus qaam trachea ar« 
teria comprimilur propter illiid apostema: item aliqaando fit desaO"» 
guine, aliquando de colera , aliquando de flegmate « melancholia » 
simpliciter vel commiiLte ; a quarta vero specie nullus evadit nec 
possunt deglutire aquam, et tôles sunt ad modum crucIQxi, et mota 
utia parte roovetur. toium, quoJ est signum nimiesiccitatis. 

Prima igiturcura est ut particularibus conveoientibus, fiatmi- 
nutîo de venis sub lingua que vocantur Tagetides « et hoc fiât se- 
cunda die; tercia vero die propouanlur ventôse inter faucem et col- 
Inm « ut materia trahatur ad eiteriora. Unde Ypocras {Âph. VI , 
51 ?): sqninantia (si) intus extra convertitur, bonum. Galienus sa- 
per illum iocum : In omnibus morbis quorum materies est intos » 
extra converti, bonum. Et dum humores sunt in roolu , fiât flebo* 
tomia^ non ex parte eadero, sed inopposita;sed quiescentibus ha- 
moribusper methathesim. Uempositio veotosarum supra spatulas, 
renés, coxas et pedes iuvativa est in hac passione, quoniam trahit 
maieriam adappositum etdiversum,etsimiliter clisteria levia di- 
cta in febribus acutis eadem iuvant ratione. In hoc enim morbo non 
est expectanda materiedigestio. Unde versus (1) : 

Sinocha cum colica, frenesis, squinantis et antrax 
Materias crudas evacuare jubent; 

Qood etiam habetur in i^ aphorisroo: Digesta medicari et movere 
non cruda nisi expédiât , multa enim non expediunt. Item ligatio 
extremitdtum fortis et dolorosa valet in squinantia, ad Iocum eôim 
dolorosum fluunt humores et spiritus. Secundum Avic (2) , item 
loqui nocet eis et etiam inomni dolore colli, quoniam multum lo- 
qui trahit humores ad collum. 

Hiis autem factis veniendum est ad localia et primo utendum est 
levibus repercussivis, postea maturantis (ste), tertio mundificat tam 
ex parte gargarismorum quam ex parte unguentorum et empla- 
strorum. Primo ergo fiât lalis gargarismus ; decoqaatur liquiricia 
ÎD aqua rosea et cuni ista aqua distemperetur dyamoron et tepido 
gargarizeiur. Ad maturandum quidem fiât talis gargarismus: de- 
coquatursuccus uve passe et liquatur in aqua, et cum ista aqua di« 
steroperetur diagalbanum et tepido gargarizetur ; et hoc sepius in 
die quia est malurativum. Mundificativum autem gargarisma fiât 
cum sero caprino, vel coloratura furfuris triticei; et cavendum est 
De aliquid gargarizetur frigidum actu vel emplasmetur , et sic de 
aliis: item cavendum est ne cum fortibus repercussivis a principio 
insistatur , ne materia ab exterioribus ad iateriora vel ad membra 
priocipalia repellatur; ymo cum divisivis et attractif is addaturali^ 

(i) Voy.p. Sxnotcy. 

(a) lioc. laud. cap. ji. Voj. p. ^ note S* 
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quod cunrorlali^um ne iiimia ad locum pàlientem attrahatur. Tn 
principio er}»o apponaturernplastrum quoil iitdesucco apii, farina 
tritici et auxungia porci, sale el de succo mente qui magis îngros- 
sat, quod sicut dicit Avic. , menta est nobile pharmacum , id est 
medicina iaxutam semper materiem ingrossans ; vel fiât pulvis de 
rosis, vel fiai emplastrum poslea attraclivura et maturativam quod 
\alet coiilia plcuiesim et peripleumoniam: Recipe radicis althee , 
farine Uni, farine fenugreci sucus, uvas passas, dacliloruoi, farine 
ordei ; ista aulem omnia deqnoquautur in aqua et fucta tali déco- 
clione omnia pistenlur el cum istis pistatis addatur butirum re- 
cens, auxungia porci sine sale , et loco patienti emplasmetur tepi- 
dum. — llem recipe succî berule, nasturlii, mellis , auxungie(?) 
farine lini , fenugreci ,lrilici , stercoris jrundinura : conficiantur 
ista ad inTJcem elsimililer operandum est sicut in principio: item 
quodproprium inest huiusmodi rei, melsaginum ds lardo baconis 
factum, farina lini , fenugreci , stercus jrundinum ; de istis fiât 
emplaslnim sicut diclum est supra. Itemsuccus althee berule bul- 
liant cum auxungia porci sine sale, et islisaddaltir farina lini, fe- 
nugreci, etfac ut prius. Item unguentumdissolulivumd3ralthea,ar- 
rogon martialon conficiantur in patella et super lanam succidam in 
viiio bullilam de istounguenlo poualur et lana ista sic inlincla loco 
patienti superponalur. 

Et scieudum quod in aposlemate isto et in aliis vulneribus mul- 
tum nocel frequens mutalio unguentorum et emplastrorum : uu- 
guenlum vero et emplastrum in mane appoualur et per tolutn 
diem dimittaturvel in sero ponatur et per lotam noctera dîmitta- 
iur ne per fréquentera mutationem locus paliens preseulia aeris 
frigidi jedatur etsic naturaimpediatur et aliquod impedimentum 
vulneri efilciatur. — item ad resolveudum commendat Avicen. 
gargarisma factum de oximellesimplici vel diuretico(?/cum aqua 
et acelo, et dicit quod in huiusmodi gargarismis ponitur mel non 
ad coiificiendum, sedadmuudificandum(l), — Hem medicina va- 
lens a tota specie interius et exterius : Est stercus canis alligatiet 
cum ossibus nulriti donecstercus egerit album; et simililer stercus 
homims et proprie infantis, et exhibeatur cibus in quantitate qua 
(Jigeralur, ut in stercoresit minus fetoris; huiusmodi stercoragar- 
garizenlur et exterius applicentur. 

Cap. un. ( Roi. ii^purs cap. nj. — De caris aposiemalis frigi- 
di quod fil ex flegmate. f Texlus BoiandiJ. 




recipe 

cini. 

\?i\.U aulem radicibus et colato oleo aildaiilur spumi5 argenti subti 

lissime irite une iiet sine intennissione agitando lento igné co- 

quantur, et ad modum emplastri superpoaantur, et tiat catîuplas- 

(i) Atîc. lib. lit, fcn 9, tract, i, cap. 2. 
(2) Id est et manque dans li^S. 
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sma qnod facere consuevimas a d omne apostema quod aaniem fa- 
cere débet, quod sic fit ; Accipe nialvam, brancam ursinam, radi- 
ces malvevisci primo coctas in aqua et postea pista cum auiyngia ; 
deiiide adde butyrum» ferroeoturo, lac roulieris, limaces (I ) et puU 
tes qiias superius di&imus ad saniem profocandam in valnere ; et 
cum opus luerit, locosuperpone — Item sal cum albumine ovi et 
vitello distempera et ponatur desuper. 

Ad saniem provocandam : (2) Accipe radices lilii et coquantur îa 
aqua, et cum auxungia pista et ad ignem in olla iterum calefacias; 
postea adde cèpe assatum, mcmite, foliacaulium cocta et pista cum 
auxungia et farina seminis Uni in vino cocta et queque talia per 
que roaleria possit maturari et ad saniem duci. Ista enim omnia sir 
mul mixiaetincorporala superponantur donec apostema perduca* 
tur ad maluritatem.Curoautero maturatnm fuerit, ubi locus magis 
dependet aperiatur et cetera prosequatur que dicta sunt in cura 
aposteroatis quod fit de sanguine. — Potest etiam fieri lioc empla- 
strum« quod est levius supradicto, quod multum valet; valet enim 
ad omne durum apostema et ad carnes duras mollificandas (3) et ad 
maieriam extiahendam, et ad dolorem mitigandum : Recipe ficus 
aiccas, sanguinem porci« mel ana, et radices althee bene cocte et 
ab interiori stipile mundate ; commisceantur et fiât emplastrum. 

Cap. V. { Hol. //, ///y. — Dt serophulis^ nodis^ Usludtnibus et. 
glandufis capHis el io/ius corporis et curis earum. f Texfus RolandiJ. 

Glandula, scrophula et test(ulo ubicunque nascuntur in corpore, 
flegmaticam >ideutur habere materiam (4). — Testudo autem 
mollior est et multo maior est , et varias in variis patientibus (5) 
babet forlunas. — Glandula vero magis rotunditati attinet (6) et 
cum manibus tractata non dolet Nota quod quamvis Rogerius (7) 
non désignât inter glandulam et testudinem, scias igitur quod te* 
stado fit ex maiori parte flegmatica, minori melancholie; glandula 
\ero e contrario. -^ Nodus quoque semper est rotundus et iu iun- 
cturis nascitur et in locis nervosis et in omnibus hiis est durior. 
In omnibus autem hiis cura est eadem. Scissa igitur in longumcu* 
te, sicul de aliisdiclum est superius, radicitus extrahere etexin- 
de iu&ta spéculum predicte discipline operare. 

Scrophule nascuntur in gula et sub assellis et inguinibus, etse- 
pe nascuntur glandulequedam que non sunt scrophule (8). Ut ergo 
congruenter noscatur utrumsintglandule vel scrophule^accipe ede- 
ram terrestrem et folia citri et bene pista et bulliant iu oleo , et 

( I ) 1 498 ajoute id est limacoê, 

(9) Jtemêal ^oi;ocaiii/«m manque dans ii^%. 

(3) Aîortificandtu^ i492i. 

(4) Flegtnatis eausam vfdentur habere materiam^ liyS. 
(i>) Pariièus, i4yîi. 

(6) Âccidit^ I4y8. 

(7) Voy. sa Chirurgie liv. Il , chap. 10 , el sa Praetica , livre 11 , 
cbap. 10. 

(8) Après, cela Tient dans le MS. un mot elfacé. 

n 
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tepidfi superponantur per îij die«, et si glandute diminnte, insiste 
€um hac medicina : et si aulem rubescant i(a qtiod vîdeator quod 
debeanl diici ad ^oiem, superponantur maturantia; et cum matu* 
rate fuorint postea inseidantur secundum partis qualitatem, ut pu- 
Iredo exeat; deinde immittatur pannusin albumine o\i infusus. 

Nota (I) quod in quolibet morbo duro , ut in scrophula , glan* 
dula et cancro débet apponi semper unguenlum calidum et humî- 
dum , et non calidum et siccum , cum sicci sit indurare , humiJi 
putrefacere. 

Si \ero deglandulaaliquid permanserit post terciam vel qaar- 
iam diem , superponatur pulvis hermodactilorum vel alius puhis 
qui corrodât vel mortificet partemillamque remanseritdeglaudu- 
la; et exindecuretur ut superius diiimus 8i autcm indurescant et 
sint nate vel create per (2) médium (3) annum , et sit puer . fiai 
hoc ungoentum quod Bccipe radiées tapsie et radiées lafani agre- 
stis « ana et oleum quantum suflBcit de omnibus. Hadicesautem y 
bene purgate et contrite bulliant in oleo usque ad roedietatem tel 
plus; et hoc ponito in vase vel in caldario pleno aque bullite supra 
îgnem. De hoc autem oleoiij vel iiij gutle instillentur in aureil- 
lius partis et dimittentur in parte illa Et si per id oleum aurisin- 
tamuerit et facta fuerit Ita quod aliqua putredoeialaverit , scias- 
quoniam liberabitur per hanc medicinam Si verononintumuerit, 
per hanc medicinam non liberabilur. 

Quod si fuerit signum liberalionis, insistalur adhuc pluries cum 
ilk) oleo. Et iterum fiatpotio ista, que sic fit: Accipe radicemarun* 
dinis, radicem mali terre, radicem scrorularie, sparagi et brusci,^ 
ellebori, et in al'P) (4), aristologie rotunde , radicem fabelupi- 
ne, radicem raphani agrestis et domestici, radicem spatule fétide et 
folla laureole, equaliter de omnibus; et istis bene purgatis €t pi- 
statis cnm optîmo vino, bulliant usque ad medietatero vini ; et de 
hoc vino bibatsemel in ebdomada et spécial iter in mane;et si fue- 
rit puer, ij (5) ; et si fuerit iuvenis bis iiij une per horam cum 
alio vino cafido mixtas pleno roagno cipho. Et si fuerit nirois hor<> 
ribilead potandum, et (6) superaspergatur pulvis zuccari , et ca- 
^eat sibi patlens tanquam si acceperit laxativum , quoniam qoan- 
tumlibet (7) pluries solet inde assellare. — Item primo facias ustu- 
ram inaurem supra mediam cartillaginem. 

Conlrâ (8) scrophulas noviter generatas valet radix filicis cum 

(i) Cette phrase manque dans i^qS. 
{%) Ces trot« mots manquent dans liçS. 

(3) Nate per mefuem, vel per médium^ 1498. 

(4) La leçon du M S. est fort obscare. Peut être faut-il lii^ ni^i et aUt\ 
s 498 porte albie^nitri, 

{b) Cette quantité manque ^ns 1498. 

(6) Ce mot manque avec raison dans 1498. 

(7) Quatervelaulizu de quaniutnltôel, 1498, ce qin me pc^ t U bosae 
leçon. 

\8} Cette phrase manque dans 1498. 
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vtno bono incorporata. -^ Ad idem emplastrum optimum ad >de- 
iendas scrophulas et consumeiidas: Accipe radices fliicam et affodii- 
lorum, et in optimo vino decoque , et addito pauco sulphure vi^ 
\o, fiât emplastrum etsuperponalur; efficaciter enim scroralascon- 
sumit. — Aliud quod scrophulas peroptime cUrat: Accipe limaces 
et tere fortiter cum testa sua, et distempera cum capitello, et ap- 
pone ibi Tel porcinum et de radiée lingue bovis aliqnantulum tri- 
te, etomnia ista insimul incorpora diligenter; et emplastrum inde 
factum super scrophulas pone ; et da prius n vel vu guttas lactis 
titimalli cum ovo sorbilli^ si babere possis. 

Sed si ista non valet, Bat universalis purgatio consideratis par*^ 
licularibns , et detur opiata aliqiia composita secundum diversî- 
tatem humorum. Si humores divers! sint in causa • detur opiata 
composita , et postea fiât emplastrnm hoc : Recipe radiées urtice 
et ebuli ( I ); decoquantur in açeto et addita caice viva et auxungia» 
fac emplastrum et immitte vel superpone (2). 

Unguentum ad glandulas vel scrophulas in quacunque parte cor- 
poris fuerint. Combure plumbumcum lignissambuei, ficus velco^ 
ruli, et fac unguentum, cum oleo et aceto, quo inungas glanduias 
vel scrophulas (3). Deinde laminam plumbi tenuem et plunam fir-» 
miter superliga et dimitte per ix dies ; postea auferas; et iterum 
inunge, postea laminani superpone , et sic per iij ebdomadas hoc 
facias; et sic faciendo liberabitur, si Deus voluerit. 

Experimentum ad idem: In diminutione lune , cum fuerînt de 
lana tantum xi dies, accipe xicrispellas de radice sp itule fétide et 
de radice rafani agrestis, id est qui nascitur in locis siccis ; in hu-^ 
midis vero.non valet. Alia die x , alia ix , et sic usque ad finem 
lune quplibet die diminuendo unam Quod 5i hec.raedicina non va- 
lait ad cyrurgiam est transferendum vel (4) reeurrendum, hoc ta- 
roen prenolato quod non débet inscidi aliqua scrophula vel glandu- 
la que manibus teneri vel tractari non possit Ad inscidendum igi- 
tur glandulas vel scrophulas prima débet accipi et cum uua manu 
firmiter teneri, et cuticula saperior in longam inscidi, non secun- 
dum longitudinem morbi, sed secundum longitudinem carnis , et 
uodique excarnari , et cum unco ipsa apprehendi et ad exteriora . 
Irahi. Et si alia glandula vel scrophula 9ecuta fuerit, ipsa cum jlla 
extrahatur ex toto, et suaviter et omnes que sunt ibi semper cum 
suo follicnio extrahantur — Nota (5) autem quod glandula vel scro- 
phula non débet scindi nisi possit tractari de loco ad locum , quia 
tune nimis se adheret euro venis etarteriiset nervis;et esset tune 
periculum de inscisioné nervorum et venarum et per consequens 
de spasmo. 

(i) Ellehùriy 1498. 

^2) Ces quatre mots manquent dans 1 4984 

(3) Ces deux mots manquent dans 149S. 

(4) Ces deus mots manquent dans 1493* 

(5} Cette phrase manque dans i498r ^ 
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8i autem emorrosagia nîmia sequitur , per intervana pxtralia« 
tur, et lune vulnus i mplealur paiiiio in albumine ovi inruso. Secun- 
da vero die , si quid de folliculo suo vel de scrophula remanserit , 
«uperponatur pulvis de affrodillis qui dicitur in principio huius tra« 
ctatus, ubi tractatar De scrophuti$ cap/Us { in éd. I, xvj ) ; deinde 
carnositas et putredo ita extrahutur. Hic autenn pnlvis ad corro- 
dendum et rumpendum talem panniculunn est immiltendus vel sii« 
peraspergcndus (I). Etcum vulnas tiiroeraclum Tuerit et desîcca- 
tum« pannus in albumine ovi infusas in vuliiere est mittendus, su- 
perius vero stupe cum o\oquousqoe videas panniculum bene pu- 
Irefactum et corruptum, et vulnus aliquantulara saniem emjitere. 
Postea vero unguento viridi quod dicitur in capituloquod intiiula- 
lur De cutis nusi a super fluilaiibus ( in éd. 1 , xix ) , et Gum aliis 
que sunt adhibenda curam adhibeas. — Nota , cartillaginem auris 
queexterius extraosversoextenditur caulerizare^ solet scrophulas 
liberare. 

Cap, y. De serophulis , nodis , testudimims et glandulis, ^Glosu- 
lae quatuor MagiitrorumJ. 

Glandula^ serophuia et (estudo, etc. — Hic déterminât actor de 
glandulis et serophulis quia pertinent ad cyrurgiam ; et iste due 
passiones sunt apostemata facta de flegmate et melancholia; sed in 
hoc diflerunt quoniam glandule sunt a dominio flegmatis, scrophu- 
le vero a dominio roelancholie. — Item scrophule semper flunt plu- 
res « glandula aliquando una reperitur : unde dicitur scrophula a 
scrofa, quoniam sicut scrofa parit multipiices fétus, ita huiusmo- 
di passio générât semper multas scrophulas. — Item glandule sunt 
molles^ scrofe vero dure ad modum lapis \sic). -^ Iste autem pas- 
siones fréquenter reperiuntnr sub collo et sub acellis et in ingui- 
nibus. 

Jn curatione videndum est utrum sint récentes vel inveterate. 
Evacuatio autem generalis premittenda est ut dîcit Âvicen (2),quia 
radix super quam habetur fiducia in curatione habentium scrofu*^ 
las vet glandulas est evacaatio vel subtiliatio regiminis et de eva- 
cuatione laudabilis est vomitus ; unde multum confert habentibus 
scrofulas vel glandulas. — Item in talibus est necesse purgare fleg- 
ma grossum , ad quod purgandum efîicax este iste pulvis : fiecipe 
lurbilh,7inziber, zucchari parles equales; de isto pulvere exhibea- 
tur drachm i , vel minus secundum tenorem virtutisetexigentiam 
medicine, et dicit Aviceu (3) quoniam iste pulvis purgatur flegma 
grossum non ealefaciens necarsuram inlestiiiorum faciens, quoniam 
jturbith proprie respicit flegma in ore stomachi; et si per se delur 
purgat flegma subtile ; et si delur cum zînzibere purgat flegma 
grossum. — Item flebotomia est iuvaliva, precipue de vena ceplia- 



(i) Ces deux moto mûoquent dans ligS. 
ta) Lib. IV., fen. 3, tract. 11, cap. lo. 
{6) loco supra cùatOg 



lîca quia dicit Avicen ( ( ) t aliquaiido tslis flebotomia de cephalûra 
pu rgat flegnaa super collumeiistens;subtilîatio et regîminîsést hie 
co.upeteus: oporlet enim huîusmodî patieiis évitai oibos grossos et 
potum aque frigide super ciburo etsatietatem nauseativam et reple* 
tionem superfluaro, et oportet ut toleret faroero quaritumcumque 
poterit, et caveat a cena nocturna — (tem iiecesse est ut abhorreat 
omne iilud quod caput replet natura » sicut prosterr>ere se super 
faciem et curvare super geiiua prolixe» et habere pulvinar , et lobio 
plurima , et fortis dolor capitis- — Item ventosa est eis inconve- 
uiens, quoniam évacuât subtile de materie^ relinquendo grossum; 
propter hoc addit iu materiem veliii inodum scrofuli (aie). 

Item primo digereuda est materics antequam evacualur cum o« 
ximelle simplici, vel dyaprassio (?), vel dyacalamento ; postea cum 
oximellediurelico (?), postea euro squilla; seroper primo assumen- 
do de dyapiassio vel dyacalameiito. — Item materia digesta pur- 
gettir cum blanca. vel yeralogadii vel yerapigra ; postea detur o^ 
popira vel aurea alexandriua, et fiât scupbacum berbJs calidis Hus 
factis veoiendum est ad localia; unde limaces decoquantur cum au- 
xungia porci veteri et addatur mcl, etomnia predieta incorporen- 
tur, postea superpouatur emplastrum scrofulis. — Item radix al- 
tliee prius trita decoiiuatur in vino et axungia porcl vel galline,et 
emplastrum inde fiictuitt loco patienti superpouatur. llUid empbi- 
strum factum de argilla , olibano, paritaria, sale et axuug^ia porci 
veteri superpouatur. — Item bibatur succus ruthe agreslis, abro- 
tani item agrestis cum succo agrimonie, et emplastrum iode faetum 
superpouatur. 

Item quidam sanantur sola palpatione régis Franeie (2). — Item 
in nocte sancti Joaouis Baptiste ducatur patiens ad foiiiem vivum 
et flebotometur ita quod sanguis exiens cadat super aquam et eu* 
ratur. 

Item accipiatur pulvis litargiri et decoq^atur CttmoiecKet semi- 
ne Uni et fenugreci et emplastrum iude factum calidun^ super lo- 
cum pooatur — Emplastrum optimum ad scropbubs el ad omua 
apostemata dura: Recipe radicem lilii , scleracis , armûoiaci, me- 
dulle cruris vituli vel adipis caprarum; conBciaiHur cum melle et 
fiât emplastrum» Dicit Avicea. quod si scrofule Ikiiautur ex felle 
testudinis, sanas eas. 

Gonfectio emplastri leiàreniis du ricîemr Recipe eerecitrine une» 
i), olei de lioounc. i, adipis galline aut anatis, medulle cruris vac- 
cine* muscillaginis semiais lim, omuiiuaaaa uac. i, el Sat uu- 
guentum. 

Et nota quod Galieaus (3) dicit in libro de SimpNci3tedicina quo<) 
adipes animalium silvestrium suât acutioris et maioris exsiccatio- 

(i) Loeo supra citato. 

(a) Voy. d&as Clioulant, BibL Med. à/'stor, et dans les suppki» de Rocoti- 
bauiQ) les dissertations publiées sur ce sujet. 
(3J De Simpl. Medicam. teinper, V. tx, T XI, pag. 733 i éd. Kuelm. 
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ïïh qnnm adipes animalium domesticorum. -^ Item Galieniis (I) 
djcit ibi quod radix lilii mirabiliter resolvit scrorulas et simiiiter « 
oleum de lilio mirabiliter commendatiir ab eo 

Conrectio emplastri Serapionis (2) resolventis scrofulas: pfx li- 
quéfiât super pruiias ; ciim ergo resolvitur, pulveriza super eam 
radiées caulium quando suntcombuste , dueendo et îiicorporando 
ea siwul et eoiplasma cum his. — liem stercus capr>num cum ace- 
to posilum et oaelle distempera tum et superposilum idem opera- 
tur. — Item amigdale amare cum semine rafaiii terantur et cum 
aceto distemperentur et calidesuperponantur. Ista valent in cura- 
tione istarum passionum dum sunt récentes. 

Hiis a^tem non recentibus, venire ad cjrurgiam est necesse. Et 
antequam Bat incisio primo videatursl scrophula vel glandulasit mo- 
bllis et bene tractabilis, et sic duo digiti insuper ponantur secun- 
dum longum et fortiter débet Qeri impressio, et inlerduos digi- 
tos fiât incisio ; et facta incisione tota glandula cum suo folliculo 
exlrahatur, si possibile est. Quod si Tolliculus remanserit veialiquid 
de eo ^ tune superpoiiatur es viride ad corrosionem. El si aliqua 

pars (3) fuerit quandoque lésa, beneficiocauteriisoletcurari Si 

autem patiens non veiitincidi, tune scrofula cum ferro candenti 
perforetur et ponetur seto in loco. Si autem scrorula non sit mobi- 
lis, sed valde fixa, dimittatnr; periculosum enimest incidere: Si e- 
nim incideris patientem interficies. — Si autem patiens ferrura 
non velit pâli, insistendum est cum ruplorio quod fit de cantaridi- 
bus, sevo yrcino, aceto et fermento; vel fiât ruptorium de viticel* 
la trita et superposila. 

Optimum ruptorium mortificans fistulas et sine lesione extirpât 
eas: Becipe calcis vive,cineris fabarum adustaram; de hiis fiât lexi- 
vium et in illo lexivio résolve saponem et calcem vivam et fac un- 
guentum et por!e de illo unguento in cupula lata ad modum scro- 
fule et dimitte supra per noctem, et post mortificationem exstirpa 
eam et cura; vel aliter super scrofulam et glandula m incidatur cu- 
tis cum rasorio secundum longum, et facta incisione vel ruptura fiât 
tenta de panno lineo vetuslate consumptoet madefiat in aceto vel le- 
iLivio,et super illam tenlam ponatur pulvis realgarrepressiva huius 
autem tenta iuxta locum incisum ponatur, et per vij dies sic dimit- 
fatur, unguento populeon circumcirca apposito exterius ; et post 
viij ad maturatiôuem et saniei generationem utendum est unguen- 
to facto de axungia porci veteri et caulibus contritis et incorpora- 
tis. Antequam huiusmodi unguentnm in vuinere apponatur folium 
caulis in slupis in aceto madefactisinvolutis sub cineribus tepefiat. 



(i Dans le livre Vil, chap. lo, § 55 (T. XII, p 4^-7) Gallen parle des ver- 
tus résolutives du lis , il ne nomme pas les scrophules^ mais plusieurs mala- 
dies analogues. 

(ft) Practica seu Breviarium. V. xxv. 

(3) Après ce mot la MS, ports r*auy mais je ne fais ce que représeote celle 
âbréTiâtion. 
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et tepidum traponator ^ d sic umpt r optrandum Mt dotiec glan- 
dula vel scrofula se cadat vel de facili extrahatur. etextracta glan- 
dula cum instrumeatis ad hoc deputatis. Si aliquîd de ea reinaQ* 
serit, appoDatur de-spongia et pulvere iiertnodaclilis donec totua 
corrosam fuerit. Et hoc facto utendura est isto tractu: Bulliat pix 
liquida cum aceto fortissimo et buflita coletur per rarîssimum paii^ 
Dum in peivi super aquam frigidam, uiictis manibus, malaxeturad 
modum picis: istetractus ponitur supra vulauii. 

DIcunt quidam quod succus cimanim rubi potatus ter vel qua- 
tuor facit ossa corrupta exirea ^lueribus secundum quantitatam 
fuliieris, et valet ad saiiiem geueraudam et mqndificandam et car- 
Rem regeoerandam. Carne regenerata ad ornatom cicatric'n fac ta- 
ie unguentum : Cera bulliat cum oleo , cui bullito addatur farina 
thuris, masticis^ tritici, cenise, ana, etindelocum ungimuscicatri- 
cis. Reprimitur autem sic realgar: accipitur enim succus plantagi* 
nis, caulis et acelum et lactuce,8na cum istis liquoribus distempe- 
retur; pulvis realgar et concha super carbones ardentes ponatur et 
bulliat donec solum realgar remaneat, quid vel quod pulverizetur 
el usui reservetur. Kst autem differentia inter glandulas et aposte- 
mata alla quoniam in apostemate materies est poris cutis et carois 
comprehensa; in glanduliset scrofulîs propriis cistts materie cou^ 
linentur nullam habentes coutinuitatem cum cute vel carne. 

Cap. VI f Bol. II , Vi^^ De cura UIH (U q^<^ ^ <*» ?^«. 
^ Textus Rolandi ). 

Botium fit in gola, et fit ad illud taie experfmei^iHD : Caotandoi 
Tel dicendo Ptiernosfer fi}\\\a% nucem que nondum fecit fructum» 
et radiées ejuscum totaalia substantia pîstate cum ecgranis pipe- 
ris: balliant in optimo vino usque ad medietatem, et hoc vicia uta- 
tur patiens omni mane donec liberetur. Vel fiât taie eiectuariuo» 
in diminutione lune (2): Accipe rddices vitieelle,radkes eocumeri» 
agrestis, ciclaminis poltpodii, sparagi, brusct» aristoiogie rotuode» 
cacumeris agrestis, iari« pallam (3) marinam, spongiam marinam» 
brancam ursinam, burith et lac de scrofa primos fflioa producente^ 
et radiées tapsi barbasi. Confiée sic omnia : Ista desiccata tere et 
cribra ; pallam vero marinam et spongiam tocende et 1ère et cun» 
supradictis ad modumelectuarii (4) mi^ee; et cum domaitum vadit 
tub lingua mitte. 

Nota (5) quod si botium provenit bereditarie, rd est a pâtre val 
a matre, nunquam curabitur. 
Item polipoJium « malam terre (6) , betonicam , racticem tapsi 

(i) GoiVre— Sa italien ^«s(>,&O2X0/o; dans U poitoîa Saleroitaift voiM ai» 
wûMiola. De R. 
(«) C«8 trait mots manquent dans làifi, 
(5) Bàllatn 149^1 et sic iafra, 

(4) 149S ajoute cum mellê, ^ 

(5) Cetie phrase manque daM i49^* 

<6) Toatce qui suit jusqu'aux mots modinacAÎm pxrH9uia se ttoufeà 
«ne anlro place du méoit chapitre dans tà^ 



barbasi, et in aqua coquas ut très fiole redôaiit ad unam et ibi pre- 
dicium pulverem ponas, et io sero etmane da patienti in potu et 
de aqua predicta colata similitertribue;eodem verodieaquamnoii 
bibat , et usque ad terciam diem nec potioiiém bibat , nec pulve* 
rem acciplat. A tercio verodiein antea (1) pulverem sic prepara- 
tum sub linguam mitte , et usque ad %m vel mm diem sic facias , 
potionem quoque de xi° in xm diem dabis. 

Si verotalibus eiperimentis non curatur patiens vel liberatur , 
ad cyrurgiam est revertendum vel recurrendum. Si ergo Tuerit u« 
num botium tantum, cum ferra immittimus unum setonem tantum 
in longumetaiterum inlatum, et pannus inrususinauiungia velil- 
linitus de rasura lardi superponatur in oroni die mane et sero se- 
thones ad exlerfora trahaqtur ut penitus caro truncetur cum illis. 
Quodcutn Tactum fuerit , si quid debotio remanserit« apponatur 
supradictus polvis de affrodillis, et purificato loco curelur at cetera 
vulnera. 

Quod si non sit nimiam implicitum in arteriis botium, sub ma- 
nu tirmiter apprehendatur, et cuticula in longum caute inscidatur, 
et botio unco apprehenso hinc et inde botium illud excarnetur et a 
cuticula removeatur , et digitus intromittalur , et accepto bolb 
cum folliculo suo extrahatur et vulnus panno lineo in albu^sine qvi 
infuso impleatur, leviter tameri. Et si multussanguissupervenerit, 
ea remédia adhibeantur que superius dicta sunt in illo capitulo quod 
intitulatur De vulnere sngiUe facto in eervice, et cum hiis remediis 
dimittalur per iij dies ; postea vero si quid remanserit apponatur 
pulvis affrodillorum, cui post subveniendom est cum ovo ut inaliis 
vulneribus. Hoc quoque diligenter est attendendum quod follicu- 
lus botii radicilus evellatur ut deeonil relinquatur ; modica enim 
particula ibi rémanente in idem redit patiens. 

Loco ergo perfecte purificato in parte sui potest et pulverem rn- 
brum superaspergi« et sicut in aliis curis diximus^ ita siquidem in 
hac cura valet repleri Si vero botium ipsum valde magnum sit et 
inveteratum (2) venis et arteriis, quod manu non possit elevari et 
bene tractari, et virtus patientis non multa sit , et etas processerit 
nostro iudicio ab huiusmodî cura est desistendum. 

Solet etiam huiusmodi botium multas partes habere et radiées 
aliquas; valde difficile est enervari (3), id esta nervis separari: Qui- 
bus ferrum calidum apponere, ne puisus arterie nervique ledantur, 
omnino refugimus. Quoque modo tamen hiis per cyrurgiam subve- 
nimus. Eos igitur super brancum (4)ligamuset firmiter tenerî fa- 
cimus Et bis (5) si botium totum apprehendere possimus ligamus 
ftiTtiter cum corrigia et dimittimus sic ligatum per ij vel per iij 

# 

(i) Le m^me leite se trouve dans 1498; mais m est de trop. 

(2) Jntricatum 149^9 ce qui est la bonne leçoo. 

(S) 1498 porte evacuare au lieu d* enarvartei omet les cinq mots suivants* 

(4) Bancum 1498, ce qui est la bonne leçon. 

(5) Ce membre de phrase manque dans 1498. 
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horas , ut atiquantulum rooriificetur , et postea in sagitella insci- 
sum eitrahimus. 

Medicamentum preciosîssimum contra botium et veracissimum : 
Accîpe semen canabi et ericîum (I) vel peilem eius, spongiam ma- 
rinam« pallam marinam, tartaram , os sepie(3), os ursi , et preci* 
pue de capite ossis priore, idest de anteriori parte , ana (2) une. 
iiii.pîperis, zinziberis, piretri, salis gemme ana une. ij, nucisma- 
scate, gariofilacii, cubebe, trium piperum , scilîcet albi , nigri et 
long! Y gelari (4) , euforbii , cinamomi , ellebori albi et nigri ana 
dracm ij, botii ulmi, salis nitri , copule cypressi , adarcis , bedegar 
ana une i; terenda terantur et coroburenda comburantur , et oro- 
nia in puWerem redîgantur , et detur patient! ieiono in mane et 
sero eontî dormitum quantum iij digitis capi potest , et transglu- 
tiat paulatim cum mora. Ad (5) desiccandum quidem botium pona- 
tur hic pulvis sub lingua per ix dies. Becipe salis, piperisana une, 
i, radicis rafani ortolani une. i; flat pulvis: Postea fiatemplastrom 
supra botium de caice viva et de gula (lis. tegula) trita (6) et pol- 
verizata, et caricis , id est ficubps tritis et pumice. Omnia ista îa 
ifino puro bulliant , et remota ab igné supra peliem pilosam appo- 
nantur, et aloe pulverizalom desoper aspergatur et gutturi paiien- 
tiscalidum superponatur* 

Dieta quoquesittalistComedatpatiens panem Termentatum be- 
ne coctum et recentem; bibat vinum parnm et modicum de istis, et 
sic usque ad xv dies, vel xx, vel xxx,(7)utendum estdesiccativis; et 
sic sine dubio curabitur velliberabitur etiam si foerit xv yel xx an* 
nororo. — Fiat etiam fumigiom de cruce marina, id est Stella ma- 
rina (8), et patiens accîpiat hoc fumigiom in ore cum emboto. — 
Caveat quoque sibi patiens a coitu usque ad unoro annuro si po- 
test, et ab omnibus Trigidis et indigestibilibus et a frixis et a pane 
azimo et ab aqua usque ad annom si potest, et ab omnibus ia flati- 
\is cibis. Fricetor itaque (9) botium manibos fortiter ; inungatur 
quoque balsamosifnerit regina vel alla dignissima (10) persona; si 
fueritinreriorpersona,cum unguento aureo, quod couficitur secun- 
dum Anlidotarinm ( 1 1 ) et si hoc non habet, idem fiât cum saliva vel 
aceto vel cum vinocalido (12) Fiat etiam hoc emplastrnm de radice 
lapatii acuti in vino decocta et com aoxongia porci velursina, que 

(f ) Ritium 1498. 

(2) Ces deaz mots manqventdans 1498. 

\^)De capiu om sepiê^ ana^ 1498. 

(4) Gakmge 1498. 

(5) Ce qui sait joiuqa'àjSa^l»tt/0dlff manque dans 1498. 

(6) Tmrefaeia 1498. 

(7) zzT, Tel zxz, 1498. 

(8) Ces 4 mots manquent Jans 1498* 

(9) Sg^ 1498. \ 

(10) Ditùêima^ i498« 

(11) Ces quatre moti manquât dons 1498. 
(it) Tepiih, 1498, \ 



Bielior est, diligeDter incorpora simul; deinde verocola ; eolaturé 
^aoqiieaddaturonc, i aloe pulverizati et une i alae triti et pul- 
verizatî supradicto emplastro superaspergatur ; et sic calidum su- 
per botium apponatur. 

Sed ut videantur fleri plura, talem factat medicus incantatiooen 
vel coniurationem: Cano^ eano, tanoflj^ recède^ quia Fitius Dei 
te maledixU. Innotnine PUrU.tt Filii^ e( Spirittés Sancti. Amen. Rd" 
etde ab hoo famuto Dei. Et sic diceiido âdt circuhjs ad collurti cura 
candela beoedicta io (2) nomine Patr», et Filii, etSpiritus $anctu 
Amen. Gantando vel dicendo PalernoUer\\\ vicibus iu nomine Saa- 
cte Trinitatis. 

Cap. VI. De eura boiii gule. f Giosuiae Quatuor VacfistrorumJ. 

Botium fit in gula etc. -*- Consequenter déterminât actor de bo- 
tio. Botium quidem est apostema quod fit in gutturesivetumorqoi 
alio'nomine dicitur guiturno$Uas. Istud autem botium proveoit ex 
bumore reumaticis {$ic) sive contagiosus (sic) a capite vel a brancis^ 
et est roorbus hérédité ri us sicut arlhritica, ptisis, tinea (?) ethica , 
et Tebris acuta et multe passionea oculorurp , et epilepsia et apo- 
plexia ; omnes enim isti morbi snnt contagiosi çt descendunt a pa- 
tribus in filios et progeniem subsequentem. 

In cura ergo botii antecedat universalis purgatio et digestio ma- 
terie si sit necessarium et ea que in purgatione exiguntur. Deind^ 
ad localia remédia est veniendum. Ad desiccandum quidem botium 
ponatur hicpulvis sub iingua par ix dies: Recipe salis, piperis, ou- 
xungieunc. i, radicem rafani ortolani une. i, fiât pulvis. — Ad dis- 
solvendum ergo botium fiât taie emplastrum premisso autem aK* 
quantulo temporis repercussivo. Becipe radicis rafani , radicis eu- 
cumeris agreslis , radicis saiifrage; ana; iste autem herbe prius tri- 
te decoquantur in aqua, postea teranturcum axungia porci vel ur- 
aina vel yrsina; et hoc est (3) emplastrum perlongum tempus po- 
natur super botium ad dissolvendum. Quod si sic dissoivi non po« 
lesty cum matnrativis est insistendum: Accipe ergo radicem bis mal- 
ve, radicem cucumeris agrestis; decoquantur in aqua et terantur , 
et trite et cocte super botium apponantur cum aliis maturativis que 
io capitulo apostematum sunt detorminata ; est enim sic insisten- 
dum: quomaturato fiât curatio sicut dictum est in apostematibus. 

Magistri Johannes iamascicus (4) unguentum utile ad botium : 
Bedipe radicis rafani ortolani , agrestis ana une. iij , pistentur et 
temperentur in iiij libris aceli fortissimi per iij dies no^ (?) coquaiH 
tor et pistentur; colature quorum addantur libre iij mollis et iusqnia- 
mi ad consumptionem decoquantur aceti et fiât unguentum : hoc 
autem unguento singulis diebus bis vel ter locus patieus coofricelur 

> 

(i) Cauo^ eauo^ earo^ ligS. 

(a) Ce motet les suivants jusqu'à Pater sent remplacés par ceni d daa> 
i49^ : defeHo Sancte Marie eantando^ 
(S) Ce mot est de trop. 
(4) ^ent être faut il lire Dama^cenit 
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irél fortîter inungator et pulvissupérior supérospergatur vei in ao'* 
guento primo incorporelur; posset qooqiie appotii stercus porci ma- 
scqIî si roasculus fuerit paticDS, vel scrophe sive suis si femina fue* 
rit patîens. Quod si dissolvî nec ma^urari poteril, accipialar pulvit 
realgar et reprimatursicot dictum est superius, et est veoa terre (?) 
et facta incisione îd gotture saper botium ; in looo inciso ponitor 
pulvis iste, et postea utendam peoitus illa arteque in tractatuscro* 
falorum est determinata; vel fiât cauterium super botium. 

Quod si sic curari non poterit , unus seto ponatur inrerius et a- 
lius saperius, et fiât cauterium superius ad intercipiendum fluxum. 
Hoc autem modo operandum est contra malum mortuum cum col* 
lectione ad giandulas. 

Si vero botium fuerit inveteratum»fiat cauterium sub botio in collo 
et ibi ponatur nodulus ut effluat sanies , et sic fiât ssnies quousquo 
botium sit plene curatum. Et si sic curari non poterit, perforetur 
in supreroo cum ferro candenti et imponatur seto secundum Ion- 
gum et ex transverso et fortîter constringatur ut meliuscomprimao 
tur. Quod si sic iterum curari non poterit et sit in altéra parte col- 
.locatum et multum sit intricatum venis et arteriis , tune inscida* 
tur sicut dictum est in scropbulis et cum foUiculo ut scrofule ex- 
trahatur. 

Quod si post incisîonem et botii extractionem pellicula remanse- 
rit, ad eiuscurationem concavitas ère viridi impleatur, observati$ 
eisque debent observari contra violentiam corrosivorum. Si vero 
botium utramque partem colli occupa ver it,scilicet ut fuerit ovome- 
diocri maius et venis colli nervis quoque ac artheriis ex utraque 
parte guttur alligatum, ut si digiti subtus ipsum etcollum missise- 
se non possunt contingere, tune eiuscura soli Deo relinquitur; nam 
si iiiscideretur patiens morietur. 

Nota etiamquod si botium provenerit hereditarium,id estapa* 
tre vel a matre, nunquam curabitur. Si iterum botium dependeat 
ad roodom mamille, iuxtaradicem lingue cum filoserico veialiovel 
cortice lancéolé minoris vel cum seta equina et singulis diebusali- 
quantulum fortius constringatur donec per se cadat;qaod cum ceci- 
derit, consolidelur ut medico videbitur expedire. Si vero botium 
fuerit immobile, procedendum est sicut dicit actor. 

Et nota quod nunquam débet fieri inscisio cum ferro in aliquo 
membro cum luna fuerit in aliquo signo signiflcante membrum 
quod débet sécari; horribile enim est. Et Haly supra illum locum 
dicit quoniam luna magnamimmittithumiditatemadcuiussignuia 
mittitur, et secare membrum cum ferro est vulnerare ipsum , et 
addere humiditatem vulneri^ multiplicat eius nocumentum. Unde 
Ypocras ( Aph. Vl^ 8 ): Vulnera que in ydropico fiunt non sanan- 
tur; Galienus vero supra illum aphorismum dicit quod vulnera non 
sanantur nisi desiccentur; et incorporibusydropicorumimpossibi* 
lis est desiccatio, et ideo sanari non possunt. 

Et sicut quidem diversa sunt membra « sic diversa sunt signa 
huiusmodi membrorum diversitatem significantia» unde^^icut vo- 
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lool astronomi, aries habet ex corpore homiois caput et facîeni i 
taurus quîdem oollam et guttaris oodum ; gemtni vero hameros', 
brachîa etmanus; caocer, pectus, coretstomacumcumcostis, pul- 
monem et sptenem: leo stomachum , latus et dorsum ; TÎrgo quî- 
dem ventrem et ioteriora iotestina et telam quo cohoperit ipsa ; 
libra vero lambos et renés et ioferiora pectinis, verecunda et an- 
chas, ylia et nates; scorpio, verecanda, testiculos et vesîcam, anum; 
aoteriora et femora; sagittarius autem, femora et anchas usquesd 
genua; capricornis verogenua; aquarius autem crura sive tjrbias 
usque ad ioferiora cavillarum ; piscis quîdem solum pedes et pian- 
tas. Luna ergo exîstente în artete, non débet fierî înscîsîo în capi- 
te vel in facie; luna vero exîstente in cancro, non débet flerî înscî- 
sîo in collo vel gutturis nodo, et sic de aliis. Sed luna exeunte si- 
gnum potest 6eri secure înscîsîo ; moratur autem luna în quolibet 
signo per duos dies et pauSo plus. 

Et non solum quîdem îsta sunt attendenda in inscisione vulne- 
rum, sed etiam în eihibitione medicine, quod , sicut dicît Tbo« 
lomeus ( lisê Ptolomeus ) « accepta Trancia (?) luna exîstente in 
scorpione, vel in cancro^ vel in piscîbus, dominio ascendentis pla- 
nète applîcato sub terra, laudabileestdare laxativum; si vero do- 
minium planète ascendentis coniunctum Tuerit cum planeta existen* 
te in medio celi, nauseam patietur et evomet medicinam. Et Avî- 
cen. quîdem dicît quod in dando medicinam laxatîvara débet eligi 
aer austrinus et în dando constipativam aer borealis. 

Cap. Fil f Rot. //, /F y — De cura aposlemalis sub assellarum 
quod voeatur bubo. f Textus EolandiJ- 

Solet plerumque fluxus humorum accîdere sub assellis et in in- 
guinibus et facere duram collectionem et roagnam et extra emi- 
nentem (I ) et în prorundo firmissimechoerentem et (2) nimismem- 
brum comburentem que bubo voeatur ; sunt autem quedam cura- 
biles, quedam încurabîles semper vero eger febrem continuam pa- 
tiatur et sitim et vehementer extenuetur corpus et nimis magna 
sit collectio, et dolorem pectoris în profundo idem senserit, quod 
contingit quandoque cum est in snbassellis , incurabilis est Item 
si cum predîctis signis in quadam loco aliquantulum sit mollis ita 
quod desanie videatur aliquid esse in profundo bubonis et circum- 
quaqne (3) immoderate sit cutis dura , incurabilis est. — Item si 
erupta sanie quocumque modo , si caro sit intus muHa superflua 
et plurima (4) est dura et mollis que appositis corrosivis plus cre- 
scat quam minuatur,(ne)incurabilisest. Si autem fuerit quasi ovum 
anserinum, vel eo minor, et omnioo dolore careat pectoris, et ma- 
gis duricie quam mollicie careat, nec corpus extenuatur, ex prerii- 
ctis^s inthomatibus, licet tamen modicam babeat sitim et calorem, 

(i) Ce trois mots sont remplacés j^at extremitatetn dans i4^S. 

(9) Ces trois mots manquent dans 14*98. 

(3) Ce mot manque dans i49^* 

(à) Modo silinM superjlua et plerumque^ 1498. 
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possibile est carari, dammodo dictam saperias non habeat cohereD- 
tiam. Indiget ergomatorativiset pairedinem generantibos {l).Ez 
qao et roaturata Tuerit cum sagîtella ubi magis dependet aperiator 
ciimamplo vulnere;nulla enîm ratione eipectetar per8ecrepet(2); 
quod si feceris iuxta aactorem Dunquam de ceterocurabitar. losci- 
sione vero facta ad instar aiiorum apostematom vel vuloerom ca- 
rabît. 

Ypocras (3) in seconda particola ( lis: Quinla pari. oph. 55 ) : 
« In bubonibiis omnes febres maie, exceptis effimeris »; omnis ît* 
bris unius diei ab Ypocrate vocatur effi/neria^ qae aliquando venit ex 
apostematibus qae in subassellis sunt vel inguinibas aliisve cami- 
bus corporis mollioribus quorum causa est manifesta; ubi enim sit 
manifesta et appareatapostema* non est febris ilia nisi propter ali- 
qua viscerum calida apostemata. Notât autem Galienns id de dif-' 
ferentiis febrium: differnnt autem que in bubonesnnteffimeriefe* 
bres ab biisqne ex putredine accidunt , vel secnndum aliquod vi- 
scerum vel secundum concava et ma&ima vasorum, quoniam in fe- 
bribus que sunt ex bubone cum calefacientibns semper proximum 
continuum ei. Calorquidem pertransit usque ad cor , non devenit 
autem ut in putridam fuligo, sed ibidem manet circonscripta secun- 
dum locum bubonis alteratione sola que est secundum continuum 
ad cor deveniente calore,quo maxime modo in estuantibus etiabo- 
rantibus ex primis calefactis ad vitale principium tradilio fit. Ex 
putredine vero que est secundum viscera magis vasorum valut fui« 
mus ex biis que putreHunt humoribus ad ventriculas devenit cordis. 

Càp, vu. De Bubone. f Glosulae Quatuor MagislrorumJ . 

Solel pkrumqve fluxns humorum , etc. -^ Hic déterminât actor 
de bubone; et quia determinata est causa apostematum, pretermitto 
ad presens in quo repercussiva non sunt apponenda ne materies re- 
grediens recipiatur ad membra nobilia. Et dicitur adsimiiitudinem 
illius avis que dicitur bubo. Unde sicut avis illa moratur in locis ab- 
sconditis» ita hoc apostema liabet fieri sub auribus , inguinibus et 
assellis; per assellas enimpurgatur corpus, peraurescerebrum, per 
inguina, epar et renés. Unde in isto apostemate non est utendum 
repercussiviSy sed magis evaporatoriis. De istis bubonibus dicit Ypo- 
crates in iiij (lis. v. aph. 55) particula: In bubonibus omnes febres 
roale, prêter eiBmerias; et quia istoruro qu dam sunt cnrabiles,qnî- 
dam incurabiles , propter hoc actor déterminât signa ad hoc et ad 
illnd. 



(i) Ce trois mots manquent dans 149S. 

(2) Donec cfepet per *e 1498* 

(3j Tout ce parAgraphe manque dans iJ^^S» 
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CiF. ftll tBol. ttU XXtxJ, ~ De afotUmaiamg wtamiUarum^ 
fTexÊmBùlamdi). 

Fioot (1) etiifD apoitemata io mamilh ex mermlroali ssingnina 
flhie niMO. Ibmîila eoim spongiosaiD membron esl; ande attrahit 
#d te meosInialeiD sangoioem ei iM coovertitar în lac. Quod cum 
aale apertum (2) noo emittitor, rcfiiaoefis îbi roembram îndorat et 
iode dolor magoos fit. Cai sic sobvenimo^ : Katorativa appooan* 
tor, ut maiTa , brancha onioa et alla qoe dicta saot soperia^. Fiat 
et istod catbaplasoia : caoles cocti com Tolîis malve triti et cam ba- 
tiroadmixtioptime matorant apostemata.Cuin fero membram rooU 
lificatoai fcierit , secoodaiD iam dictom iBodoiii inscide et stuellam 
cradatooi primo factom inoûtte et totam saoîein exprime ad locam 
poriflcandom. Caodatofli dixi qaîa aepe tenta astricta (3) ioteriiH 
iMianet io ea et fit magoos ddor, et tooc oportet quod ioscidatur et 
predicla leota extrahator. Primariole molîerts et io parta novelia 
aepecapot oiamille ioterios docitorjta etîam qoodœc iofanspotest 
eam accipere; oode seqoitor predictam maloin ; et tooc appooeoda 
est copha, soper capot mamilte, obi (4) trahat ad se soggat (iic)sa- 
oiatD, et postea coretor ot diximos. 

Cap, VllL — De apoêtemaUbuf et dolorSms^ eanerû et fbtulii 
mamiliarum. fGloiulae Qitaluor Magittrorumy. 

Pàmt eiiem apoêUmata in mamiUis, etc. — Gonseqaeoter deter-* 

nioatactordepawonibosmaoïiilaronique multesuot- Uodescien- 

dom est qaod si apostema fuerit io oiaaiillis non est uteodum re* 

percoisivis ne materies trahatur ad spiritualia ; sed solum matu« 

ratifia est iosistendom : et geoerata quideio sanie fiât inscisio cum 

flebotomo vel sagitella ; postea prosequimur de cura ea que dicta 

soot in cura apostematom ; et si foerit ibî fistula apponantor etiam 

iDortificaotia fistulam, ut est fioius columbinus, succus pedis cotum- 

bioi, soocua laoceole gariofilacii, soccus celidonie vîride , et cum 

aqua roaea ; mortificata autem fistola coretor ot cetera vutnera • 8i 

aotem assit ibi cancer aot lupus, quod fréquenter cont4ngit, tone 

tqoali proportiooe acdpiatur sal et mel et ordeum, et de istis oom- 

bostis fiât polvis, et looo prios abluto aceto tepido , vel vino , fd 

urina aspergatur iste polvis, et postea si assit dolor mitigativis in* 

sistatur: item soocos aicanne statim mortificat cancrum. Vel fiât 

talis pulfis loco patieoti: Becipe corticem maligranati acetosi, puU 

verem nitri albi^ cerosam que appeliatur plumbum album; de istis 

fiât pulvis et superponatur loco patienti. Et est sciendum quod ia 

cancro mamillarum non est repercossivis utendum , sed mundifica- 

tivis et confor^tivis. Si autem tota mamilla nigra fuerit et dura, 

timendum est eam abscindere ; si autem abscindatur forte patiens 

(i) Otto phrMo manque dans ti^S» 

(t) Il faut sans doute lire inpartu arec 1498. 

(S) Jitraeta^ 1498. 

(4) Ul, 149». 
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a vila prifabitur : ita dieoRt glose- Sed quod aetor prius détermi- 
nai de passionibm ventris quam maroîllarum ei vU aecidit flsttila 
inveterata« quoniam similiter accidat insuper hane, et qaia timeti- 
diiro est in parle illa abscinditur (abscîndi ?) propter dolorem pa-^ 
tiefis continue bibat succum ab singarî oRicinali (?) et eelidonie do- 
mestice« et urlîce agrestis. — Item si fiai flstula in mamillis non 
débet fleri inscisîo, quod in quocumque loco nervoso vel arterioso 
fiât fistula, potius est dimittenda inscisio quam fadenda. — Item 
aliquando coagulatur lac in mamillis , in quo casu recipe agrimo* 
nem , virbenam» fenugrecum; decoquantur in aqua et emplasmen- 
tur herbe contrite prius supra locum patientem, vel folia caulium, 
ruthe cum auxungia porci facta involutione subcineribus cum mul- 
iiplicibus stupis in aqua prius madef^cU decoquantur et emplostnim 
ei eis primo in mortario coiitritis superponatur. — Item balneum 
aque calide ad dissolutionem lactis coagulati vebementer confort — - 
Item aliquando aecidit gracillitas mamillarum in pregnante« et ali- 
quando contingit ei sanguine grosso et roelancolico ; in quo casu 
balneetur mulier bis in die ; hoc autem fiât fréquenter , et postea 
fiât roinutio de saphenn pedis« et consequenter detur sirupus factos 
desuccoalriplicisetfenugreci, addita zucchara (stf). — Item fiât 
emplastrum de absinthioet malva in aqua decoctis et contritis et lo- 
to patienti superposilis. Item aecidit aliquando inflatio in mamillis, 
in quo casu accipialur nidus yrundinis cum stercoribus suis et te* 
ratur, et cum aceto et succo mollis distemperetur et est emplastrom 
inde factum supra dolentem ponatur;vel superponantur ova quon- 
dam removeiit tumorem inde et hic et in aliis locis tumefactis. — * 
Item concavetur cucurbita removendo pulpam cius et grana, et eius 
concavités aqua calida primo ablnta et abiecta predicta cucurbita 
mamillis impona tur; nam ipsa suggttet attrahit ut ventosa. — Item 
aliquando aecidit dolor in mamillis ex lacté congelato vel coagnla- 
to« in quo casa distemperetur farina lentium et fenugrecum et o« 
leum roseum et crocus; et emplastrum inde factum ponatur sapra 
dolentem locum « et superponantur ova cum testis primo trita cum 
cjmino, monta, farina fabarum distemperetur prius cum oleoro^ 
seo et melle; et de isto emplastro operetnr ut dictum est superiol 
de aliis. Si autem humorescalidi fuerint in causa, fiât emplastrum 
factum de foliis porri contritis , vel stercore bovino vel cum mica 
panis facto vel de succo apii ; et si assit duricies in mamillis , tone 
emplastrentur cum fece que remanserit in dolio in quo fuit ace- 
tum vinî. 

Cap. IX. rlloL III, pan eap. xxxij. — De infiatione^ rubore ei 
dviore tesUcutorum. fiHomfae Quatuor Magi$trorumJ . 

Accipe chimoleam,vernicem miram,(s/r)coloroniam atque resinam« 
bethonitam; lerenda tere et cum (I) oleo misée et resinam addeel 
insimul incorpora, et testiculis aqua calida bene ablulis taie uoguea- 



(i> Fermemn m^grrkam teranhur et çiiP| 1^98. 
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tom rabenti loco soperpoDimos.Chirooieai I )est Tex illius âque in qoa 
faber ponit rerram soccaro calidnm ad rerrigerandum. Valet etiam 
faba exoroata et pata (2) ut comedi debeat et superposita : ?el ac- 
cipe vermicnlarem sifulam (3), id est urobilicus Veneris, et oleum 
violis adjunge et diligenter incorpora, addito albumine ovî. Ad idem 
valet oleum violarnm cum albumine ovi commixtum(4). 

Item (5) (contra?) tnmorem testîcalornm, accipe vinum rubenro 
etcaleCat, et illo calefacto apponatur sepum arietinum, et liquefac; 
postea appone. — Ezperimentum ad inflationem testiculorum dis* 
solvendam: Accipe tapsum barbasum,urticam parvaro,mroarîam(?), 
inalvam et rurfur;inscide minutim herbas et adde folia ebuli et sam 
buci et absinhtii et in bono vino aibo decoque et postea cathaplas- 
ma impone ita calidum ut pati poterit , et adde rosas et paleas al- 
liorum. 

Cap* IX. De infladone rubore ae dolore testiculorum. f Glosulae 
Quatuor MagiitrorumJ , 

Accipe chimoleam^ vemicem^ mirram^ etc. — Passionibus quidem 
que in membro accidnnt virili multe sunt et diverse, sicut cancer, 
dolor, inflatio et fistula, et prepucii inversatio, et similiter multa 
consimilia que in testiculis accidunt. Inflatio autero testiculorum 
autest recens aut inveterata; si recens sit, accipiatur pimpinella et 
pilosella et terantur rom sepo jrcino vel arietîno , et emplastrum 
inde factum ponatur supra testiculos inflatos; et similiter supra vir- 
gam inflatam utendumest hoc emplastro. Si autem sit ibi doloret 
tumor, ponatur in oleo tepido per longam horam , et postea super- 
ponatur emplastrum factum de semiue lini et fenugreco pulveriza- 
tis et parum coctis cum auxungia porci recenti etsuperponatur.— 
Contra inflationem et dolorem testiculorum ex ventositate vel ex 
humoribus frigidis, recipe malvam, bletam, folia pruni albi» cymi- 
nuca, et decoquanlur in vino aIbo, et patiens fumum recîpiens su- 
per cellamsedeat perforatam. — Item emplastrum factum de pre- 
diclis herbis sic decoctis et sepo yrcino vel arietino superponator. 
Item ad idem: cyminum et farina fabe fracte et uve passe in vino 
decoquantur et superponantur ; mirabiliter enim tumorem frigi- 
dum sedat et dolorem mitigat. — Item recipe succi apii « ebuli , 
sambucîv farine fenugreci; ista autem decoquantur usque ad spissi- 
tudinem, inspissatîs addatur auxungia porci, vel anseris , vel galli* 
ne, et similiter utendum est isto sicut aliis predictis. 

Si autem tumor sit inveteratus, primo Gat purgatio cum bene- 
dicta quoniam ipsa renés et partes urinales purgat: purgatione au- 
tem facta coquatur kalendula cum multo sale in aqua vel vino , et 

(i ) Cette phrase manque dam ligS. 

(2) Lis: purgata avec 149^9 qui a exeoriata au lieu de exornata. 

(3) Fiêtutanij 1498, qui omet les quatre mots suivants* 

(4) Ei oleum vioialum, herbas priu* diligetaer tere et postea oleum vie- 
latum cum albumine ovt admixtum pone^ 1498. 

(5) Tout ce paragraphe manque dans 1498. Dans le MS. entre l{em et /^ 
sUeul. il j*a un mot gratté, que j^aine devoir supplèr entre deu& parenthèfes< 
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atm ista deeœUoiie sobfoinigetur locus paiieD^ ; ista eoim subfu- 
mJj B^u et stupba coflvertunt roatericm io fumum et vaporcro et 
io^cvrat. Sobtumigaiione facta apponatur eroplaUnim Tactum de 
Umdola coda cum aiixungta porci recenii. Quod si vero assit ru- 
bor kl firga et iesticulis in medio, predictesuffumigalionî salnoQ 
«ppoiiatur« et looo vini aqoa addatur. — Item spoliiim serpentisia 
fine ooctam et auperposiUim idem operatiir. Et si per ista non pos- 
ait curari tomor testicalonim « tanc eccipe uvas passas remotis a- 
rillis « que terantur cum melle et eispendantur super pellem vel 
Mnoaiii aupar quem emplastnim sit eistensum« et pulvis puroicis 
soperaspergatar et saper totum roembrum ponitur. Quod si ka« 
leodttla beae non possit (baberi), loco sui potest porii ubique bleta. 
Quod si unus tesUculus infletar, fiât minutio de epatica per metha- 
Uiesim« id est per linoarem detractionem; hoc enim est si testicu- 
lus 4axter infletur« epatica dextera bracbii roinuetur, ete conver- 
se si fiai inflatio in sinistro. 

Pars SficuNOA. 

CiP. X f Rd. l t xtv / — De tynea et de pustulis eapitia et de 
pusiuliê faeiei; de terpigme et impeUgene et de morphea. f Texia$ 
Eotandi ). 

Tjnearum alia est curabilis et alia incurabilis. Incurabilis nu- 
tem per bec signa cognoscitur : Cutis dempsa est et dura et squ«i- 
mas multas emittit et pilos corrodit; huiusmodi curara per dereli- 
cta (I) relinqutmus. Ejus vero que curabilis est due sont species 
grosses («iej^et cutis (2) est grossa,non tamen continua nec dur(i;alia 
vero cutiro habet grossam et scissam et cum multo pruritu etali- 
quautulam saniem emittit. Sed quecumque istarum duarum fuerit 
cum bac cura medetur cum capillorum evulsione. Capilli (3) nam« 
que cum manibus vel alitei debent evelli* Accipe ergo ellebori al- 
biauc. i(4), nucis com munis une. vi; ista omnia bene terantur et 
insimul iucorporentur in modum unguenti. Quod si fuerit opus in 
}eme de ipsis nucibus oleum fiât, et cum ipso oleo unguentum taie 
oonficias. De boc unguento per viij vel per ix dies, vel plus vel mu 
nos « sicut medico videbitur conveniens , caput tjneosum inuu- 
gat (5) diligenter. Nota (B)quodante appositionem istius unguenti 
débet precedere unguentum mollificativum , supra quo recurre ad 
iii) magistros vel ad glosam. 

Com autem locum ipsum molliQcatnm videris, ipsos capiilos ra- 
dicitus evelles , et a quacunque parte capiilos evulseris , iierum 

(i) Il ïàvXWie pro dereUctam avec 1498. 

(s ) I>ue 9unt maneries ; nam altapiios emittit multot^ et quosdam valde 
^osêos^ et cutis ^ i^^S. 

(S; Cette phrase manque dans 149^* 
(4) t à^6 ajoute pfcis naoaltt une i. 
(àj U faut, arec 1^8 lire inungas, 
(6; Cette phrase manque dans i^ifi» 

9 
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inuD$i;afi colidie; et cam capiUi reoali fuerint « csput com lexivia 
lavarî facias ; et cum capilli desiccati fuerint , caput cum ptîlotro 
inunga^» et taiidhj psilotrum saper caput relinquasquousquecâpil- 
losde facili valeas reroovere (I) et nouplus JNota quod psilotrum 
non débet multum morari soper locuiii« ulpote sicut de maiie usque 
ad terciam « quia ratione caliditatis sue posset totam bumiditateai 
carnîs et carnei {sie) etcerebri consamere, ut patuit in barbitonso- 
re sicut autem magister S. (2) nobis narravit. 

Fil auteiD psilotrum sic: ÂccipeuDc iiij calcis vive , et Taceas 
bullire inaqua etadde drachm ij auripigmenti et facias bullîre îo 
aqua. Signum autem decoctioois est quaodo penna immissa, et ski- 
tim extracta, de facili depilalur. Postquam ergo cum tali psilotro 
capillos evulseris et ruborem aliquem super caput videris« iterum 
inungas et eadem facias que supra iam diiimus quousque caput ti* 
bi sioe rubore appareal. Et (3) nota quod post evulsiouem capillo* 
Tum si ooD rubeat locus, sed albeat, et radices capillorum siot se- 
cundum rotum ? et iiod dure ^ sigoum est curationis. CelQ. 
)rum si talis cura uod proderit> fiât taie uuguentum « quod forlius 
est: Accipe semen staphizagrie une. i , ellebori aibi une. i , auri- 
pigmeotî , vitrioli , aluminis , aua S i , galluce uoc. i ; ista omnia 
pulverizata cum vij une. fecis olei coutice et deflaura et abrotauoa- 
gresti sive domestico, et rutba (4) agresti, fumo terre, lapatio acu- 
to^ titimallo^auxuogia manip. I ; accipe et pista omnia iiistmul et suc* 
cum extrahe et ipsum cum fece^ id est amurca olei misée et fac (5) 
ad îgnem bullire super prunas; postea adde une. iiij picis liquide. 
De hoc unguento caput inungas , et ia ceteris idem facias quod di- 
ctum est super ius in eadem cura. 

8i vero multos habeat pédicules, appone argentum vivam mixtum 
aiungia et extinctum cum saliva^ et iliinias filum de laoa vel de se- 
rico, quod longe melius, cum argento vivo extincto , et pone circa 
caput et omnes pediculi isti Rio adherebunt , et sic illos poteris de- 
roere vel argento vivo extincto cum saliva et cinere capillorum tiu- 
manorum combustorum (6). — Quod si locus est rogosus, ungecum 
veterlsagine (7), deinde extrahe pilos et postea unge cum psilotro et 
procède ut dictum est superius. — bi vero non fuerit bec passio in- 
%eterata,sed denovo iufraannum , eam sine evulsione capillorum 
curamus hoc modo: Âçcipe abrotani agrestis et domestici, ruthe a- 
grestis, herbe flaure, fumi terre, arlhemisieana manip. i , et be- 
lle pista et in oleo eummuni pone et per iij diesdimitte; vel si tibi 

(i) Ce qui suit jusqu^a narravit manque daos li^fi. 

(2) Je ne sais quel nom se cache sout» cette imtiale.J^avais d* abord cru qu*il 
falloitlire G. [Galienus) mais le MS. porte bien evideunuent un S. Peut-élrt 
faut il lire Mag, Salernus» 

(â) Cette phrase manque dans 1498. 

(4) Eruca^ 1^9 8. 

(5) Ipsum êuccum confiée cum unguento et /actes ^ 1498* 
(6; Et lUinioê,,. comôustorum manque dans 1498. 

(7) iiosi'^^^^9 ^498. 
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placuerit « asqae ad vijj dies vel plus etiam relinque* et postea în 
illo oleo fac bullire predictas herbas et per discrimina de ipso oleo 
ôilîdo prout pati poierit mane et sero diiigenter inunge, et post inuii- 
ctiooem per discrimina » id est segre^ationes capilloruf!: (1) pulve- 
rem istum soperpone, qui, sic Qt: accipe semen btapbisagire , eile- 
bori aibi, ana onc- i, et tere, et fac pulverem et superpone habun- 
danler (2) post inunctionem donec sanus fiât. 

Hoc {?) modi tamen notandum est qaod si tynea recens sit, si- 
te de sicca materia, sive de humida« sine capillorum evulsione po- 
test curari; Si vero inveterata, cum capillorum evulsione* si tamen 
sittalis quod curari possit. Ad illam vero que fit de humida mate- 
ria fiât persilotrum (3) sicut bene dicitur inferius» scilicet de aqua 
et caice vivaetauripigmento. Si vero fiât de sicca materia,addatur 
oleura psilotro ne nimis desiccet. Vel fiât aliud psilotrum quod e- 
tiam facit ait serpiginem et ad scabiem totius corporis, et fit décal- 
ée vi va et auripigmento et aqua rosarum ; sed loco aque rosarum ad- 
datur succus lapatii acuti et succus fumiterre et lac anabule et a- 
loe. Nota etiam quod in curatione tynee talis est ordo secundum 
quosdam: in primis locus est mollificandus « utdicetur in proxima 
cura inferius. In principio vero non apponatur psilotrum , quia ra- 
dices capillorum non evellit , nisi prius locus remolliatur , et cum 
remollitus fuerit accipe pilleum de corio, et illine cum pice, résina 
et terebiulhina liquefactis insimul; et tondantur capilli ad mensu- 
ram unius pollicis supra cutim, etimpouatur pilleo (//V. pilleus) per 
i) vel per iij dies et noctes, et postea ponatur sub pedibus eius et 
ligetnr pilieus (4) cum corda ad trabem» et caute auferatur scam- 
num ut remaneatcum pilleo ad cordam, et evellantur radices capil- 
torum acule. Item cura tynee inveterate secundum Aiexandrum (F, 
], de aiopeeia) sic fit(ô): Accipe adipis ursi une. i, adarcis (6) une 
î, fimi mûris une. iii, picis liquide une iij,oleiustiexlucernaunc. 
dimid.; tere et commisce omnia in unum, et Une, et miraberis in 
curatione tynee. Item sume (?) cineris aranearum combustaruni 
une. iij, fimi mûris, picis liquide ana une. i, cedrine(7),quodsuf- 
ficit; confiée in unum et utere: mirabile est. Aleiander autem po- 
suit bas curas in principio soi libri, quas nimis commendavitetaf- 
firmavit^ dicens quod patiens optime liberatur (8) a predicta egri- 
tudine hoc medicamiceadhibito. 

Cap. X. — De cura tynee. ( Givsuiae Quatuor Magistrorum J. 
Tynearum aiia eurabilis etalia incurabilis, etc. — Tynea quan- 
doque vicio medici fit , quia aliquando capiti apponit emplastrum 

(i) Ces quatre mots manquent dans 1498. 
(S) ^ew/»cr,j498. 

(3) Lis Pjtilotrum^ ou piylolhrum avec ii%%* 

(4) Pt/leolus ( et sic infra;, iàijS, 

(5) Caldsy liyS. 

(6) Ces quatre mots manquent dans 1498} mais ils existent dans i^ifi. 

(7) Cedricy 1498. 
{^)Liberab%tur^ 1498. 
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nimis colidum 6t siccaro quod humMitatem cutis consiiinit eti- 
psam ineptam reddit, quare capilli propler defecium medid ca* 
drint nec alii renasci possunt propler desiccationeni et duriciem 
ipsius cutts; item emplaslrura aiiquando nimiam moraro facUsu« 
par ctilem et idem operaiur. — Item nota quod aiiquando fit a fie- 
gmate saiso, et tune fit cum maxime pruritu et Tacit multas sca- 
mas; itom alla fit a melancliolia et tune fit cum minori pruritu t 
propter frigiditatem materie (I). Si vero humores sint grossi, tune 
pustule generantur et preci puc multum contedentibus et non exer« 
cltanlibus nec balneanlibus «t generantur ex diversis bomoribus. 
Si îgitur fuerint sanios e, fiunt ex incenso sanguine^ et si sint gros- 
se,fiunt ex maiori porte saniose, si subtile ex maiori parte; si ve- 
ro Tuerifit sine sanie et pruritu et punctura , tune fiunt de colera 
nigro solum, Si autero multe sint cum scalpentur « tune fiunt ei 
fiegmate salso. 

Hoc ergo accîdit pueris, aiiquando iuvenibos et aiiquando senibus: 
sed in tynea puerorum incipiendum est a localibus remedii8;sed iUt 
que iuveterata est velsenum primo facienda est humorum purgatlo 
si Tuerit necessaria.-- Cum igitursanguis in causa fuerit^digeratur 
materia cum oxizagra et fiât flebotomia de vena mediana;posted exhi- 
beantur sanguinis mundificativa: corpore autem mundificato intreot 
balneum vel stupham et bene sudent.Singulis quoque diebus utatur 
sirupo Tumiterre. -Si vero flegma saisum fuerit in causa, digeratur 
materies cum oximelle,et post purgetur cum veraruPi?) etcatartico 
imperialî, q;Uomam iste medicine adustos humores pu rgant; postes 
fiât flebotomia , stuphetur et sudet patiens ; in stupha deinde lave- 
tur cum aqua salsa, quoniam ista est mundificativa, aperitiva et 
desiccativa. Ista quidem universalia sunt in adustis humoribus fa- 
cienda ; postea vero mollificetur caput cum aqua in qua decoqua- 
tur malva bismalva(?-b7mal.) ;capiter autem mollificato iste herbe 
cocte capiti cathaplasmentur ; et si in decoctione butirum sine sale 
apponatur, plus valebit ; deinde caput iterum cum aqua predicta 
lavetur; capi te quidem sic mundificato, et patiente multum bal- 
neato, extrahantur capilli cum piscitario vel cum psilotro; si vero 
nimis dolor vel ardor inducatur, tali unguento utatur roitigativo : 
Becipe olei violarum et rosarum, duo vitella ovorum et axungie 
porci recentis ; ista simul incorpora et fiât unguentum : hoc enim 
dolorem et ardorem mitigant ; valet etiam contra vulneris siccita- 
tem. Deinde quidem venieudum est ad unguenta desiccativa : Re- 
cîpe sinapim, staphulam ; pulveriza et cum melle distemperentur 
et caput inungatur, nec multum capiti immoretur ne patiens io- 
currat febrem — item stercus columbarum trilum et distempera- 
tum cum aceto et melle idem operatur ; hoc etiam valet in tumoro 
pedum captoex ydropisi vel itinere ûimio— item recipe saponis 
galiici^sulpliuris vivi, piperis, piretri staphule, argenti viviextin- 
cti cum saliva ana, cum de argento vivo tmo (?), couficîantur eum 

(i) Ce mot paroi t avoir été effaoé dans te MS. 
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axungia porci vel volpina ; hoc aQtem unsuento câput inungatur ; 
valet cnim ad mundiàcationem tynee. Uem recipe calcem vivam » 
auripigmeutum, pulverizentar et distetnperenlur cura sapoiie gaU 
lico et oleo communi et inungatur ; valet enim contra malum rnor* 
luum, qaia roultum est desiocativcm — Ilem recipe storacis liqui- 
de drachm ij et cum aceto et oleo di^tteinperentur et caput inun«» 
gatur ; boc enim specialiter valet in sniso flegmate. Uem recipe li- 
targiri dracbro. ij; pulvérisa subtiliter et une. i. olei et drachm. i. 
aceti et euro istis pulveribus distemperetur et caput inungatur : 
t.yneam enim curât et malum mortuum etomnemsabiem(.</c)fri- 
gidam. — • Item recipe radicem lapatii acuti et scabioso et eiusdem 
radicis, coquatur in vino vel in aoeto vel in oleo, cum illo liquore 
distemperetur pulvis litargiri vel saphule et ungatur c^put ; valet 
enim in malo mortuo et contra postulas in tynea recenti. Item re- 
cipe calcem vivam, auripigmetitum; pulverizentur et di<(lemperen- 
tur cum oleo et aceto ; hoc em*m curât tyneano sine amissione ca- 
pillorum. Item contra tynearo et scabiem, malum mortuum et pe- 
diculos et glandulas capilis, recipe pulveris litargiri une. îj« olei 
Oucis? une. dimid., succi aifrodillorum , iari brionie, enule cam- 
pane, celidonie de succo omnium istarum, ana et aceto cum istis 
liquoribus predictis incorporentur : summeenimvalet cohtra pre^ 
dictam. — Item recipe asungie porci et vtridis-eris sîmul incorpo* 
ratis et cum hoc caput inunge. — item pulvis de soleis veteribus 
et stercore bovino; et predicto ungueuto copite inuncto supera- 
spergatur pulvis. et sic per i. dieni vel 'duos dtmittatur; deinde 
cum aqua tepida salsa abluatu? et bene cum pannis lineis desicce- 
tur ; et iterum cum predicto uiigucnto et pulveretoungatitr,et sic 
usqne ad curationem 6at. — Item recipe salis tosti« fuNiginis, pi- 
cis liquide, olei communis : fiât unguentum et inungatur : hoc enim 
valet contra tyneam, malum mortuum, cancrum et etiam malarp 
carnem de vulneribus tollit ; valde enim est desiccalivuni et cor^ 
rosîvum. 

Istis enim predictis utendum est ad desiccationem tynee; deinde 
regenerationi capillorum insistendum est^ Primo erga cutis cum 
panno aspero Tortiler fricetur , et si taK fricatione sanguis e&eat , 
procul (?) est geneVatio capillyum, et tune recipe butirum, absin- 
thinm, flammulam, terrefumum ; omnia iiisirau^ terantur et co- 
quantor cum aqua et caput inde sepe lavetur : hoc enim porosa- 
périt, vapores exalare facit et funfvositotes ad generationem (uipil- 
lorum ad cutim allraliit. — Item raiJatur caput, et iiN»ngntur cum 
nielle et superaspergatur pulvis de soleis veteriUis et stercore vac- 
cino, et sic dimiltatur donec pulvis fuerlt desiccatus; deinde caput 
cum aqna fumiterre lavetur; hoc enim tyneam sdinat,cdpillos rege^» 
oerat.ltem coquatur lapalium aculum vel eiiis radix in viiioetre« 
centi caput sepe lavetur: boc enimcapillos muitiplicatetOuTum eo^ 
Fum sistit et canos retardât oleum lapdanninum. Item recipe olei une. 
iij, lapdani drachm (?) ii;lapdanum minutim inscidatur et in pre<li« 
Clo oleo ud leuluinignema)quulur et ad soieuixxxdiebiis dimiltatur 
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singulis diebus movendo, etfiat oleum quod dicitiir lapdaninam^ 
sîrjii et cetera olea fiunt : isto enim oleo innngatur caput rasam , 
postea superporiatur pulvis factus de ungula caballina et stercore 
caprino combusto, vel apibus conobustîs , vel carta combusta ; hoc 
fiât sepe — item recipe succam trirolii, cum melle distempera et 
param apponatur de succo îovîs barbe , et cum hoc ungatur : hoc 
etiam capillos raultîplicat. — Item recipe nastarcii, abrotani, ab« 
sinthii, maive, violarum, ana terantur et coquantur in oleo vel ba« 
tiro vel axungia aliqiia, cum pinguedine illa caput inungatur et hoc 
capiti emplasmetur, hoc etiam capillos multiplicat. — Item jera* 
logion distempereturcum succo lapatiiacnti et succo lapatii rotundi 
modico melle et inungatur caput : hoc etiam facit ad generationem 
capillorum. — Item recipe pulverem fabarom et distempera cum 
succo lapatii acuti et succo lapatii rotundi et modico melle , et ca- 
put inunge: capillos enim multiplicat et conservât. Ii!t quia pedi« 
culi fréquenter capiti accidunl, propter hoc prohibentia pedictilos 
subiungimus, quoniam, sicut Serapio (f) dicit, multitudo pedicu- 
lorum generatur ex humoribus contentis in concavitatibus cutis, 
que cum aliquandocurari non potest signum est previum ad le- 
pram. In cura igitur pediciilorum recipe pulverem staphisagrie et 
distempera cum oleo et aceto et corpus inunge; et^si 6at universa* 
lis purgatio, plus valet. — Itemaccipe argentum vivum extinctum 
cum saliva et cum aiungia porci et cinere loto distemperetur vel 
quocumc^ueliquore argenlnm vivum si sit distemperatum et corpus 
inungatur, multum valet in tali casu. Istud etiam unguentum, si in 
brocalio concave imponatur additopulvere staphisdgrie> ad ipsum 
confluent omnes pediculi; in quacumque parte sintcorporis. Idem 
etiam operatur terebentina in bumbace cum pulvere staphile invo- 
lula si însinu teneatur. Nota quod post evulslonem capillorum si 
lionrobeat locussedalbeat et radiées capillorum sint secundum ra- 
tionem et non dure nature, signum est curationis. 

Cap. XI — (Roi l ^ xv J — De pusfulis capiUs et de aliis 5tt- 
perfluitotibus ibidem conmrgeniibun. (Texlufi Boiandi ). 

huperfluitas quidem nascitur in capite que vnigari salernitano 
diciturrim^(2)siveni/(:{,ad quara removendam taie facimus unguen- 
ium (3;: Accipe sulphuris vivi drachm. ij,ellebori aibi drac.i,argentî 
Tivi drac. ifCimini, caputpurgii^ id est staphisagrie ana dr.dimid.(4) 
ista omnia bene pulverizata cum vi drachm. auxungie porci lique- 
jacte misée et bene incorpora, et cum opus fuerit, inunge: proba* 
ium est; valet etiam ad flegma saisumet ad melancoliam (5) quaeso- 
let esse in cruribus , et ad omnem scabiem. Et nota quod unguen- 

(i) Practiea, seu Bremarium, Lib. ï, cap. v, 

{il) Je crois qu'on doit lire ruva^ Selon le texte de Roger (Cf ta Chirurgie 
Lib. I. cap. XIX.), et con!'orinénieDt à présent on lappelie à Saleme.Ce sont 
les achoret^ on croûtes de lait. De R . 

(3) Adquamfacit Hogerius taie ungueniutn^ 1498. 

(4) Caputpurgii ana une dimid-^ ista^ 1498, qui dans cette recette a par* 
lout une- au lieu de drachm. 

(5) Atcc i4^1i9* mala que soient. 
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tnm istad optimum est ad malom mortHtrm et ad omnem srabiem; 
sed qiiod vehementer desiccat et patiens Inde mullum molestatur « 
non approboeiusappositionem in hoc. Cave igitur illud si puersi^ 
patiens aut delicatus, quia mortis inducit periculum. 

Cap. XI ( Rot. /, xvt. J. De ie$iudinîbu$ capilit. f Texlus Rq* 
ianc/i ). 

Nascuntur etiam alie snperflui(ates in rapite que simile^ stint 
scrophulis, quarum qiiedam est dura , quedam mollis, llerum ista- 
rumquedamest mobilis« quedam est immobilis. Rius veroquemo* 
bilisest talisest cura: Subdigitis teneaturabeitremitate fortiter« 
et ipsa cutis super locum istum incidatur iù longum et ctim spatu- 
mine (1) talis scrophula« uncoprius appreliensa «scanietur , et si 
Geri potest« cum ipso panniculo infra qnem nata est ab<trahatur. 
Quod si talis panniculus abstrahi non poterit, relinqiialiir. Vnlnus 
de panno in albumine ovi infuse impleatur et in secunda die pulvii 
aRbdillorom immiltatur, quia panniculum taiemeorrodit et putre- 
fucit. — Nota quod ille superQuitatcs dici possunt testudines que 
quasi botîa sunt; et ille removeri possunt, ut dictum estsuperius in 
pronima (2) qualiter curetur. Si vero non est mobilis , scindatur 
cutis in modum crucis et Bat scarnatio circa botium,et tune abscin- 
datur cutis cum folliculo in quo contiiietur , qui est quasi bursa. 
lllaenimbursa, nisi removeatur, facît recidivationem {ne ). — Et 
uota quod testudo nascitur quandoque in modum ovi.quandoque in 
modum castanee. «^ulvisaffodillorumsuprpdictussicfitiaccipesucci 
affodillorum une. vi, calci^^ vive une. iij, auripîgmenti une. i;con* 
ficiatur sic:Succus bulliat in olia et misceatur caix et bene incorpo- 
retur, et postea addatlur.auripigmenti et parum bulliat, et cum bene 
incorporatum fuerit,ponaturadsolem;et cumdesiceatum fuerit ali* 
quanlulumjormentur trocisci et siccati serventur. Hicautem pul- 
vis ad corrodendum talem panniculum est mitteodus et sic ibi per 
V vel vij dies, et cum videris vulnus tun>eractum et desiccatum, de* 
ponendusest pannus in albumine ovi infusus superius ut stupacum 
ova ponatur usquequo vidieas(5i(;) panniculum decoctum et desic- 
catum etcorruptum, et vulnusaliquam saniem emittere. Postea ve* 
TO in omnibus curamadhibeas sicut in vulneribus siue fraCtiMra cra- 
nei diximus. Notaudum quod auripigmentum prodit vires suas dé- 
coquendo , unde débet ultimo apponi. llla vero que inuDobilis est 
scrophula capilis cum craneo et cutim (3) etc. 

Cap XI. — De scrophuHs capilis et aliis superftuiiatibus. fGlo- 
suiae Quatuor Hngislrorum. J. 

Superfluîias quidem nascitur in cipite^ etc. "* Consequeoter dé- 
terminât actor de quadam sapere:sLcresceDtia capitis que dicitur 
ruma sive lupia, acrocornideis et verruce sive porri ; in suisenim 

(i) Spalula^ îigS. 
(2) liijS ajoute //V/enr. 

(3) La fin di cUapilrc manque ici dans le MS. Voj. à la fin de roiiT-a^e U 
eoocordance d es chipitces des éditions do R dand avec ceui du manucrit. 
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caosis conveniunt 6t genere« et quia cause earnm sunt eodem, pro* 
pter hoc actor posita cura lupie sufficienter dat intelligere curaoi 
aliarum passioonm ; et nota quod licet iste passiones in génère 
communicent, tamen in specie diiTerunt quia acrocordo generatur 
maitis ex sanguine flegniatico, lupia vero magis de sanguine roe- 
lancholico, et hoc sepius in palpebris reperitur , verruce vero et 
porri ex melancholia generantur. 

In cura quidem istius passiouis sufficit inscisio cum magna par- 
te carnîs« deinde cauterizatur et apponatur aliquis puivîs restri- 
ctivus sanguinis, ut est pulvis vitreoli, et deinde sicut dictum con- 
solidamus vulnus. Et quia aliqui huius curam abliorrent , lenius 
procedamus : primo ergo consideremus si corpus sit plectoricom , 
et si sit , fiât flebotomia et evacuetur cum medicinis habentibus 
aspectum supra talem materiem et saniem tolet(?), et cibis utatur 
subtilibus, aquam Trigidam sumpto cibo non bibat. Deinde recipe 
sal, oleum et acetum et loco patienti superponatur et débet esse 
aiiquanlulum spissum, deinde lanam interponimus ; bis autem fn 
die mutetur usque ad \x dies vel etiam plus; vel teralur plantago 
cum sale et fiât idem ; vel teratur agrimonia cum sale et cum ace- 
to distemperetur et totum sic spissum superponatur. Post hoc qui- 
dem fiât unguentum de thure> mastice, mirra, pice et melle, siroul 
hene incorporentur, prius tamen melle et pice liquefactis, et inun- 
gatur locus vel inscidatur verruca in modum crucis, et pulvis li- 
targiri et auripennis imponatur vel alius pulvis corrosivus, hoc e- 
iiim sana^ vel cum ferro candenti cauterizetur. 

Et nota, sicut dicit Avicen quod in passlonibus capitis débet 
cavere patiens ab hiis que faciunt materias elevari ad caput, sicut 
est ira^ rixa, locutio plurima, dolor capitis, planicies prolixa, pul- 
\inaris, prostratio super faciem. In hac autem parte déterminât 
actor de scrophulis vel nodis sive glandulis ipsius capitis. Et nota 
quod iste eicrescentie differunt a predictis quoniam scrophule et 
glandule in cistis propriis sunt contente nec continuitatem habent 
cum cute vel carne et predicteeicrescidentie eodem modo differunt 
ab apostematibus. 

In cura igitur istius passionis ita per incisionem procedatur sicut 
docet actoret summe cavendum est a fluxu sanguinis. Apponatur er- 
go talis pulvis : Becipe boli armenici, sanguinis dragonis , mum- 
mie, thuris, mastices, consolide maioris desiccate ana drachm i. 
Uercoris asini desiccati.filtri combusti,plumarum siccatarumcom- 
bustarum ana drachm, dimid. fiât pulvis et isto pulvere vulnus re- 
pleatur, quia desiccat et consolidât. Secundo vero die vel tertio 
curetur cum stupis siccis, postea cum unguento citrino. Si vero in 
scrophula vel nodu pellicula remanserit, apponatur pulvis corrosi- 
vus quem actor ponit in littera et sic vulnus repleatur; pulvis per 
iij dies vel iiij dimittatur et tune pulverem per se sanies expellit. 
Et quia hujusmodi corrosiva sunt maxime violenta , semper circa 
vulnus per magnum spacium est inungeodum cum populeo. Remo- 
ta vero pellicula procède sicut dictum est prius, et primo semper 
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est laborandum ad sanguinem restriogendum corn palvere predicto 
vel pulvere vitreoli. 

Et nota quod supradicte passiooes possunt curari absqae insci- 
sione cum tali unguento ; Recipe litargiri pulverizati, argent! vivi 
cum saliva extincti, foliorum fici dum iocipit babere lac, aceti aibi 
rortissimî; terantur folia etaddatar acetum et iocorporentar omnia 
cum auxungia porci. Cum isto autem unguento inongaotur predi- 
cte passiones quoniam evaporativom est et stipticum ; et sic pre« 
dictas passiones sine inscisione curamtis. Si vero scrophula capitis 
qoe immobilis est cutemet craneum inficiatetcondempset in unum, 
ita siquidem at dara« mater cum craneo eadero sit inrectione con- 
iuncta« tune autem abipso craneo videtur babere principîum. Cu- 
ra quidem talis est ut illa cutis tota radicitus separetnr. Circa vero 
infectum craneum provide perfora et cum spatnmine ipsum cra- 
neum totum removeas: quia vero ipsam superfluitatem a dura 
matre separare difficile est, et periculum quod exinde provenire 
potest valde timendum, talem curam potius relinquere quam con- 
sequi affectamus. 

Cap. XU. (fîo/. f« xxvi) -— Depustulis faciei et variolU curan- 
dis. — ( Textus RolandiJ. 

Ad pustulas Tacici et variolas delendasi» accipe mellis despumati 
nnc. vi, lactis, flcus et succi mali terre ana une* ij ;ista trita mitte 
insimul et in malo terre concavato mitte et illud super prunas ten- 
tas bullire Tacias et puNerem istum adde qui recipe tartari, vini 
aIbi, sinapis albe ana drachm. îj, piperis aIbi , aluminis , uccarini 
(sic) ana drachm. i, boracis dracbm. ij, olibani puri , ossis sepie 
ana une. ij ; ista omnia diligenter pulverizata in tali liquore mit- 
tas et diu incorpora et usui réserva : et cum opns fuerit, loco prius 
caleracto ad ignem inunge. Cum autem pustule crepuerint, unguen^ 
to aibo inunge, sed pro aceto pone aquam rosarum , et pro oleo corn* 
muni oleum violaceum. Fit autem unguentum album sic: accipe 
inasticis, olibani ana une. dimid. litargiri, plumbi usti ana une. i, 
ceruse une. iii ; ista omnia terantur et pulverizentur diligenter et 
conficiantur sic: acetum purum in mortario mitte et predictos pnU 
▼ères cum oleo communi (1) miscendo distempera ; postea de ace- 
to aliquantulum impone et iterum misée et postea de oleo , de- 
înde de aceto et ita vicissim ponendo modo de isto modo de illo, ^ 
diligenter incorpora. Signum vero perfecte incorporalionis est 
quando ipsum unguentum equaliter liquescit et equaliter discurrit« 
Valet autem hoc unguentum ad multa> quia valet ad pustulas que 
fiunt in facie ex flegmate saiso, ad impetiginem et serpiginem, et 
ad mitigandam arsuram que provenit ei corruptis humoribus , et 
ad scabiem ex flegmate saiso (2). 



(i) te mot raan^t dans i^gS. 
(s) Ce mot manque dans ti^S. 
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(iAP. XîL Dé pu$iulii faeiei et variolii doîendU{ $icj. ( Ghsutae 
Quatuor Uagistrorum )• 

Ad pustulas faeiei et mriola$doJ€nda$^{sie) etc. — Hic déterminât 
actor de piistulis faeiei. Contra taies sutero pustulas accipiatur fa- 
rina ciceris et distemperetur cuni auxungîa porci et succo brionie; 
istis simul incorporatis fiât emplastrum spissum et superponatur 
pustulis faeiei. Item aliquando accipiatur caseus recens et distem* 
peretur cumaceto et superponatur loco patienti. itéra recipesuc- 
cum lapatii rotundi , et incorporetur cum auxungia porci et ali- 
qaantalum de farina siliginis apponatur ut melius incorporetur, et 
superponatur pustulis. Item tiorax et piper pulverizentur et con- 
ficiantur cum succo cèpe et melle nigro bene dispumato et super- 
ponatur pustulis: valet contra pustulas nigras et lentigines que in 
facie oriuntur. — Aliud: Recipe tartarum et involvatur in foliis 
caulis in aceto roadefacto et in stupis învolute et decoquatur sub ci- 
neribus calidis; postea teratur^ ponatur bniusmodi tartarum inpa- 
tella posita in declivi^ et tune distiilatur quidam liquor cum frigi« 
ditate et huroiditate aceti qui dicitur oleum tartari: illuddelet pu- 
stulas nigras et lentigines faeiei. 

item unguentum citrinnm acuatam euro pulvere litargiri et plum* 
bi usti , et de tali unguento ungantur pustule et delebuntur ; ad 
idem valet pulvis plumbi usti, plumbum autem uritur sic : plum- 
bum autem ponitur in patella supra ignem et ponuntur muita fru- 
stula ligni corili et caprifici et ficus agreslis , et ista quandoque 
moveanturcum baculo corili , aliquando cum baculo caprifici , et 
Doncessamus sic movere donec plumbum in pulverero reducatur ; 
primis frustulis combustis alia ponantur donec plumbum in pulve- 
rero convertatnr; valet contra cancrum et pustulas et multa alia que 
hic non deterroinantur. 

Item rubori et pustulis in facie subvenit hoc unguentnm:Recipe 
drach. camphri i, boracis drach. ij, ciceris rubri drach. iiij ; ista 
pulverizentur et pos( cum melle rubro conficiantur et informentur 
postilli et sic aliquo tempore dimittantur ; poslea hoc totum cum 
succo sepeet melle rubro dispumato distem peretur ut sit liquidum 
ad modum salse ( ùc ) ; de hoc cum patiens vadit dormftum sero 
inungatur; in mane cumsimplici aqua tepida faciès abluatur etcum 
panno lineo eiLsiccetur; hoc maxime subvenit. 

Item hic puUis colorera restaurât qui etiam digerit , et confor- 
tât, etappetitum excitât Recipe cinamomi, zinziberis, cardonomi, 
roaiorane, carvi an. , semen fenugreci, eruce, semen endivie , an- 
thos gala, ana drachm. dimid. muisiw (?) pomorura malorum ma- 
cianorum , et est arbor in qua crescit pomum paradjsi , folii ana 
drachm. ij, ciceris, etc , ana drachm. i, salis gemme drachm. di- 
mid fenigVa (?) drach. i et dimid. isto puhere utntur patiens 
quando voluerit. — Item ad mundificationem cutis et subtiliatio- 
nem fiât hoc unguentum : albumen ovi distemperetur cum aqua 
calida et melle rubro et sale intus pulverizato et Bat unguentum ex 
istis et illiniatur faciès. 
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Item faciès sic dealbatar: mica panis ponatur in aqoa et eiilla 
aqiia Tacies lavetur , postea cam colatora furfaris faciès abliiatur : 
isle aque sunt mundiScative; postea inuogatur faciès in balneo cam 
albumine ovi et sic dimittatur desiccari ; deinde fiât aUutio cum 
aqua in qua distemperate fuerint amigdale , modico sanguine gai- 
Une apposito; postea faciès abstergatur ; deinde cerotum superpo- 
natur quod sic fit: cera vel colofonia liquéfiant et eis addatur gai- 
banum etbene moveaturquousqae liquéfiant; quibus liqaefactis ad- 
datur puivis mastices, thuris et gummi arabici et fiât cerotum fa- 
ciei; faciès tota de gdo co'^ (?) emplesmetur ; de ipso tamen super 
supercilia non ponatur: boc cutem subtiliat et sordiciem removet 
et faciem rendit claram et lucidam etbenedepuratam. Mundifica* 
ta facie Bat inunctio cum unguento tibi tali|: Recipe oleum violis 
isie)^ rosarumet parum sanguinis galline; istis liquefactis addatur 
cera albaet iterum liquéfiât ; post cerasa subtilissime pulverizata 
()onatur et iterum bulliat et tune patella deponatur ab igné et ap« 
posita parum et iterum omnia misceantnr, deinde drachm iij nucis 
viridis vel gariferi misceantur et cum hoc faciès inungatur. 

Cap. XHl f Roi. Uxxvu ) — De serpigine et impetigine» {Tex* 
tus Rolandi ). 

Quia vero in facie fiant multe alie saperflaitates , ut impétigo 
et serpigo atque morphea que licet quandoque totum corpus occu- 
pent, tamen quia in facie magis videntur manifestate, ideode hiis 
in hac parte supponimus quarum cura talis est* Ad impetiginero 
igitur talem facimns curam: accipe frumentnm et super incudem 
fabri pone et cum ferro lato calido taie frumentum combure et ex« 
prime, et quod de illo frumento exit calidum sepe inunge. Valet 
autem istud oleum frumentinum(ad) morpheam et flegma saisum et 
ad maculas in facie, et etiam pellem circa cicatricem inducit ( I ) . Ad 
serpiginem vero taie facimus medicamentum: accipe tartarura vini 
aibi, plumbum ustum, succum ciclaminîs, testam cucurbite ustam, 
pulverem fuliginis, piretrnm , oleum commune quantam sufficit. 
Confiée sic: H ec omnia cum succo ciciamiois conficiantur etoleo, 
modo ponendo succum, modo (2) oleum , et ita vicissim modo de 
imo , modo de altero semper incorporando conficias , et réserva , 
et cum opus fuerit et patiens tali nngaento ongatur , et per tri- 
duum teneat, nec abluatse, post triduom (3) verobalneetse et hoc 
fiât donec sanus sit. Ad impetiginem quidem et serpiginem valet 
sapocum topho trito commixtus et superillinitas^ velsapocumau* 
ripigmento commixtus et superpositus, vel sapo spatarencicus (4) 
per se vel succus celidonie quoniam quis peroptimus est ad maculam 
oculorum biennem vel triennem. Tophus (5) idem est quod glutea 
pini aibi et non alterius glutini quod dicitur pix résina. 

(t) Faht etiam ad Jleama êaisum Jdierpij. etc. ligS» 
(s) Modo predictOy 1498. 

(3) Ces six mots manquent dans 1 498. 

(4) Spatarensis 1498. 

{o) Tout ce qui soit jusqa^A |a fia du cbap. manque dans ligS. 



Nota quod sacciis celidonie débet accipi a stipîte , ita (ut) stîpes 
acilicet rampatur, etsuccusqui iode exîerit , erit citrini coloris , 
ponatur in oculo , et non succus qui exit de herba , quia ooo est 
tante virtutis^ 

Càp. XUl — De serpigine 9i impedgin». fGlosulae quaiuar Mor 
gistrorum J. 

Quia vero in faeie^ etc. — Gonsequenter déterminât actor de im- 
petigine et serpigine que fiunt de materia calida et aie multum igoi- 
ta et similiter incensa. Impétigo tamen a serpigine est diversa , 
uode locum perambolat et occupandoiu circuitu corroditsursumet 
deorsum. Serpigo vero 6t de materia grossiori et minus incensa ; 
linde non ita movetur (?) sursum sed roagis deorsum et in circui- 
tu occupât locum. DiflTerunt autem a morphea et lepra quia mor- 
fea et lepra de materia fiunt frigida et sic iucinerata (?) ; sed iste 
passiones, scilicet impétigo et serpigo^ sunt multum calide : unde 
iocos caletet uriturcum prurituet asperitate cutis. In cura primo 
fiât flebotomia et evacualioetposteaexhibeaturcolagogum velme- 
lagogum. Postea veniendum est ad localia ; et si serpigiues et im- 
tigines fuerint multe in numéro et ulcerationes magnum spatium 
occupantes, si sint inveterate, nunquam curatur ^sicj. 

Unguenlum: Becipe radix lapatii acuti vel rotundi , et teratur 
fn mortario et distemperetor cum aceto Fortissimo et fiât ungueo- 
tum et supsrponantur: Similiter radix eadem remota Tuste inte- 
riori decoquatur in butiro saiso et aceto fortissimo usque ad coq- 
sumptionem; postea tollantur et fiât unguentum de quo serpigo et 
impétigo inungantur. — Item celidonia trila et cum aceto distem* 
perata valet ad idem ; et addatur unguentum album ne a patiente 
cognoscatur: corat impetiginem et serpig>nem. — Item accipeau- 
xungiam porci vetustam> terebentinam, argentum vivum extinctum 
cum saliva et succo lapatii acuti ; fiât unguentum hoc modo : co- 
quatur auxungia porci cum succo predicto usque ad consuroptio- 
nem succi, postea colentur, deinde predicta addanturet beneiucor- 
porentur. Hoc unguentum multum valqt contra impetiginem et 
serpiginem et morfeam albam et nigram et contra lentigines. — 
Item aliud optimum: Becipe adipis anseris, succiapii, insimulde« 
coquanturadsucci consumptionem;postea accipiaturraritiasubtilis- 
simathuris albissimi et parom de melie aibo et incorporentur cum 
adipe predicto; postea addatur parum farine tritici et bene incorpo- 
retur: hoc unguentum in prediclis passionibus summe valet. — I- 
tem absintium« axungiam porci veterem et simul ista terantur et 
cum istis incorporetur argentum vivum: hoc unguentum valet con- 
tra predictas causas et contra saisum flegma ; est enim desiccati- 
vum. — Item recipe fenum siccum et in illo pone carbones vives 
et tune fumus exibit et tune ferrum aliquod superponatur illi fu- 
me et quedam humidités apparebit in ferroque valet contra impe- 
tiginem et serpiginem etmalum mortuum. — Item oleum factum 
de vitellis ovorum valet ad idem. — - Item recipe succi fumilerre* 
lapatii acuti| scabiose ; ana cum istis coquatur auxungia porci ve- 



tostissima osque ad eonsamptioiieni soed^ postea ootetor^et de boe 
patieiis ungaiur sero ^ei mane* eum aaeoo ftimiterre et aqaa cali- 
da abluatar; Ikm: eoim magis valei contra pustalas facieî; valet au- 
teai contra impetigineni etserpiginem. Abstineatpatiens a cibis 
f ehementer calidis et saisis, quonîam ista sa oguinem dénigrant et 
incendunt. 

Et nota quod in pu^tulis faciei maltum valet scarificatio cum 
vei)tosa sub mento, corpore purgato prius cam serocaprino et pal- 
veré mirabili ci(namomi) (?) etlndonim et cam colophonia Sarra, 
vel cum oxi laxativo vel cum djraprunis laxatam (m)# velcum ka- 
tarico impérial! : omnia enim ista respiciunt cotera rubrum, et 
bumores adnstos ; valet etiam ista ventosa in dolore dentium , si- 
eut dictum est, et mundificatione faciei et dolore oculorum. — 

Item incjdatur vena que est supra nasum et I ? (!) lacri- 

maies; et attrahit sanguinem secundum tenorem virtutis. Istis o- 
perationibas expletis pooantur duo setones in duabus eminentiis 
que sunt extra coUi fossam, et longo tempore sint ibi, ut per ipsos 
cerebrum purgari possit sufEcienter; per ipsos enim setones solet 
curari gutta rosea et pustule faciei. Multum etiam valent predicta 
in emendatione lèpre. Que autem accipiuutur in istis potionibus 
sunt bone valde ; sed loco maliterre, si babere non possit, ponatur 
brionia, vel aristolocbia longe, vel lapacium acutum. 

Cap. XIUL f Boi. I, xxriitj— De morphea fticj el cura etitf- 
dem fTexlut HolondiJ. 

Horfea {%k) alia alba, alla nigra; quarum quedam est curabi- 
lisv quedam incurabilis* ut nigra. Nota (2) morpbeam cognosce- 
re per tactum a serpigine et iropetîgine, quia morfea in tactu fri- 
gida, serpigo vero et impétigo calida . Alba vero que curabilis est 
hoc signo coguoscitur : locus autem cum acu pungatur , et si san. 
guis nimis emanaverit, curabilis est; Si vero aqua alba, iocurabi- 
lis. Perfecta autem curatio non potest fieri in morphea , lepra « 
scabie, serpigine et multis aliis egritudinibos, nisi précédât uni- 
versalis purgatio bis vel ter, secundum quod nece&se est. Albe igi- 
tur marpbee et curabili taie facirous ungueutum : accipe tartarum 
sulphur vivum, auripigmentum, sal costum, cristalluro, nitrum, 
saponem spatarenticam,argentum vivnm, mirram, litargirum, ka- 
meleuntam (3) albam, oleum commune, oleommuscelinum, oleum 
muscelinum, oleum laurinum, pinguedinem galline, piper, masti- 
cen, olibanum et corimbruro idem quod granum edere (4) et eu- 
forbium, ana: conQciantur autem hoc modo ; terenda teras, et si- 
mul cum sulphure et sapone et oleo communi commisce , et fac 
buliire ; kameleuntam autem albam et pinguedinem galline per se 

(i) Bn peut être faut il lire vene^ et mettre un ; après iaerimaliM, 

(m) Cet/e phrase manque dans i49S* 

(3)Ce mot, que je ne puis pas bien déterminer, est remplacé dans 1498 par 
eeram-j et en e&t de même plus bas. Faut il lire came/etitfeii(Voj.Simon|C'a* 
tt't sanat ) - 

{à) Coàmàrum^ ligS, qui omet les <|uatre mots sinvants. 
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résolve et oleo laurinoet miiscellfno additis et incorporatis cum sii« 
pradictis commisce et diligenter incorpora ; hoc autem ungueii- 
tum bis io die et calidum superpooatur, ut magis iocitetur calor 
naturalis (0* ^^ '^^^ * accipe tartarum, i>ulptiur , camelalum et 
viDum, aiiripigmentam, salem toslum, fuligiuem, oleum lucîdum, 
id est oleum commuoe (2) equalî pondère ; ista omnia pista et co- 
que et inunge douée sanus sit patiens. Ad idem : accipe sulphuris 
vivi, saponis sarranici (3), saponis gaiiici, nucis communis I)ene 
trite ana une* iîj, tartari, fuliginisana dractim. ij, auripigmenti, 
salis communis^ eilebori aibi et nigri^ ana une i, alumiuis scissi 
une. dimid.* de fumoterre» lapatio acuto, herba flaura, ana mani< 
nipulum i, accipe et pista et succum extrahe ; et predictis pulve- 
rizatis cum succo taii cofliBce et diu ducendo diligenter incorpora : 
Yalet autem taie unguentum ad omnem impetiginem et serpi- 
ginçm. 

Ad idem : accipe centum affrodillorum capitum radiées , auri* 
pigmentum foliatum, id est hujus (4) folia, àrgentum vivum, II* 
targirum et oleum commune quod sufficit. Gonficiatur autem sic: 
que sunt terenda tere, et de radicibus predictis succum eitraheet 
predictam pulverem cum tali succo distempera. Postea vero oleum 
immisce et sic vicissim modo de hoc» modo de iilo poneudo dili- 
genter predicta incorpora et réserva. In hoc autem tali unguento 
àrgentum vivum, cum saliva prius extinctum, utiliter ponitur ec 
cum predictis incorporatis ; utatur autem sic : radiées centum ca- 
pituni cum sale tere , et cum ipsis tritis locum fortiter frica , et 
post triduum intret balneum et pro viribus ibi moretur ; post e- 
gressum vero balnei unguento predicto ungatur^ et ita fiât donec 
sanus fiati si Deus voluerit. Licet autem morpheam nigram incu- 
rabilem esse diximns^tamen» prout experti sumus, curam adhibe- 
mus que etiam valet ad serpiginem et impetiginem et herpetem 
et contra omnem pruritum et scabiem : accipe igitur tartari , Tu* 
lîginis une. ij, salis nitri, sulphuris vivi ana une. ij« auripigmenli, 
aluminis scissi, eilebori albi et nigri, ana une. dimid., et omoia 
pulveriza in mortario. 

Nota (&) quod si nodulus eilebori in cauterio brachii ponatur * 
provocat vomitum; si in cauterio coxe, secessum : item facit si cum 
axungia porci incorporetur et pedes vel brachia inunganlur. Item 
accipe fumiterre, abrotani agrestis manipulum i , lapatii ^cuti et 
panisy id est ciclaminis (6) porcini equaliter, et pista diligenter et 
succum extrahe. Item saponis spatarentici ^7) ana une. iij; misce 
insimul cum pulveribus supradictis et diligenter incorpora : deiude 

(i) Ces cinq mots manquent dans 1498. 
(s) Ces quatre mots manquent dans 1498. 
(3; Sarr(icentet\ «498* 

(4) ffaàensy tâ^Sy ce qui paroit la bonne leçon « 

(5) Cette phrase manque dans 1498. 

(6) Ces trois mots manquent dan» 1498. 

(7) En marge: Siirr(i€€ntot\ 
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aliquBDtalam de succo predicto impone et misce et post de oleo ^ 
et iter um agitaodo, modo de îsto, modo de illo pooendo » dil igeo- 
ter incorpora et usui réserva. Item rtiorphea (I) sic curaiar: co* 
quantur eoala campada iii aqua ; deiode teratur fortiter, cam ar- 
gento vivo extincto et aiungia porci bulliat et exprimatur fortiter 
per pannum, quoexpresso iucorporetur puivis carophri: hoc un-^ 
guentum poteuter subvenit^ facta tameo universali purgatiooe, et 
balneo, e» flebotomia, etc. 

Cap. XUIU — De tnorphêa. ^Giosuiae Quatuor Magistrorum J. 

Morfea atia alha^ alia nigra^ etc. — Morphea interpretatar ma* 
tatio et fit qaando color vel cutis matatur in non naturalem, et in 
hoc conveoit cum yctericia : mutatur enim in yctericia oaturalia 
color cutis et in non naturalem. DiSeruot tamen in hoc qnod mor* 
phea est deredatio cutis macuiosa ; yctericia fit in quaiibet parte 
corporis, morphea solum in facie ; item yctericia fit propter vi- 
cium secundo digestionis, et morphea propter vicium tercie dige- 
stionis ; item morphea fit ex corrnptione nutrimenti propter dé- 
bilita tem virtutis immutative ; sed yctericia est sine corruptione 
nutrimenti et sine defeetu virtutis digestive « tamen cum isto de- 
fectu virtutis expulsive« quia causatur propter malam opilationem 
et malam constitutionem epalis ad vesicam. 

Jtem morphea differt a lepra secundum subtile et grossum, quia 
morphea fit ex subtili malerie ex superficie cutis expulsa, lepra 
autem ex grossa materia in tota carne dispersa ; unde idem est 
morrea cuti quam lepra carni , unde signum est previum ad le- 
pram. 

Sciendum est igit ur quod morrea aliquando causatur a sanguine, 
aliquando a colera, aliquando a flegmate, aliquando a melancholia. 
Si ex corruptione sanguinis, percolera rubrum cognoscitur; si co- 
tera, per cilrinum ; si flegmatis, per album ; si melancholie , per 
nigrum : et secundum* bec cura eius diversatur. 

Signa distinctiva sunt secundum hoc : illa que plures habet ma- 
culas distinctas minutas magis est curabilis^ et quanto magis sunt 
continue, tanto diOicilioris sunt cure — Item si pungntur locus cum 
acu et parum sanguinis exierit, curabilis est ; Si vero humiditas a- 
quosa exierit , non est curabilis. Item in bac passione semper pre- 
mittenda est universalis purgatio ; materie indigeste multe purga- 
tiones sunt necessarie quia in morfea corpus mutatur sanguine cor- 
rupto sicut et in lepra. Si igitur sanguis sit in causa, prius fiât fle- 
botomia , deinde exhibeantur ea que habent mundificare sangui- 
nera ; si colera sit in causa, prius digeratur materies et purgetur 
cum Irifera sarracena, acucita, etc. ; Sed corpore purgato fiant stu- 
phe cum abrotono, branca nrsina,absinthio et similibus ; postea in 
loco morferato ponatur ventosa et sanguis extrahatur: abstineat 
patiens ab omnibus acutis, sicut pipere^ sinapi et similibus, et ab 
omnibus acruminibus sicut sunt cèpe et allia, et a'piscibuspaludo- 

(i) En marge ni^a — Toula cette phrase manij^ue dans 1498. 
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sis; istis oniYersalibas fectis venieDdum est ad localîa remédia, si- 
cat aloem tritam et distemperatum cum melle et Qat illinitio: ca- 
rat morfeam recentem. — Item Tria (?)7 scilicet ventosatio, moi- 
totn coofert; item frequens lotio cam capitello foriî lexivîo ma* 
xime cum urtica (?) et maxime si sit alba. — Item sanguis lepori- 
nas illinittis muodificat morfeam et impetiginem et serpigioem , 
prius tacta searificatiooe; uode lepus débet nutriri in domo et de 
pedibus aoterioribus débet de tercio in tercîum diem minui. Nota 
lamen quod sanguis pedum anteriorum est subtiiîor et calidior et 
m isto casu prevalet. — Valet etiam illa illinitio contra infectio- 
Dem faciei procedentem ex menstruis ; item puivis factus^ de cri- 
stallo et cicere cum succo brione distemperatur : boc unguentum 
talet in quaiibet morfea et scabie. 

Item si materies Tuerit flegmatica, purgetur cam yeralogodif et 
jera Ârchigenis ; si fuerit meiancholica « eum yera Bufi , Theo- 
dori anacarticon vel apozimatibus ad idem valentibus. — Item mor- 
fea calida purgetur cum trifera amara vei cum sero caprino et mi- 
rabalanorum citrinorum. — Item succus spatule fétide valet ad o- 
mnem morfeam, impetiginem et serpiginem et malum mortuum et 
scabiem et pruritum. — Item contra morfeam albam succus lapa- 
tii acuti , bardane sive lape inverse et fumiterre ana, istis addatur 
butirum saisum cum pulvere sulphuris euforbii, utriusque ellebori 
ana une U incorporetur cum predictis , deinde addatur dracbm î 
deargento vivodrdcbm. i viridis eris, et fiât unguentum quod va^ 
let in tynea, capite prius lavato cum dôcoctione predictarum her- 
barum in bonolexivio; deinde cum hoc unguento ungatur et fiant 
scarificationes in capite et ita curantur tynee sine capillorum amis^ 
sione. In morfea addatur tartarum, sal tostum, sulphur, auripig- 
mentum, cristallum» sal nîtrum, sapo yspanicus, lentionum (?) o- 
leum laurinum et musceleon ; et si haberi non possit sapo predi- 
ctus, apponatur sapo gallicus et butirum cum ol7pis (?) admiscea- 
tur ; deinde puivis addatur et vicissim incorporetur, et de isto un- 
guento ungatur morfea ter in die vel quater. 

Quando morfea erit in via curationis, fiât taie unguentum : Re- 
cipe thuris* masticis ana dracbm. i, ceruse dracbm. iij ; pulveres 
iste cum aceto et oleo incorporent ur, ponendo modo de uno, modo 
de altero, donec compléta sit commixtio. Sunt autem alla gênera 
ruptoriorum : Becipe pulverem lapidis iazuli et analardi (?) utrius- 
que ellebori ana ; ista pulverizata ponantur supra locum morfea- 
tum : istud enim rumpit morfeam. Uecipe realgar, pulverizetur et 
incorporetur cum dialtea et ungatur locus ; postea superponatur 
folium caulis rubei et dimittatur per iij horas vel iiij et tune re- 
muvealur et apparebit vesica, et illa imprimatur, et si affuerit do- 
lor nimius, recurrendura est ad mitigativa predicta : postea po- 
nantur corrosiva sicut es ustum et galbanum et simu| mixta et pal« 
vis huiusroodi vel afi'rodillorum ; facta corrosione > magîs (?) car- 
nis generativa adhibeanlur, sicut est puivis cinamomi^arislologii, 
rosarum , vel alius puivis, vel pannus mundus et oleo violarum in- 
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tinctos eUuperpositus. — Item locus scarificetar iiltima scnriSca- 
lione etcam eodem sanguine fricetur.T— Item ptilvis lapidis lazuli 
etsarcocolli misceator et ponatnr super locum morfeatum, et erit 
tuncalîqoid ruptcrmm et tune crupta materia locus ioungatur cum 
uogaento citrino^ acaato cum litargîrio. 

Unguenfum — Item unguentum quod valet contra roorfeam io- 
veteratam : Recipe nnguenti aibi citrini Tusci, unguentum ad sal* 
sum flegma ; omnia ista commîsceanlur et acuantur cum pulvere 
utriusque ellebori, atriasque auripigmenii , utriusque sulphurîs , 
pulveris saphile, alnnsinis, ana drach. ij predictis addatur, et isto 
ongoento ungantur loca morfeata. — Item distemperetur jeraiogon 
cum succo fumiterre, et cum isto unguento frîcentur diu partes 
morfeate; postea melle ungantur; deindepuivîs alumînis etalcan* 
ne superaspergatur — Item radixaffrodilii, rulha maîor, sulphur ; 
ista oplime terantur, postea in aceto fortissimo ponantur et sic per 
iîj dies dimittantur. Quinto autem die lavelur cutis cum predicto 
aceto duriHcando ad solem, postea staminé fricetur donec sanguis 
appareat sive cutis rubescat: istud unguentum valet in morfea in- 
veterata. — Item accipiatur secundina post exitum felus et super- 
aspergatur sal nitri; postea patiens in balneum ponatur et cum pre- 
dicta secundina locus roorfeatus forliter fricetur, et sic flat bis vel 
ter : indubitanler enim curatur. — Item accipiatur succus aflfrodil- 
lorum et cum melle aibo distemperetur et bene unguentum incor- 
porentur , et fiât unguentum, et de hoc unguento in exitu a slupha 
vel baineo cutis inungatur quoniam multum valet. — llem recipe 
ellebori aIbi, galbani , sinapis, corticis anabulle, parum anacardi, 
radicis capparis, seminis nescit, orobi, nigelle ; isle pulveres incor-- 
porentur cum aceto fortissimo ; in exitu a baineo \e\ siiipha illinia- 
tur locus fricationibus promissis \el iu ipso baineo runi farina oro- 
bi et fabarum ; et si omnia predicta haberi non possunt, accipiatur 
pulvis ciceris rubri, euforbii, utriusque ellebori et fiât idem : ista 
enim valent contra omnem morleam , impetigiiiein el scabiem de 
quocumque causa sit; isle fricationes facte cum farina fabarum et 
ciceris rubeis et in baineo mullum valent in lali casu. 

PARST£fiCIA. 

De polipo el de aliis svperfluiiaiibus nnsi que non sunt polipus, 

et ae fissuris iaùiorum. 

Cap, XV. fUoJ. l, XIX. A — De curis poUpi etaliarum super» 
fluitatwn nasi que non suni polipus, {Textvs llutandij. 

Superfluitas quedam carnis-in naso consurgens aliquando est po- 
lipus, aliquando non, sed videtur esse. Et dicitur polipus h quodam 
pisce qui, postquam adheretalicui, vix eum dimillit. Sic et iste 
morbus ex quo advenit, vix hominem dimillit, nam in ampliori 
parte nasiGl,ct cvil aliquando nasum et supra labium moratur. Nu-> 
ta quod poiipus sempcr vel pluries fit ex reumutc descendente ad 
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nares (f ). Cuius quidem cura talis est : fiat pargatio humorum que 
videntur supeihabundare. Si sit de frigîda causa , débet Gcri pur- 
gatio cum pillulis de dyacastoreo vel yeralogo, et detur post pur- 
gationem dyaolibanum vel aurea alexandrina; et faune modum de- 
bemus servare în multis egritudinibus, ut caucro et fistuia : sem- 
per enim io talibus débet precedere purgatio ; et postea localia re- 
média. Et notandum quod polipus semper fit de frigidis humori- 
busy raro de calidis. Post purgationem quidem cum spatumine us< 
que ad profundum eveliatur et sagitella inscidatur , et si oporteti 
per intervalla ; et si intus nares patientis aliquid remanserit , ten- 
ta (2) de uuguento ruptorio, quod fit de caice viva et capiteilo, in- 
tromittatur. 

£t nota (3) quod non débet ibi roultum immorari propter suam 
violentiam, quia noelius est ut reiteretur si videatur tibi expedire. 
Deinde vitellum ovi cum oleo communi. Postquam \ero ignis ce* 
ciderit, curetur, ut cetera vuliiera, cum unguento viridi et simi- 
libus. Fitautem unguentum viridesic: accipe celidonie, allelnje, 
scilicet (4) radiées et foiia centri galli, levistici agrestis, agrimo- 
nie ana roanipul. i, et scabiose similiter : omnes iste herbe bene pi- 
stentur et cum iib. U sepi arietini et i lib. olei conficialur^ et sic 
dimittatur per ix vel per xi dies, et postea coquatur in stagnalo 
supra ignem donec herbe pétant fundum; deinde colentur per ca- 
ciam (5), et colatura in caldario remittalur ad igiiem, etaddaniur 
drachm. iij cere in estate, et in ycme due ; post cuius liqueractio^ 
nem ponatur pulvis olibani^ masticis, viridis erh, ana drachm. di- 
roid. Sed antequam mittatur viride eris, probeiur si se tenuerit» 
et postea ponatur, et iterum temptelur ; Et si colorem mulaverit> 
ita quod viride videatur, deponalnr ab igné et addaiur drachm. 
dimid. aloe epatici quod prius pulverizelur et in oleo resolvalur, 
et per caciam coletur et usui reservclur, valet hoc unguentum ad 
Teteres plagas ; bonam carnem générât et malam corrodit- Si vero 
infra nares sit tota caro et magna sit opilatio, adeo quod omnis 
attractio aninialis (6) impediatur, primo secundum modum fora- 
minis et secundum foramen (7) per médium inlromitlimus tentais 
de malo terre siccosemel eut bis si necesse|fueril; postea cureter 
Terro calido vel unguento ruptorio (8; , ut dicemus in cura fistule 
in lacrimali. 

Pc poltpo et de sîgnfs euralilis polipi. 

Polipus magis fit inler nares et ampliatur; qui a(}(em aliquando 

(i) 1498 ajoute: et condensatur ibi^ etfacit polypurA. 

(2) 7asta, «igS. 

(3) Cette pliiase manque dans 1498. 

(4) Ce mot manque et a?ec raison dans i^qS. 

(5) Petiam, 1498. 

(6) Jeris^ liûS ce qui est la Traie leçon. Le MS. porte Tabreviation o^ 
dinaire (fanimalig* 

(7) Ces trois mots manquent dans ligS. 
(S) Ce mot manque dans 1498. 
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descendit infcrius,nere dticento illiim ante $e et nares adampliat.Ho- 
rum autemalîuscurabilisalius innirabilislSigna qiiideraincurabi lis 
poiîpi sunt hecquia locus est niger:lotus iiasusest durus, magnus 
et niger et caro illa non descendit inrerius. 6jgna vero curabilis 
sunt hec : Nasus enim mollis, bene tractabilis, oui per inscisioDem 
et iricensionem (I) sic subvenimus. Per (2) inscisionem sic ij tno« 
dis«scilicet cum Terro^vel cum Terro {/Uo/')Dodato;perincensioneiii 
ij inodts,vel cum ferro calido,vel cum medicamine caustico,si non 
voluerint phisicalia remédia Si quidem fieri potest, statim illa ca- 
ro snperflua tenaculis accipiatur , et in quantum fieri potest , ad 
exteriora (3) trahatur; et si totus venerit, totus exstirpetur (4): 
et si nullo modo venit, nec tenaculis ad inferiora trahi valeat, ten- 
ta de malo terre sicco, vel medulla sambuci, vel radice brionie vel 
dragunthee vel viticelle au (?) (vel) aristologie rotunde nares elar- 
gentur, et instrumentum concavum, factum ad modum cannelle (5) 
per nares elargatas inlromiltimus,et locus dilîgenter incendatur(6); 
per ipsam vero cannellam Terream vel eneam ferrum candens im« 
mittîmus et locum diligenler ineendimus, et vitellum ovi cum oleo 
commun! superponimus quousque ignis cadat ab eo ; post vero CU' 
ratur ut cetera vulnera. Si vero ferrum calidum patiens timuerit, 
stuellum de panno vel de stupa cum nnguenlo ruptorio inunctum 
intromittimus et vitellum ovi cum oleo communi superponimus 
et cetera que supradiximus in ulia cura fiant. Aliqnando autem 
contingit quod per foramina polati ex virlute nature eipellente 
polipus exit ; quod si conlingat, casui imputetur et vigori nature; 
inscidatur igilur, poslea portelur in naso tenta de cera , ut bona 
pellis excrescat vel cutis (7^ 

Nota contra polipum in naso: Becipe radicem gladioli in al7 a- 
choris? Circa inslans (8) desircatam, et inde facias tentam, et po- 
natur in oleo iuniperi, ubi resoluta sit scamonea vel dyagredium, 
et temperetur per noctem, et in maneponatur alia usque in sero^ 
quod mirabiliter valet. Vidi istud in quodam orlolano. 

Ad polipum quidem utendum (9) fiât cauterium tribus digitis 
supra frontem ad manum patientis, sicut dictum est in paragrafo 
iilius capituli quod est de rubore oculorum, que sic incipil: Si ve- 
ro rubeut oculi a sanguine : ila tamen cauteri/etur caute ut non 
usque ad craneum, sed usque ad musculum ustura procédât. No« 
tandum tamen quod non fortiter vei subito Terrum calidum débet 

(i) Ce (rois mots sont remplacés par tnquisi ionem dans li^S. 

(s) Cette plirase manque dans 149S. 

{'6) Inferiora i4i,8. 

(i) 14.98 ajoute : Ft si totus non venerit ^ quod tamen vem't inct'daSi 

(5) Canne 149S, et ainsi plus bas. 

(6) Ces quatre mots manquent dans «49^. 

(7) *49^ omet ce deux moU et tout le para<rraplie suivant- 

(8) U y a la deux mots que je ne puis pas déterminer, et je ne sais comment 
expliquer dans la phrase la mention du Circa insians de PUteâriuft. 

19) Corr. en marge, d'une autre main, urendum, 

« 



imprimi propter sabstantiam cerebri , ne calore nimio inflamme* 
tur Cura de celero eadeni est que est in illo capitule. 

Cap. XV, — De cum poHpi et aiiatvm svperfluifatum nasi que 
non svnl po/ipvs. f G/osuiae Quatuor tnagistroruntj. 

SuncrfluUas quedatn camU in nnso comurgens^ etc. — f onsequen- 
ter déterminât actor de passionibus narium secundiim cyrurgiam, 
Hciliret de polîpo et carne supercrescente in naribus. Ista caro ali- 
quando crescit in ambabus naribns, aliquando in una tantum. — 
Polipus est cnro snperflua nares opilans, et quandoque fit a fleg- 
mate vitreo, quandoque a roelancholia, et iste vix curatur; et di- 
citnr a polipo pisce quia sicut ille qui captus est ab isto pisce vix 
nb eo separatur, siroiiiter polipus cui incidit nunquam desinit, sed 
cum eo teiminatur et hoc contingit haç ratione quia in polipo na- 
res opilanlur, ipsis opilatis non inspîratur aer nisi per os; unde in 
talibus intusspirilualia desiccantur ; unde taies ptisici et aliquan- 
do leprosi fiunt. Unde iste polipus infra primum annum potest eu- 
rari per pulveres et per unguenta et buiusmodi, sed post primum 
anmim recurrendum est ad cyrurgiam , et in hoc est periculura 
quoniaro partes narium sunt cartillaginose. 

lUius ergo polipi quidam est recens et quidam est invetcratus, 
in curatione utriusque generalia sunt premittenda si fuerint neces- 
saria. Digeratur ergo materies cum oximelle , purgetur cum pil- 
lulis aureis et cum aliqua specie blance que acuatur cum esula; in 
\eteri addatur yeralogodii ; evacuata materie exhibeantur opiacé 
sicut dyaolibanum , aurea alexandrina ad pondus i denarii cum de- 
coctione thuris, mastices etrosarum in vino; et hoc in exitu a 
balneo desiccativo vel stupha : preterea tercia die vel iiij ponantur 
ventôse sub collo et mento; poslea accipialur menta, saivia , et te- 
rantur et dislemperentur cum vino vel aceto vel aliquo alio liquo- 
re corrosivo , in qua conreclione madetiat per lioram tenta fada 
de radice gladioli, poslea in naribus apponatur. Si vero menta vel 
saivia haberi non possunt, idem (iut cun^ unguento viridi prediclo, 
et sic fiât per v dies; poslea accipiantur pillule dyacastoree ali- 
quantulum dissolute et ponantur inter nares . et non sint ibi nisi 
l'ère per horam ; postea imponalur una (?) gulla olei nardini inter 
nares; et si pclipus corrosus luerit, tune insistendum est carnis 
regenerativis ; vel accipe de cauda equi pilos et illos nodalo et in 
pluribuslocis inrra nares mittecotidie secando: hoc polipum oc- 
cidit. 

!^i bec non valucrint, venieiidum est ad inscisionem et uslulii- 
lionem : et die ilur (luod melius est ustulare cum auro quani rum 
feno, quoniam fislulam, cancrum et noIimeUngere prohibet^ î^e- 
cunduni A\icen (I); et tamen Abrucar(2) punit quod fiât cum fer- 
ro. Si ergo ferre est urendum, sic est procedendum: Accipialur 
caneilus ereus vel ferreus et inter nares punatur et comburatur us- 

(i) Lib. II, tracl. 11, cap. 78. 

(v; Ll^ez Jl^casia et Voj. WjA.prœm. De ustione^ p. i3, edXhanniiig* 
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que ad partem ^an<im, et ne de parte sana aduratur cavendura est 
ne ferrum nimis procédât superius , quod timendum eit de dura 
matre. Oeinde accipe albumen ovi bene agitatom i:um oleo viola- 
rtini vel rosaruin vel succiis porri immittatur et euiplesmetur; lier • 
ba liée maxime valet. — Item prodest crancum aperire ad qiian- 
tilalem denarii et longo tempore vuluus apertum teneatur, scili- 
cet usque ad XL dies ut mule fumositastes eventeotur que eau- 
sabant polipum- — Item fiant cauteria dicta in mania et melancho- 
lia. — Item si Tuerit sine tumore, immittatur tenta intincta in un« 
guento quoil fit de menta , agrimonia, oculo Xrisli et verbenna (?) 
tritis cum axiingia porci et naribus imponatur. 

Si vero nullum predictorum fuerit iuvalivum, veniendum est ad 
inscisionem : in<^idatur ergo nasii9 secundum longum ns(|rie ad 
os, deinde quotl interius est corruplum refnoveatur, el si tola car- 
tillago t'uerit corrupta, tola est removefida ; postea partes sunt sub- 
tiliter stiende inferius incipiendo suturam, post plumaceoji sunt ap- 
poiicndi, deinde stuelli apponantur. — Item in tali casu timendum 
est de emorrosagia que est fluxtis sanguinis ; aceipc arthemisîam 
et desicca super tegulam calefactam et pulveriza et pulverem illum 
dislempera cum encaiisto facto de gaUa et vulneri apponalur. — 
Ucm tenta facta de malo terre vel gentiane (?) vel brioni imposila 
carnem superfluam corrodit — Item pulvis Tactus de pirctro et ca- 
storeo operalur idem. Aliquando autem aliter procédant in cura 
polipi: Recipe succum fabe lupine, linarie, urticemaiorisana drach . 
ij vel iij ; postea recipe calcis vive, salis gemme, viridis eris ana 
drachm. i, pulverizenlur et incorporentur cum predictis succis ; 
postea addatur cepi yrci, vel cervi, vel sanguinis porci ana drachm. 
i ; incorporentur cum predictis et de hoc unguenio fiât piHula Ion- 
ga et in nare prius Iota cum vino lepido veKaceto apponatur in se- 
ro et sic per totam noctem dimittatur ; etiam in mane iterum na- 
ris lavetur et alia pillula apponatur et dimittatur usque in sero, et 
sic mane et sero fiât quousque nasus incipiat inflari et sanguis in 
roulta quantitale dimittatur ut tota naris sit vacua ; hec enim cu- 
rationis sunt signa. Post curetur cum tali unguento : Recipe succi 
garantie, plantaginis, millefoliî^ apii perrorat^% ana drachm. i; po- 
stea accipe lib. iij mellis et decoquatur quousque incipiat inspissari^ 
postea addatur drachm* i, de pcilvereattramenti, et totum decoqua- 
tur quousque sit spissum , et de hoc unguento ponatur inter nares 
et opileutur e\terius ne possit exire\ et sic fiât usque ad plenam 
curationsm : et nota quod succus caprifolii naribus impositus poli- 
pum recentem, et cancrum et fistulam curât. 

Cap. XVI, (Roi- /, xxij. — De fissura labiorum et de piinctum 
eorum. (Texlus RolandiJ, 

Ad fissuram labiorum, que vulgari nostro dicitur serlici(f ), scd 

(i) Setla i4i^8. Je ne sais comment îl faut lire le texte du MS. de conuAÎs* 
sant pas ce mot. — 1498 a scissuram au lien de fissuram. 
Peut éire scrchiaQoaxvi% ou l'appeltc ddn^ilediArecte^ff/o^ ciklia\i%a.Dgl(* 
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apud alias dicitur setula, talis cura fiât: accipc semen iusqiiiami et 
pone saper prunas ardentes, etsuperpone embolum, et fumum qui 
exit per foramen emboti diu recipiat patient super labîorum fissu- 
ram ; postea ponatur os in aqua frigida etabluatur. Aliud proba- 
tum : accipe nucleum nucis communis et accende, et illud oleum 
quod inde eiierit super fissuram bis vel ter in die appone, et mi- 
rifice sanat. 

Unguentum ad idem, Accipe aloe epaticum, litargirura, vilrio 
lum, olibanum equaliter et pulveriza subtilissime. — • Item accipe 
herbam flauram et funnum terre ana et succum extraite ; cura ipso 
antem succo aliquantulum predictos ptilveres distempera et incor- 
pora cum oleo violarum vel commun! — Item adjunge de prediclo 
succoetpost de oleo et ita vicissim , modo de hoc, modo de illo 
ponendo, ad modum unguenti diligenter incorpora, et cum opus 
fuerit diligenter inunge locum — Item ad arsuram iabiorum et 
puncturam eorum accipe alumen , zuccarum et amidonem et di- 
stempera cum melle per intervalla ponendo et semper insimul in- 
corporando ad modum predicti unguenti, et cum opus fuerit loco, 
impone. — Item ad puncturam Iabiorum : Accipe amidonem, xuc- 
carum et cum sirupo iuleli (2) distempera et locum inunge ; miti- 
gatorium autem est. Unguentum etiam album superimponimus , 
sed pro aceto aquam rosarum impone et pro oleo communi oleuro 
Yiolarum. 

Cap. XVI. — De fissura Iabiorum ei punclura eorum.^Glosufae 
Quatuor Magistrorum J . 

Ad fissuram Iabiorum^ etc. Consequenter déterminât actor de fis- 
saris Iabiorum. Contra istas recipe mii^cillagiiiemseminis fcnugreci 
et seminis Uni, et psillii, et basilitonis, et iste muscillagines confi- 
ciantur et illiniantur supra fissuram. Si omnes non inveniantur su- 
nantur ij vel iij ; ad idem valet vitellum ovi cum oleo rosarum; vel 
recipe auxungiam porci, butirum, ceram albam paucam, fiât un- 
guentum; vel recipe litargiri une. iij, aceti lib dimid., olei com- 
munis lib. i; litargirum pulverizetur et conficiatur cum aceto et 
oleo modo predicto^ ponendo de aceto modo de oleo quousque to- 
tum incorporetur et de isto ungaento fiai illiuitio super locum pa- 
tientem. 

Consequenter detei minât actor de arsura que accidit ex mala 
fumositate ascendente ad os ut accidit in mulieribus pregnantibus, 
et in principio retentionis matricis. Arsuras quoque appellat ex- 
coriationes quasdam oris : contra illas lavetur os cum sero caprine 
Tel urtica, vel accipiatur succus pinpinelle et commisceatur aqua 
rosarum vel pluvie et inde os sepius lavetur in die ; vel accipian- 
tar folia olive et extrahatur succus et cum aqua rorarum addatur 
Tel pluvie, et operatnr idem ; vel recipe axungia porci, anceris 
(sic)^ galline, butirum recens, mel et ceram albam; axungia cum ce- 

(i) Album zuccarum^ 149^* 

(2) Lii.fians doMiejubeli. Voy.SlAion Januen8is,C/a2;;> sanat. wocé Juiel* 
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ra liqueâat et parum biillire dimittatur et fiât angnentum et illi- 
niattir locus de licio, id est succo caprirolii, et poiiattir in ore, quo- 
niam est cor rosi vu m et desiccativum; et si nimis corrodit, tcneat 
patieus in ore penidion vel candi, etcessabit amaritudo et corrosiu. 

PARS QIJARTA.' 

De canciv narium^ lahiorum^ gingivarum et faciei^ et (ociu$ corporis» 

Cap. XVII. (Roi. I ^xx) — De canero natotn labiisvel ginqivh, 
vel in alla parle faciei , et curaeiusdem. ( Glosulae Quatuor Magi- 
sirorum. 

Cancer fit aliquando in naribris, palato , labiis ve^gingivis , et 
locus ubi fit corioditur in circuituet rubet; aliquando inversatur 
cutis et cutem non corrodit sed carnem interius. Antequam autem 
ad cutim (sic) (1) veniamus, videamus quid sit cancer et qualiter 
nominelur in divcrsis partibus corporis 

Cancer igitur est apostema veniens (2) ex hamore melancolico 
proveniente ad similitudincm cancri^ qui ideo sic dicitur, quia si- 
eut illud animal relrograditur , ita carnem versus carnem retro- 
gradendo (sic) corrodit, vel quia formam illius animalis in cacuQ 
représentât. Et in principiodicitur5c//ro5«5sive»/^ro5t5;postquam 
incipit corrodere Aiciiar eancrena^ ad ultimum \eroeancroma. 1- 
tem in facie dicitur nolime langere^ adcautelam medici ; ac si dicat 
morbus: Noii me tangere cum manu , quia palpa digitorum cum 
babeatgenerari ex succo ab épate proveniente, bomida est natu- 
raliter, et morbus iile surgit ex humiditate. Unde cum Tuerit in 
locohumidoincurabilis est; manus enim hominis mane nonlota ha- 
bet humiditatem exterius quasi contractam a sudore nocturoo : 
ex qua humiditate si a manu non Iota tangatar , augmentabitur 
eius malitia. — In medio autem corporis dicitur cingufum (3) quia 
corpus cingit. — In partibus autem extremis, xhi ia pedibus, cru- 
ribus et coris dicitur iupula: et tune (4) est iocurabilis , quia pe- 
des solidiores partes snnt; et proprium est ut omxiis proprietas in 
solidiori substantia fortius imprimat eGEectum suum et Qrmius; et 
ideo potius ibi incurabilis est. De (5) violis et rosis et mica.panis 
tritici, insimul peroptime mixstis, fit etxiplastram contra lupum, 
et ipsum in principio certissime destruit. 

Item cancer quandoque fit ex melancolia naturali , et tune fit 
sine incendio, quia melancolia Trigida est etsicca ; et tune est cu- 
rabilis: et quandoque ex melancolia innaturali , et hoc dupliciter. 
Aliquando enim fit per adustionem colère existentis in fine sue qua- 

(i) Il faut lire curam avec 1498; ou peut être curatianenh 

(2) Vehemens^ 1498. 

(3) Cincillum corporis^ i49^* 

(4) In partibus exterioribus lupus ^ et tune y i49& 
(b) Cette phrase manque dans 149S» 
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litatîs qttandoqae ex admixtione (M colère eruginose , et tune est 
ifk^ùrabilis, quia in una die vel nocie totam coxam (2) corrodit. — 
Gum autem est ex melancoiia naturali, que est sine incendio , non 
oportetnlsi pulverescorrosivos apponere in principio(3). — Si au- 
tem fuerit ex admixlione colère rubei naturalis et cum incendio , 
tonc oportet reprimere fervorem cum aliqtiibus frigidis , ut cum 
8UCC0 plantaginis, lanceolate, corrigiole, Cicoree et huiusmodi ; et 
. postea apponendi suut puWeres corro«iivi ; hiis non valentibus re- 
curre ad cyrurgiam. Notaquoque quod si caro sit undique livida, 
dura, vel denigrata, non facilis est ad curandum.Quodsisit deno- 
\o« nec locus sit carnosus roullum, sic curam adiungimus in quan- 
tum possumus. 

Cancer usque ad vivum cum rasorio inscidatur;deinde ferroca- 
lîdo uratur nisi sit in loco nervoso , vel arterioso , vel venoso. — 
Nota tamen quod si fiât ex melancoiia naturnli purgandus est cum 
4]yasene vel cum aliquo acumine purgative mélancolie: postea dan- 
da est opiaca valens ad hoc , ut metridalum vel tyriaca. — Si 
fuerit ex melancoiia cum colera mixta purgelurcumduabusmedi- 
cinis, quarum una faciat ad melancolia'ii, altéra vero ad coleram , 
et post (4) cuna dyasene et ferro (5) Cophonis , vel electuario de 
succo rosarum et katartico imperiali; et postea detur rubea troci- 
scata admi^ta cum metridato Vel tyriaca. Fada quidem ustione , 
vitello ovi superpositOf curetur denec ignis cadata vulnere. Si ve- 
TO fuerit in estate, albumen ovi cum vitelloetoleo rosarum super- 
ponatur. Quod si aliquidde cancro vel came tabefacta remanserit, 
ungoento ruptorio iterum curetur; deinde cum ovosecundum tem- 
poris (6)diversitatem^ ut diximus. 

Cum vero labium totum vel nares commaculaveritatque corro- 
serit 9 illud membrum tabefactum usque ad carnem vivam cum ra- 
sorio inscidatur; postea diligenter ut diximus curetur. — Nolan- 
dum autem quod in cura caucri quies est superadciefida Quando ve- 
ro in palato fuerit « quod sepe contingit , cum ferro calido débet 
uri, vel auro, quod melius est. Si vero fuerit in gingivis, loco prius 
diligenter ablutocum aceto, etper iii dies cum alumine (7), zucca- 
rino prius fricato , postea abluatur et fricetur et cum hoc liquore 
abluatur qui sic fit: recipe vinum coctum et melcum aceto ana, et 
in hiis bulliant radiées tapsi barbatietcaprificietcorticesmaligra- 
nati agrestis et ziuziber et piperis une I , postea superponatur iste 
pulvis qui infra dicetur loco prius bene absterso. 
Pulvis ad corrodendum cancrum , qui fit in labiis et gingivis ; 

(f) Qm'a exadustione^ i498* 

(2) 1498 ajoute vel brachium. 

(3) 1^98 ajoute : Miquando autem ex melancoiia tnnalurali per admix* 
iùmem colère et tune fil cum incendio» 

(4>) Lis. purgetur avec 1498* 

(5) Frigido^ ligS, ce ^m\ paroU être /a bonne leçon* 

(6) 1 498 ajoute : quantUalem ei, 

(7) Albumine^ liyS, 
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recipe aluminis ziiccaririi, trium folîorum olive, rosarum , origa- 
ni, corlicis roalîgranati , ossiiim dactilorum, piretrî,ossiam cancro-* 
riim, cinnamoni, gariofilacii, nucis muscate, aiia une. i ; ista om- 
nia pulverîzata ut dixîmus , superponantur loco prius Jbene ablulo 
cum aceto ubi bullierît calamentum, et saperponatur levistîcuoia- 
greste cum dentibus masticatum. Valet etiam pulvis eorum que re- 
linquuntur io saculo post Tactum claretnm. Et quandoque gîngive 
inflantur et a dentibus separantur, quare multmn sanguinem émit- 
lunt, et quandoque fêtent, et videntur gingivequasî pruriginose vel 
ruginose (I) ^ nec tamen sunt carnose. Contra quod talem facimus 
pulverem. 

Item pulvis ad tumorem gingive sanguinolente et corrupte: Acci- 
pe gariofilacium, cinnamomum, corticem maligranati , ossa dactilo- 
rum. alumen zuccarinnm, folia olivarum; ista omnia pulverizentur, 
et giugivis bene lotis cum aceto vel supradicto modosuperponatur. 
Pulvis ad cancrum post inscisionem , vel apponatur pulverisaffro- 
dillorum: desiccat enim et bonaro carnem générât et malam corro- 
dit: accipe folia mente (2), salvie agrestis et domestice, pinpinelle, 
laureole, meilisse ana manipulum i;desiccentur et Hat in pulverem 
et superponatur. Uem ad ulcéra caranda et fistulas et cancrosmor- 
tificatos farina trih'cia elsuccus apii et mel coquaturusque adcon« 
suroptionem succi et nsui reservetur. — Et nota quod ad cancre- 
nas valet pulvis de cornu cervino, quod multnro constringil. — Ad 
idem est optimum alumen zuccarinum, sifueritdistemperatumcum 
succo pimpinelle et superpositum — Uem ad idem radix tapsi bar- 
bati decoquatur cum vino vel aceto . balani (3) rose sicce et folia 
olive, et colentur, et ista colalura reservetur et gargarizentur in- 
tra Idbia tantum et dentés ; postea accipianlur draclim ij calcis vi- 
ve etdrachm dimid auripigmenti, et incorporentur cum aceto for- 
tissimo et siccentur adsolem vel ad lentum ignem ; et fiât pulvis 
et buic pulveri addatur pulvis gariofilacii et cinamomi , etdigito 
patientis inuncto propria saliva superponito quousque pulvis denti- 
bus applicetur. — Si autem gingivas contingit corrodi, dicitur can- 
crena; et tune laventur cum aceto ter vel quater ; postea fricentur 
cum liquore qui supra legitur vel dicitur, et postroodum apponatur 
pulvis supradictus (4). — Ad idem: Accipe amidi , dragaganti ^ 
gummi arabici ana, et in aqua rosarum vel pluvie decoque, et in« 
de vicesies vel pluries in die cum penna inunge; infratres diessa-* 
natur. 

Cap. XVI l De eancro narium , labionm^ gingivarum , faeiei 

ce tocins corporis. f Glomlae Quatuor magistrorum ) . 

Cancer aliquando in naribus^ palato, labiisvel gingivis , etc« — 
Consequenter déterminât actor de eancro qui nascitur expolipoet 

(i) Ces deux mofs manquent dans 149S. 
(«) Mirte, 1498. 

(3) Ballaustie^ 1498* 

(4) Ceâ deux mots lont remplacés par iupra deniea dans ligS* 
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fistula : propler hec deteMninat de îsti> passionibus et de alîenis 
noQ fa<r ac inscisio(ie'in(l), qaia difficile curâtur. Sontautem 
avene ulcéra saniosasubquibusiatet santés. Earum cura talîs est: 
fiât teota de panno iiiveteratoconsumpto et inungatur unguento vi- 
ridi cuius coiirectioest superius determinata; iiicapite tente pona- 
lur pulvis salis usti et desiccati super tegulam et ad solero; impo- 
natur intra oares ista teota sic parata. — Item fiât gargarismus 
talis: Recipe rosas, mirtacii vel mirtillos , eelliioaiam, sanamudam 
apium eteius succum; iste herbe prius trite decoqtiantur in vino 
jet melleet sic gargarizetur, quia iste gargarismusdesiccat et mvin- 
dificat , et humore^ descendere prohibet. — Item nares aliqijand;> 
ei isto liquore abluantur; item et istis herbis positis supra carbo- 
nes fiât subfumigatio et recipietur fumus per oares et per os , 
quod fflultum valet. 

Coosequenler déterminât actor de cancro seoundum qaod pro- 
venit ex. polipo et canvitur aliquando es colera etro^Jancholia. ^li- 
quando ex^ colera solum, quaodoqueex Qegmatc salso. Eiquocum- 
quehumore proveniat, calido vei frigido, semper causatur eisic- 
citate et ideo locus corroditar in circuitu, et apparet quedam cal- 
lositas sive duricies in circuita; onde cancer habet causari aliquan lo 
a causa frigida. 

Signa cancri e^ caa^a calida sant rabor circa locum cancrosum et 
dolor acutas et miligatio provenien^ ex appositione frigidorum. Si- 
gna cancri ex frigida causa sunt lividitaset dolor < non tamen acu- 
tus , etroitigatio proveniens ex appositione calidorum. — Uem 
quidam cancer est recens, quidam inveteratus: sive igitar recens 
siveinveteratussit, fiât in principio universalis purgatio si corpus 
faerit repletum. In causa igitur cancri recentis primo lavetur can- 
cer cum lexivio, vel aceto, vei vino tepido; loeo infrigidato super- 
pone anguèntum frigidum vel emplastromequivalens. Post fiât hoc 
^sicj anguèntum velempiastrum: Becipeolei et mellis, pulpe pomi 
eocti sub cineribus calidis, farine frumenti, pulveris thuris , ma- 
sticis; pulpa prius oleoet melle iocorporatis, deinde addatur pulvis 
predictus et fortiter incorporetur , ita ut sit mediocriter spissum 
et aliquantulum liqaidum; uode loco prius abluto cum urina vel cum 
liquoribus predictis , de illo ungueoto soperponatur loco : hoc est 
expertum. 

Item in cancro frigldo combaratur sal super tegulam calefactam 
et pulverizetur, et pulvis apponatur super locum cincrosum, quod 
ipsum mortificat ; valet etiam hoc in carne mortua corrodenda -- 
Stem in calido cancro fiât pulvis de psidia et nitro , ana ponantar 
supra morJ)um, qaia mortificat, et valet etiam iste pulvis in utro- 
que Doiorbo; et abstineat patiensa carne bovina, caprina et lepori* 
na, et a saisis et ab omni legumine ; et » sicut dicit Avicen. , usus 
carois vaccine générât cancrum et elephaotiam. Vel superponatur 

f i) Ici îl y a UQ blanc dans le US. Je pense qu'il Uni lire^ Non facil men* 
tionem. 
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cerusdioco paticuli; vel accipiatur lamina phimbea et ponatur în 
G.Tio eqiiino per xv dies: pcsteatrahatiirelquod adherebit lamine 
radatur et pulvis iste ponatur sopra cancrum ; mortificat enim 
ipsum. 

Item cancer recens primo abluatur cum sero caprino , vel aliud 
si id haberi non possit ponatur , ponatur postea met dispumatum 
et si hoc non surÔcit predictus pulvis sale predicto modo prépara- 
tus ponatur. Et eadem modo Gat de cancrooris et labiorum. Dein* 
de fiât talis gargarismus: Recipe foliorum olive, sncci pimpinelle, 
plantnginis, lanceoli; isti succi cum predictis foliis decoquantur in 
musto vel viiio, vel aceto Torti, et appositopanim mellis fiât gar- 
garismus, et sic in die bis vel 1er patiens utatur isto. Si autem con-» 
tingat carnem mortuam vel superfluam esse in ore,questatim san- 
guinem emittit, et mollis est et nigra , tune baculus in ore mitta- 
tur et teneatur baculus et caput patientis, deinde medicus manum 
in ore teneat vel mittat et ipsam ex toto cum digitis removcat et 
circa emorrosagiaseque'ur, tune accipiatur sal et vinum forte et 
cum istis os lavetur, quoniam sanguinem restriiigit et desiccat. Pul* 
verem ad cancrum: sumantur caudesive teste alliorum etpannus 
blancus vetustissimus et pannus niger vetustus; urantur ista supra 
testam calidissimam et fiât pulvis; etsimiliter sal accipiatur quan- 
tum de uno aliorum et parum plusequaliter snperponatur loco pa- 
lienti; iste pulvis mortificat cancrum et mundificat Si autem pul- 
vis salis cum aiio jungitur (?) « servetur iu loco calido « ut non li- 
quéfiât. 

Cancro mortificato, quod cognoscitur per in^^pissationem saniei 
et diminutionem eius et apparitionem carnisrubre. Recipe succum 
plantaginis et mel et farinam ordei et siliginis, et fiât emplastrum, 
et de isto emplastro bis in die loco patienti snperponatur qjoniam 
camem hoc régénérât. — Item ponatur hic de pulveribus supra- 
dictiscarnis regenerativis. Iste cancer fréquenter subtiliorempar- 
tem materie consumit et dimittit grossiorem , que convertitur in 
lupum. Undeaccidit lupus fréquenter potentibus , sub cancro hu- 
iusmodi continetur lupus et herpesestiomenus et noiimetangere ; 
unde in principio noiimetangere parum corrodit. Sed quandomor- 
bus est veteratus « multum corrodit ; tune corrodit plus in die una 
quam cancer in roense; lupus plus corrodit: unde cancro mortlQ'^ 
cato ulendum est desiccativis et carnis generativis et cicatrizati- 
vis; et similiter est procedendum in nnaquaque causa recenti- Vel 
fiot unguentum quod recipe butiri recentis et axungie porci et an* 
serîs et ccrealbe ; fiât unguentum et ex isto ungueuto ungatur lo- 
eus mundificatus. 

item cancer iste accidit eis qui laboraverunt tcrtiana et qui usi 
sicca et sicdietaetiamdesiccati sunt , quoniam caliditas çonsumît 
partemsubtiliorem materie et dimittit grossiorem , que converti- 
tur in genus melancholicum; similiter caliditas et sicctas consumit 
subtiliorem partem humoriset dimittit grossiorem, que converti- 
tur in genus melancholicum. Item recipe vitellum ovi et sepum a- 
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rietinum, et sepo lîquefiicto et ab igné deposito addatur vitelliim 
et îiicorporentur cuin spalula; et Mo migueiito poiiatur supra k)- 
ctim cancrosum mortificatum. Item iii cancro receali Bat taie un- 
guentum : Accipe succuin plau^aginis. siicciim ac' in^. un. (?; suc- 
cuoialla (?) et melissa si nul bulliant et bene incorporeotur, et uria 
gutta vel ij supra locurn cancrosum appouantur , vel etiam tenta 
in loco carnoso imponatur ; hoc enim cancrum mortiOcat et bu- 
nam carnem régénérât. 

C'incerin ginffivis. — Siautem cancer fuerit in gingivis vel den- 
iibus, tune accipiatur borax et piper ; ista piilverizentur et distem- 
perentur cum succocepe et melle despumunte , et locus cancrosus 
indeilliniatur; hoc enim cancrum oris perrecte sanat. 

Si autem cancer fuerit in vulnere, fiât taie unguentum: Recipe 
ceruse, thutye lote; ista bene pulverizentur et cum succo portulaci 
incorporentur, et cum hoc uiiguento locus patieusinungatur.quoJ 
vnliuis mitigat et cancrum mortiflcat. 

Cancer virge, — Si autem cancer fuerit in virga virili , accipe 
succum sanamuride, succum absinthii, succum salvie , succum galli 
Iriti, succum pentafolii , succum celidonie et met ad quantitatem 
unius; ista simul decoquantur et supra locum patientem una gutt» 
vel due apponanlur velstupe in hoc inti(iganturetlocosuperpon<in- 
tur; hoc enim caacrum mortificat; si enim ex predicto liquore Qat 
gargarismus, cancrum oris semper mortificat. 

item in curacancri inveterati primo lavetur locus cum vino, vel 
aceto, vel urina, vel leiivio ; postea fiât pulvis de alumine zucclia- 
rino, apposito sale in modicaquantîtate, etponalur supra locum. 
Ad idem fiât pulvis de alcamna; est autem desiccativus, vel fiât ta- 
lis pulvis qui fortior est: Recipe attramenti* salis, piperis , viridis 
eris, tartari; fiât inde pulvis et iste pulvis loco prius abiuto cum 
predictis liquoribus loco patienti in parva quantitate superpoiiatur. 
Circa vulousapponaturunguentum frigidum ne membrum inftam- 
metur — Item recipe salis gemme, attramenli ana drachm dimid. 
calcis vive, litargiri, ana drachm. i; de omnibus istis Qat pulvis et 
conficiatur cum succo anabulle et celidonie et de illo superpooatur 
loco patienti, ablutione prius facta; et similitersemen ruffumiapa- 
tii acuti quod colligitur in autumpno: iste pulvis in veteri cancro 
et recenti valet* 

Signa lupi. — Signa lupi sunt fetor, festina corrosio et nigredo, 
contra quem fit talis pulvis: Recipe sal, mel et ordeum; ista corn- 
burantur in olla rudi et pulvis iste supra locum patientem ponatur, 
loco prius abiuto cum aceto et exsiccato cum panno veteri, canabi- 
no et sic fiât continue quoniam multum confert. 

De noliinetangere. <^ Noiimetaugere est apostema faciei. In isto 
sentitur magna formicatio, et processu temporis fiunt carnes rimo- 
se (iea rugose)^ id est dura; et quando est recens parvum habet fe- 
torem, sed quando est magnum et iam apertum, magnum habet fe* 
torem et est pariculosum ad ip^um accedere. Contra quod Qat ta* 
lis pulvis; Recipe redlg<ir| pulverizetur, postea decoquatur ia suc- 
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•o plantaginis, caulis riibri vel lactiire; poslea ad solem clesiccetiir. 
Deinde secundo et tercid \el pluries decoqiialur sic et exsiccelur, 
postea puherizetur; posleaapponatiiraposteipali parum dehocpul- 
verc; in iiio foras apponatur unguentum frîgiduro vel emplastrum, 
et sic per iij dies vel iiij diroitlalur quonsque sanies exedt,ettnnc 
îbi caro mortua invenietur que omnino est removenda. Deinde ca- 
ro bona regeneretur cum unguento fusco çtaliissimilibus; velpos- 
sumus operari secure cum pulvere salis gemme: sal gemma pulve* 
rizetur et distcmperetur cum succoplantaginis ad modicuro sal«e , 
et super locum patienlem tota nocle dimiUatur , et in maoe cum 
ungue vel alio înstrumento radatur. Postea lavetur locus cum for- 
tissimo lexivio de cineribus vitis; postea accipe salgemmam, tarta- 
rum, alumen, altramentum , cinerem vitis : isla pulverizcntur et 
cum predicto leiivio dislemperentur et de hoc emplastro singulis 
diebus loco patienti apponatur quousque nolimelangereplenariesit 
mortuum; et quotiens illud emplastrum removebiiur, totiens cum 
predicto lei^ivio lavetur ulcus ; quo mortiScato regeneretur caro 
cum prediclis — Et nota quod plantagolanceolas,celidonia ac9 m'. 
(?) absinlhium, caulis rubee, herba Boberti Omnes herbe istecau- 
criim insimul curant et quelibetperse; Similiter pescohimbinus — 
Item \iteilum ovi cum lantumdem de saleppnatur super cnncrum 
si sit inveleratus, curât Ipsum si per multos dies fiât; et tune locus 
paliens primo ingrossit et postea citrinescit et postemiititsoniem; 
et boc est boiium sif^num in vulnereemittere saniem, quia magna 
est presun»plio, aliter (?) confidentia sanitatis. 

Item si patiens non possit pati tanturo dolorem^ emplastrum roi- 
tîgativum superponitur quod fit de succoapii« farina tritici et meU 
le, et non sit uimis durum vel molle ; vel recipe micam paois tri- 
tici et decoqualur in aqua quousque incipiat inspissari et appona- 
tur oleum rosariim et isla incoiporentur, deinde ab igné deponan- 
tur et addantur tria vitella ovorum, vel iiij, vel v, quoniam est mi- 
tigntivum voldeet illud emplastrum ponit Avicen. Deinde, dolore 
mitigato et cancro mortificato, utendum est carnis regenerativis ut 
pulvis thuris vel agrippa , vel unguentum quod fit deolibano: hoc 
enim carnem régénérât — Item recipe mel, alumen, extremitales 
arboris quegallice diciturpi.sac. i^îcj; dislemperentur ad modum 
salse et fiai unguenlum: valet enim in isto casu ; ad cicalrizandum 
ponalur pulvis rosarum vel camni vel rampni; cutem enim régéné- 
rât. Et si timetur de fistula , fiât unguenlum laie : Becipealocn , 
jnirram, ana conficianlur cum succo celidonie, et nielle, et absin- 
thio , ut sit mediocrilcr spissum : boc omne vulnus a fisluia pré- 
servât. 

Cap. XV ni. fliof. 11^ pars rap» u J. — De cancro qvocunque 
Modo fiât vel vhictinque^ f Teoc/vs lloiandi ) . 

Cancer autero aliqaando vitio eiteriorum, aliquando vitio iute- 
riorum consurgit in corpore. Vitio autem inferiorum {sic) fit ex 
humoribus putrefactis; vitio autem exteriorum fit, ut in vulnere 
maie curato. Omne enim vulnus postquam iiij vel v menses prête- 
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rierit incurnltim^ non iam vulnas, sed cancer vel fistula nuncnpa- 
tur. Huîusnioiii vero cancer aliquando habet esse ex multo tempo- 
re» quando ex brevi Itém aiius est iii nervo^is locis intrincatis et 
plenis arteriis et venis, alius in carnosfs ; unde aliter ciirandus est 
qui in nervosis locis est quam qui in (I) carnosis. Nam qui in ner- 
vosis locis intricatis et plenis arteriis est , inscisione et incendio 
curandus non est, secundum illud dictum Ypucratis ( Aph, Vf, 3f)): 
Quibuscunqne cancri absconditi sunt, non curare meliusest; curati 
enim cilo pereunt, non curati multum tempus proficiunt Quia igi- 
tur circa collum, cervicem et guttur sunl nervi et arteriè plurime 
et venarum babundanlia , ab inscisione et incendio est désiste»- 
dum ; prout tamen possumus, subvenimus. Si ergo sit cancer, et 
non ex multo tempore , circa loca predicta, taie unguentum faci- 
mus, qood sic fit. 

Unguentum cvnlra cancrum : Accipe radicis lingue bovine drach. 
iiij, radicis bardanedrachm. v, radicis celidonie drachm. i, cina- 
momidrachm. i, zinziberis une ij, argenti vivi drachm. ii, cere 
une. iiij, résine quantum suiScit, et axungie veteris une. v. Con- 
fice sic supradictas radices : in morlario marmoreo tere ; .quibus 
axungiam adde et eas diligenter incorpora. De terendis autem pul- 
verem facias et cum predictis miscendo incorpora. Argentum vero 
vivum cum saliva eitinctum (2) in fictili vase ad ignem pone cum 
résina et liquefac; cumque liquefactum fuerit, cola et usui réser- 
va- Quod si taie unguentum non subvenit, ponatur pulvis ad can- 
crum occidendum qui est in nervosis locis, qui sic fit : accipe elle* 
borum album, aristologion longum et rotundum et pulveriza, et 
cum opus Tuerit superpone. Si vero ex tali pulvere exstinctus fue* 
rit, ponatur stupa cum oleo et albumine ovi ; postea vero ponatur 
ibi unguentum viride, et sic usque ad finem cum talibus curabis. 
Differentia autem est iuter cancrum et fistulam; nam cancer ha- 
bet largum os et fundum stricturo ; fistula vero strictum os et lar- 
gum fundum : et cancer paucam putredinem emittit in quantitate, 
fistula veromultam (3). 

Item aliud : accipe cortices nucum, et terantur et superponantur 
per totum cancrum, eum mortificat. Signum autem mortificatioois 
cancri taie est quanto emittitur purus sanguis et spissus , et caro 
nova et bona crescit in extremitate : et non solummodo in medio, 
quia si cresceretsolummodoinmedio,et noninextremitatibus, non 
est signum n>ortificalionis ; unde ad hoc (4) oportet insistera cum 
mortificantibus. De cancro vero qui fit in carnosis locis suc loco 
diccœus. 



(i) Nervosis est intricalus et pienua arteriie et aliter qui eat^ ligS. 

(2) Ces trois mots manquent dans lâ^S. 

(3) Ce paragraphe qui paroit interpolé ou déplacé manque dans 14981 

(4) JUhuc^ 149S. 
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Cap. XVIII — De canero quocumquê woilo fini vel ubicunque, 
f Glosulae Quatuor MagisirorumJ. 

Cancer aliquando vicio exleriorum^ aliquando vicio inieriorum , 
etc. — Hic intendit deterroinare de canero vel cancere, qiiod idem 
est , qui causatur a rausa inleriori \e\ e\leriori , sicut dicit a- 
ctor , et curam ponit ad utrumque cancr <rum cuiusiibet par- 
tis corporis, quia qualibet pars potest apostemari vila manente , 
eiccepto corde ; el ideo cuilibet parti habet accidere cancer et ma- 
lime mamillis mulierun) que non purgantur rnenstruo natarali : 
Si eninf) (empore debilo purgarentur , talia non acciderent. Ergo 
cancer sic provenit ei roeiancholico hamore, scilicet ex colère ni- 
gre nimietate et corruptela, et ei fece sanguinis nigra , et spissa 
et inutili admixlione colère rubee^sive Teilis rubei, qui (f) humor 
attrahit splenis. Cum igitur humor iste in splene ultra roodum 
habundaverit (sic) cxstilerit , non solum inducit cancruro et noii- 
noetangere ?el herpesestiomenoUf sed lunalicos reddit, et elephan- 
tiain inducit, et venas nigraset grossas facit etspissas et maiime 
in (oiis et femoribus et aliquando subintrat venas tocius corpo- 
ris isle buroor el ^enit ud cutero^ et maxime in summitatibus faciei 
et \uilu et manibus cliam et pedibus, in quibus maxime sua re- 
linqujt vestigia. 

Cancer ergo aliquando flt in parte corporis évidente , sicut sunt 
mamille. et aiiquando in partibus occultis, sicut in gulture et ma- 
trice vel virga virili, vel in ipsis testiculis. Etquoniam nervi nu- 
triuntar ex humoribus melancholico (sic) et cancer fit ex melan- 
cholia, ideo accidit membris nervosis sive locis nervosis. Iste aa-^ 
tem cancer sil iuveteratus, vix aut nunquam curatur, et maxime 
si accidat in loco nervoso vel ossuoso sicut in anteriori parte ty- 
biarum. — Item locus paciens ulceratus est com lato vulnere et 
circa locum patientem sunt vene late,et tense^et grosse, et spis« 
se ex corrupto sanguine et grosso piene, et quanto locus apparet 
Digrior, tanlo cancer est deterior et insalubrior , et cura est gra- 
cier, et locus apparet durus et niger et maxime in canero invete- 
rato virge (?) et vene apparent quasi pedes arananee {sic) ; et si 
totum membrum occnpaverit vel totam mamillam , si incidalur 
non evadet, ceu propter emorrosogiam , ceu propter furorem ni- 
icium a quo febres acutissime fiunt, et inde fiunt vulnera sordita 
(5ir). Cancrum eliam concomitatur fetor multus. et si lavetur lo- 
cus paliens cum lexivio, eiit viscositas nimia et illud nunquam fal- 
lit ; et sicut dictum est superius, quidam est recens , quidam in- 
veteralus, et quandoque curatur per cvrurgiam, id est per insci- 
sionem et incensionem, et quandoque per medicinam, sicut per 
pulveres, etc. £t circa cancrum cura sic adhibenda est cjrurgia 
sicut pars prius tacta ; purgetur cam melagogo sicut thimo et epi- 
tbimo etceteris melancboliam respicientibus,etpurgationes reite- 

(i) Le MS. porte çti/ et en rarcbange qtu>,Le texte paroh avoir iiibi qael« 
qo' alterationj car ce mem bra de phrase ne s'eotesd pas 1res bien» 
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rentiir donec nibil reiterentur maneat vel minimum de causa an- 
técédente: postea fiât flcbolomia de brachio si mulier Taerit etati 
congrue, scilicet a xij annis usque ad \l , menstrua vehementer 
provocenlur. 

Corpore vero mundificato intus et etiam purgato « et virtute e- 
listente forti, et omnibus universalibus preservativis, ut sunt bal- 
nea et stupheet huiusmodi, cancer ex toto abscindat quod de ipjui 
nibil remaneat, quia ipsius minimum residivum totum propiium 
reducit; deinde sanguis secundum quod expeditexirepermittatùr 
et vene circumdantes exprimantur, ut totus sanguis ôaelancbolicus 
extrahatur; et hiis faclis curaudum est vulnus ut cetera vuinera.Et 
si locus patiens sit intricatus venis etarteriis, cesset inscisioet in- 
censio; si enim hec fièrent, accideret eroorrosogia et postea mors, 
lit plurimum. Unde dicît Ypocras {Aph. Vi, 38 ) : Cancros abscon- 
ditos melius est non curare ; idest cancros existentes in locis ner- 
vosis et arteriosis, quia curati pereunt, non curati longo tempore 
i^ivunt. Absconditos cancros intellexit in interioribus, Galienus in 
V i pariicuta in commento, corporis profupditatibus quorum non 
apparent extremitates, sed vulnerosi sunt intus et sanlosi et per- 
forantes interiora corporis. Quod autem iam curari melius esse 
tnteiligimus duobus modis, sed videamus omnia que oportet non 
posse fieri secundum quod oportet, ne roembrum scilicet sanetur 
perfecte, non de sanando eos nos intromittamus; ergo temperetur 
passio ut membrum possit defendere se maliguitate eius patiendo, 
maxime si cancer vulnerosus fit. Quod etiamsi non medicamus , 
maiorem tamen illum lavemus et non cum quolibet liquore , sed 
secundum quod experimentis est probatum, et ratione ut non fa- 
ciat putredinem, nec membrum pariât fumositatem. 

Cum autem dixit absconditos cancros non curare, intendit non 
debes incendere vel inscidere. Vidi autem quosdam medicos insci- 
dentes superiora cancri in ano vel in matricis colio, nec sanitati 
profuerunt, sed potius infirmos duxerunt ad raortem ; quibus si 
non medicarentur diutius et cum minori periculo viverent. Non 
ergo sunt curandi qui cancros babent hujusmodi, sed cancros ex* 
teriores, prodest cura, si quoquomodo redicitus (sic) possunt in- 
scidi. 

fiadicesenim cancri sunt vetie circumdantes ipstim plane san- 
guine melancholico Huiusmodi inscisionem mulli prohibuerunt, 
precipienles tanlum curari vuinerosum et adeo percussivum ut in« 
Grmus inscidi precelur ipsc, si in tali niembro sit ubi radicitus 
no:i pussit inscidi, quia eliam muiti medici cjrurgici introduxe' 
runl, nec Ypocras licere dixil ad inscidendum, sed si in extremi- 
tate sit corporis, ex verbissuis inscidere vel incendere debere non 
potest intelligi. Ancoridcs (I) et Dvascoiides cum suis sequacibus 

(i) Ne serait-ce pas Artemidore àoni il est question , en môme temps 
que du comme otateur Dioscoride^ djtns le comment* de Galien sur VApk* 
32$. et U Yl. Section? 
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^ ex hiis verbis primum carandum esse. Sed hoc viso videamos de 

' ipso génère curationis : 

Locus ergo patiens primo lavetur cum succo solatri et 6at un- 
guentam: Hecipe piumbi usii loti« tapsi barbati> olibani, aDa^unc. 
i, ceruse une. iij, olei rosarum, cere albe, ana une. iij, sucçi sola- 
tri quantum sufficit ; ista omnia decoquautur ad njodum uDguenti« 
de quo loco patienti superponatur. — Item pulvisad idem : Becîpe 
^alceAi extinctam, testas ovorum, sal gemmam, attramentum» gros- 
sas alliorum, vitrum, lartarum., sal combustum, siercus bumanum 

.desiccatum , viride es , ana ; isle pulvis mortificat cancrum ; quo 
mortificato roala caro desidit {sic) a bona; vel de isto pulvere et 

.inelle Bat unguentum quo locus patiens inungatur.Ve) fiât talis pul- 
vis: sal grobsissimum desiccetur super tegulam saper. ignem jet de* 
siccatus in vase eneo apponatur ; et ibi apponatur de acetp fortis- 
simo, itaquod sal cooperiatur^ et hoc totum diu apponatur soit 

.quousque desiccetur ; quo desiccato apponatur alumçn et pulvis. Ta- 
ctus de uva immatura desiccata et pulvis factuside flore pimpioel- 
le. Iste pulvis superpositus mortificat cancrum; et si cancer fuerit 
inveteratus, imponatur sclus pulvis salis tosti vel tenta intincta ia 
unguento viridi vel in viridi ère ; et cancro mortificato, crustula 

.cum tasta débet removeri; postea ad mundificationem vuloeris ap« 

. ponantur pultes facte de farina ordei vel tritici et succo. apii^et 

^melle — Item ad consolidationem vulneris superponanturemplastra 
de pimpinel'a, plantagipe vel quinque nervia contritis cum sepo 
yrcino vel arietino. Item pulvis faclus de rosis, aloeo, mirra, oli- 

. bano; carncm régénérât. Item celidonia contrita et distemperata 

, cum roelle cancrum interficit. Item pulyis eius in potu exibitus con- 
fert expuenlibus saniem et babentibus fistulam in interioribus. Et 
similiter succus absintliii bibitus curât fistulas interiores. Et nota 
quod radii. lingue bovis trita cum axungia porci et tumori super* 

. posita sedat tumorem. 

Çap. XIX. ^EoL IIU xxvuij. — Dêeanero in mamillU (I). 
/" Textus Rolandi/. 
De cancro qui in mamilla fit hic adjungimus quia si tota du- 

.ra (2) et livida fuerit, dimittatur^ quia iocurabilis est nisi mamil- 
la tota radicitns evellatur. Dura (3) dénotât melaocoliam dominan* 

, tem in membro ; lividitas dénotât magnam adustionem in membro 
et cum hoc longitudinem temporis. Si autem^tantum circa unum 
locum sit dura > et in aliis partibus sit bene tractabilis , curetur 
cam pulvere affrodillorum et unguento ruptorio, vel etiam incen* 
sione (4), ut diximus. Vel fiât pulvis iste, qui cancrum et fistulam 
interficit et desiccata qui : recipe auripigmenti, viride eris, attra* 

(i) En tcte du chapitre les éditions portent: Et hoc capitulum tractumfutt 
de TheodùrÎQo, 

(%) 149^ ajoute tf//o«/a. 

(^) Cette phrase manque dans 149^* AÏS. cura, 

(4) Ineùione^ i49i. t 

10 
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mL'Dlum, sal gemmam, cornu cervî usluci« os leporis Qstiim, sUr- 
€us humenum combustum (l)« sanguioein draconis^ tartaruin, 
pulvej?em ceutruiil gallî» cancrumflumiiiisusiumjevisticuin«€al- 
«xtu vivam» berbam linariam siccam, piper oigrum et a{bum,ria* 
ziber, ihus, inasticeQ, iiitrum, puiverem solee veteris comboste» 
alumen scissum. Primo abluatar locus cuon urina puerf^ et postea 
super aspergatur pulvis habundauter. 

Cap, XX. fBoL III ^ lixï J. — De eanero in virili membrv€t 
de venueis in veretro doiendis {sic)» 

Si cancer fuerit io virilo {$ie I) membre , et totum membram 
occupavcrit, tolum cancrosum etinfeclum inscidatur ita qaod de 
\ivo (2) aliquantulam auferatur, etcum ferro calido vei auroco- 
quatur vel uratur (-3); deinde curetur utdictum est superius. Si 
vero fistiila ibi nata fuerit , cum unguento ruptorio et aliis co* 
ra adhibeatur ut dictum est superius. Cave (1) tamen quod non 
faciat oimiam moraro. Ad pustulas virge. Quod si pustule saper- 
Tenerint, primo fomentetur locus cum aqua decoctionis malve et 
brancc ursinc et postea (5) unguentum album superponatur ; sa^ 
pro aceto aquam rosarum et pro olco communi oleum violarum 
ponimus. Kola (6) quod pusiula duplex est, alba et iiigra « onde 
intcliigit hic de albis, cum de nigris sitsigcum mortale. Si aotem 
ipsam excoriari filumque corrumpi contingat, unde iiiflatur et lo- 
met atque durescit , oleum violarum cum albumirte ovî mistuit 
imponimus et interius immittimus. Cetenim si oriGciom eius sfri- 
ctum est» aliqua tenta de cera vel de aliquo simili imroittatart ot 
sanies ad exteriora melius educatur. Ad idem accipe aioero » sac- 
cum apii, oleum violarum et albumen ovi» et insimul incorpora et 
in loco imroitte. 

Soient quandoque in virili membro verruce nasci et pustule sti- 
pervenire. Nota (7) pustulas de materia flegmatica esse » verrocas 
de melancolicD. Unde ad verrucas dolendas (sic) apponatur pulvii 
hermodactylorum vel afTrodiliorum dictus; quibus deletis fiaat 
tnedicamenta vulnerum ; prius tamen forment etur (sic) locus cum 
aqua decoctionis malve, benèdicte (8) ursine et sintiliom. 

Cap. XX. De eanero in virili membro et de verrueis viro e dcfen- 
dis {sic). ^Glosufae Quatuor JUtagistrorumJ. 

Si cancer fuerit in viriU membro etc. — Quod si cancer in virga 
virili fuerit, utendum est Iioc pulvere : Becipe alcamnam , rorti- 
cem malîgranati acctosi , puiverem nitri albi , cerusam ; ana flat 
pulvis sublilissimus et superponatur volsuperaspergatur. Item ali* 

(t) li^S ajouta tesi'am alliorum combustam. 

(1) i^f)}^ omt^^^t ces deux moU. 

(4) i^elU phrase mduque (laiM '4*.;^. 

(b) Primo .... ^o«/ea manque dans li^S, 

(5) Celte }>brase manque duui 149S. 
(7) Cette phrase manque dans^ i4i^8. 
(S) Branch, li^^- 
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^«ando rampitar in \trga vifili vena vel arteria propter cancratn; 
in quo casu sic est procedendum : testicali atitem positi in aceto 
fortissimo et frigido balneantur per longam moram et postea su- 
per illam locam a qao exitsanguts ponatur palvis alcamne et fil- 
tri combasti vel pulvts plumarurn galline combustarum* Quoii ai 
«on possit attingere ad locuin a quo Huit sanguis propter pellenl » 
tune peliis inseidatur et stupe in albumine ovi madefacté in vulne** 
re innovato et circumcirba membrum ponantur. 

Item aiiquando rnmpitur filum virge ei concubitd cum puella^' 
^x qua causa fréquenter accidit cancer ; in quo casci si assit tu^^ 
-iltor, tecorrendum est ad remédia supradictd. 

Item aiiquando in virga virili Gccus vel verruca adventt et eât 
^ro superflua que in qualibet parte corporis habet crescere ; qud 
sifricetur, statim exit sanguis. Badices ergo istarumexcrescentia- 
rtim primo eu m ÎEilo suaviter ligentur et postea paulatim adducen'« 
do singulis diebus fortius ligentur donec per se cadant. Qnod si U« 
gàri non possunt, cum ferro abscindantur et cauterizentur, et po*' 
^teia cum unguento aibo curentuc. Et ad verrucam quideni in pre^ 
pucio agrimoniam, acetum. sal, primo insimul trita superponan* 
tûr. Quandoque autem super talem verrucam valet pnlvisaffrodil^ 
loirnro et hermodactjlorum ad corrodendum ; item paritaria îri^à 
in pàtella et testiculis superposita removet inBationem testiculo-» 
rum, et simiHter fimus coiumbinus velbovinus in aceto decoctui 
et superpositus ; et ad idem valet subfumigatio facta cum aqua ca^ 
lida que ponatur in vase arenoso ; et patiens sedeat super sellant 
perforatam, ita quod fumus perveniat ad membrum inflatum. 

Caf, XXL De infiatione^ excoriatîone et ruhore testicalorum (\): 

Quando autem in ipsa virga Tuerit eicoriatio , unguentum al- 
bum ipsam curât vel consolidât et similiter pimpinelia trita cum 
axungia porci et sepo quod invenitur in renibuscaprarum. Simi- 
liter emplastrum factum de foliis brusci valet contra quamiibet ex:^ 
coriationem, et similiter pulvis cariei lignorum vel alcamne; iteni 
pulvis alcamne, pulvis corticis maligranati, pulvis de panno ingua- 
dia intinctoana mortificat cancrumet fistulam in virga virili. Item 
pulvis olibani cum agrippa fistulam optime consolidât. Si vero in- 
flatio testiculorum per predicta sanari non possit , fiât inscisio in 
osteo sub testiculis, ita quod substanstiam testiculorum non at-» 
tingat ; item accidit in virga virili qx nimio furore in coitu: iri 
quo utendum est pulvere qui fit de attramento et panno blavo et 
radice alliorum ana, de quibus combustis primo fac pulverem ; de 
hoc autem pulvere bis in diesuperponalur; piimo tamen remoto 
ardore si ibifueritcum alterativis ut in calefactione superflua (2). 



(i) Je ne retrouve pas ce chapitre dans les éditions de Roland. 

(a) Après cela rient snns titre le ch<ipitro De rvpiura Syphac^ qui se fe- 
trouTe textuellement dans le livre lll^ partie IVchap. 17, arec le Comment 
iaire des QuatreMaitres. 
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• Cap. XX il (liol. 1111, xA — ©/• eanerU ttjhiarum vêf pedum 
tv/ arfieuhrum eorwn, f Textux tfofam/i ). 

rniicri aatefn et Qstule que in hi» locis nascunlur aiiqaando tan* 
tiim cnrnero corrumpant« aliquanck) vero tabef^cuiit o^ et corrum* 
puni. Quia vero partes iste curaose sunt, et venis et arteriis et lier** 
vis non sunt inrtplicite , secure inscidere et incensiones facere et 
unguenta violenta îmmîUere audemus(l). Item cancer Jiyiusmodi 
aliquando se constringit, aliquando se elargat « et in laieribas sa 
corrodit » quenr si procuramus per inscisionem elargando labia un- 
dîque Terro inscidantur et sanguis exprimatsr (2)^ deinde usque ad 
fundum uratur, etovosuperposiio etaliis (Sjcuretur ut dictumest 
saperius. Quod si cancer in loco ossuoso (4)supervenerit et super 
os aliquam eminentiaro fecerit, cura sic adhîbeatur : Cassula fiât 
de cera vel pasta ad modum loci (5^) et impleatur de unguento ru« 
ptorio et super locum patieiitem ponatur , et fiât circutus de cen 
vel pasta iuxta quantUatem loci, et superponatur (6) «t bonaai 
carnem custodiat : locus autero patiens de unguenio ruptorio im« 
pleatur ut caro infecta (7) moriificetur et corrodatur « et a inane 
usque ad sero, vel e converse , ibi dimittatur ; deinde «vum ad i- 
gnem totlendum superponatur : postquaoa vero îgnem eecklisse ce« 
gnoverls, usque ad os radioitus removeas et es diligenter abrade ; 
et quantum de ipso esse infectum, nigrum et mortificatum vide- 
ris, tno ingénie remove; et cum bonam caroem crescere et ossi 
supervenire (8), curam in vnlneribus^lictamedhibeas. CeteraiBH 
os tolum videris mortificatum et putrefactum , jncurabiie est. 

Signum (9) sulficientis abrasionis est quando sanguis esit ad ei- 
se. Et nota quod plus citius debes radere quam minus , ne altquid 
remaneat de infecto, quia si remaneret eliquid, rei4eraretiir cum 
cura ut prius* 

Item si cancer sit in eitremis partibus uoguium^ manoum et 
pedum, optime interficitur in hiis locis cum (10) pulvere psilotri* 
Item si cancer Tetidiis et niger sit, potest occidi cum pulvere af- 
frodillorum. 

Cancri (4 1) antem qui fuerînt in extremiiatibus hoc modoeod- 
duntur: melaliquantulum bulliat; posteaadde pulverem seminis 
nasturcii et insimul incorpora ut sit aliquantulum spissum, et su- 
perpone per iij dies; postea superpone pulverem psilotri exsicca- 
%i probatum est. 

(i) Videmu9^ i49^« 

(a) Ces trois mots manqoeDl dans i^g^* 

(5) Ces deui mots manquent dans i49S* 

(4) l^fffi^oX 1Î98. I<cî le texte est fort altéré dans les éditioag. 
(j) /.oci' manque dans 149^- 

(6) jKe,)?€ir..,. «t/;>«r|Nma/cir manque dans 1498. 

(7) ^^f caro in *«, 1498. 

(8) Usque ad 09.»,., «t<p0rt'cnir6 manque dans 1498* 

(9) Ce paragraphe manque dans 149S 

(10) Jtem êi cancer in extremis parh'èusfti qui poUst oeeidf eili», 1 498. 
(il) Ce paragraphe manque dans li^S. 
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Cap. XXll. — De eancris (ybiarum vel pedum vet ariicuiormm* 
f Glosuiat Quatuor MagistrorumJ^. 

Cancer autem et fisluie que m hits Iwsis noiCUtUur^ etc. 

Cancer diverais locis accidit ; propter hoc diversas causas ponit 
acior : iste eoiro caocer aiiquando causatur in locis nervosi» et os- 
auosis. Si enîm cancer fuerit in locis nervosis,. non débet inscidt 
vel incendi secunduoi Gaiienum, unde vidit quosdam habeotes in 
ano cancram , et medîci ipsos ioeenderunt et non prorecerunt » 
sed inlerleceruot. Sed si cancer est in k>co qui possit inscidi, tuni 
r«dicitiia incidatur, et facta incisione cum caïid^ ferro incendetur. 
IHcit autem Basis quod cancer est egritudo in qua maxima est fa* 
tigalia in cura. Si ergo succorratur isti (sic) canero cinn incipit » 
siabit ut est, nec augmentabitur, sed semper sic permanebit ; si 
auiein creverit enim deterius, niaxinie si vulnera Qant in eo. 

Cancer est apostema babens magnat radiées quasi venasvi rides» 
in quibus est caliditas igniens^vulnus ergo quod fit io canero feti-» 
duin est« grossahabens labia viridiaet foras promiuefvtia. Cumer- 
go incipit hec passio apparet ut cicer vel faba parva, qui postea aug* 
raentatur doiiec fiât magnus sicut melo vei nMgna cucurbita. 

Si autem aocidat iUemorbus in membris spiritualU)iis , sicut in 
locis inspirandi et respirandi , ad malum perduck , et egrum pie- 
rumque intei ficit. la quo canero confert minutia de vena média , 
et maxime si fuerit receos et evacuatia cummediciais j^rgantibua 
melancoJiam, ut thimi, epithimi etc. 

Eger abstioeat a cibis melaojcoliam generantîbus, ikt (entoa^ eau- 
les et buiusmodi, et omnia hegumiua et caro hovina nocet eis ; de 
qua dicit Avicen in secundo (1) quod générât cancrum » elephan-^ 
tiam, impetiginem et serpîginem : et carocervina et caseï^ iave- 
teratus, et carnes salse in sua salsedine, et» ut universaiiter loquet ^ 
mur, omnia generantia melancoliam noceut oancpum patientibus, et 
similiter vinum nîgrum et turbidum est eis nocitivum. Dieta eo.^ 
ruro sit caro arietina , perdices^ vinum et clarum et omnia sanguin 
nemetclûmum laudabilem generautia.Caveant ergo patientes caii.^ 
crum a cibis calidis » qoia isti dénigrant sanguinem , iit dicit JRasys 
et in melancoliam convertunt onde procedit origa cancri. Siaateia 
venerit et ad perfectionem creverit, non oportet nisi ut ei blaadi- 
cia (?) exibeatur ut vulnus non fiât in ipso.— « Cavendum quoque est 
ne patlcas calefiat a cibis calidis , cum herbis et m^sdiciais frigidis 
infrigidentur que contundantiir , et contitsa ( sic) super locum pa*» 
tientem ponantur^ llem conlra cancrum vel Gstulam pedom teratur 
flgrimoiiia et succus eius iu canero vel G.stula vel morsu serpeutis in-* 
icianlur, et lierba supercmphismetur , quia valet in vulnere receuli 
et ia canero et fistula et opilatioue spleais. 1 tem autem façit afTodil- 
lus ;et idem facit pentaQIon recens cum succo tritum et superposi- 
tum.Item suceur cenlinodii bibilu^ et similiter injectus mortificat et 
ûstulam interiorem et etiam exteriorem. 

(i) Lib, il| tract II, c«p, i4i>« D^ carne. 
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Si auteoi cancrosus fuerit volneraU»^ tune fiât unguentum : Be* 
cipe cerusam , tuthiam ablutam» quoram ( 5te ) pulvis cooficiatur 
cum oleo rosaram et sacco portcilace vel solatri vel raussillagine 
p^illii, vel succo cucumeris vel cucurbite, cum licinioistomm que 
haberi poterunt, et de hoc anguento in loco patienti fréquenter po* 
natur; cum liquoribus quoque mundiOcativis et expulsivis etstip- 
ticis fréquenter malura abluatur;et facta ablutione ^ et loco suavî* 
ter absterso, predicto unguento ut sistatur et ad remédia predictft 
recnrratur, et in fistuia simililer, de quibus déterminai actor hu- 
iusmodi, quia iste passiones , scilicet cancer et fistula , in qualibet 
parte corporis sunt accidentes, scilicet interius et e&terius. Uode 
de cancre matricîs et fistulis intestiuorum et ventris et siphac et 
mirac déterminât quidam actor medicine. Cnram quoque contra 
pustulas et ruptures que determinata sunt ad presens sufficiant. 
. Cap. XXII I ^RoL llll^ pan cap. x) — De malo mortuo et pu* 
stulisque fiunlincruribus. fTextas Rohndi)' 

Pustule et rupture que fiutit incruribus eodem unguento curan*- 
tur sicut ad tyneam capitis fieri iam supra diximus. Hoc autemsu- 
peraddimus ut de urina matutina patiens sibi crura abluatcîrca lo*- 
ca rupta et deinde bene abstergat et de unguento in illa cura pre- 
dicto seinungat. Cum autem videris pustulas removeri et ruptu- 
ras sanari, appone unguentum album inquo sit (I) proaeeto aqua 
rosata et oleum violatum pro communi (?). 



PARS QUI If TA 

De fistuiis tocius corporis. 

Cap. XXIV f Roi. /, xviii^ ruhr. 1 J — De fistula in lacrymali 
cculi^ f$icj, fTextus Rolandi). 

Aliquando infistuiatur locus iuxta vel intra oculum et nasum, et 
ex minime foramino {sic) exit putride. Primo ergo oculus ad alte- 
ram partem cum aliquo instrumento compellatur , et foramen lllud 
amplietur cum radiée mali terre vel radiée brionie, vel cum medul- 
lâ sâmbuci> vel cum gentiana (2), et in rectum inscidatur , et pe« 
lia in albumine ovi infusa immittatur usque ad profnnditatem loci; 
postea si fuerit homo delicatus, mittatur scilicet per illud foramen 
canellusaureui^, ferreus vel eneus subtilis usque ad profandura si 
poteris {sic) et per ipsum eanellum ferrum ardens immitte , et sic 
fistule radiées decoque. Et si timuerint ignem, immittatur pillula 
una de unguento ruptorioper predictum eanellum (3) ^ et in for- 
matione (4) pillule imponatur filum longum et sub pillula nodus 



(i)MS./f. 

(a) Ces trois mots manquent dans lifjS. 
(3) Ces trois mots manquent dans^i49S* 
{4) ininfifrmationej ii^^. 
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est faciendiiH iitextrahi possit , ne Tiight (0 pillula inlarius. Sed 
magis approho ponerc f^luellum iiriuin «le (iriguento ruptorio ; quod 
fit decsice vivactcapitello , et dlmittatiir ibi ii^terlia liera inque 
aduoiiam* et oon plus« uisi videris ihi rodicesHsluleadhiicniorah,^ 
quia melius estcuram iterare quant meinbro lesioiiem ii^i'erre ('2) , 
vclanoria unique ad vesperam Po%ioù pomtur ibi pelia cum a!bn- 
riSîiie ovi infusa, donec ignîs cadat et c^apoiet ; deinde curetur ut 
cetera vulnera. 

Unguentum autem ruptorium sic Si: arcipe cspiteihim et calccm 
vivam; in capitello résolve et diu misce secundum magislrum B (3) 
aliquantuluni de saponeet in modum unguenti incorpora, et ut non 
cogn<M(catur« ruliginem impone (4). Hoc autem modo {kcapilellum: 
>ccipe ij partes c'ineris fabe vel palee Tabarum et tertiarn partem 
calcis vive pulverizate, et insimul commisce in copUino vel concha (5} 
solum faciendo pedibu^que calcandoet parum nque iii^liliundo , et 
sic Taciendo solum cophini (6) vel corbem (7) impleas r4 foveam ro- 
tf^ndam cum cutetio ad mensuram med'ti bracbii de$u|»er faciès, et 
illaro fciveam ter indieaqua impiea^» scUicet mane et meri^^ic , i^t 
sero (?| conca ponatur inferius, et quod exîerit a prima die (t^que 
ad vui collige et repone; et hoc est forte capitelium fttedium veru 
dicitur quodabviu dieposteacolligitur. Si notem vis scire utrum 
sit forte capitelium , ovum crudum ftio ligatum in capjlello mitts : 
si autem non recepit médium forte est capitellun>. 

Aliter (8) autem 6ta(5fc) (9) capitelium secundiim Rogerium «ic« 
èipe ij partes cineris paleanmi fabe et lertiam partetn calcis vive 
pulverizate et pone in vase perforato et aquam toterius miscc« que 
distillaiis in aliquo vase sub-alio posito recipiatur ; primam autem 
aquam exeuntefn vocamus primum capitelium, et illud est fortissf- 
iDum;et sic facquater et ponatur aqua morelcxive. 

Cap. XXI II. De fislula in iacrimaU ocuU. fCtJosulaê Qaatuor Mu- 
gisirurvm A 

Âliquando autem infhtutahir heus ^ etc. — Uem ir^ passio4Mb<>« 
oculornm âliquando provenit Ostula;ad cuiitsqjidcm curatioticm, 
si fuerit foramen nimis strictum, imponalur tenta facta deradico 
brionic et lapatioacuto vel hiis similibu^; deimie fac taie migutu- 
tum: Recipe viridiseris drachm. i, salis gemme drachm dimid. . 
axungie porci veteris lib. ii; liqueBat axungia et coletur plu ries • 
postea predicti pulveres in^orporentur cum e:^ et (iii ui)iguenliHr> , 

( t ) Frangatitr^ i i«jS. 

(%S Et nin pluA . . . . infèrrû^ nM»|U& daiv; «Ji)^. 

(3) »4.<)î5 omet ces ris mots — /?est sans iloutc i* kutioi'e^ d* tui a3a> pro- 
pre, mais du quel ? Seriitcc* .Ua^'ster Ifarthoiu/nrtus? 

(4) i4-9^ omet ces kix moU. 
(H) Corha, i4i^- 

(6) Lis: copàmum ( coffre ) avec i49^' (H^^ cofano-]. 
il) Cotbam(ùOTh^\\\e)y ligS. 

(8) Ce paragraphe manque dans *49^* 11 s«r« trouve cUii:» ia e.'ii Wj^ta iltj 
Rocer, Lih /. çapu XXX. De fi*iuiSfjiiTta oeuftint 
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et cum hoc inungatur tenta , et fistule imponatur quooiam pèrfe- 
cte sanat. — Item recipe mirram, aloen, succum radicis aiiabulle« 
celidonie, aiungîe porci veteris; en istis fiât unguentum et ex hoc 
similiter îaungatur tenta , quoniam operatur idem. — Item idem' 
operatur herba roberti fistule emplasmata vel eius sùccjusin ea po- 
situs eam curât, vel sanamunda. — Si vero fistula nmltum sit înve- 
terata, fiât pulvis: Recipe bufonem combustum , stercus humanum 
combustum, veteres soleas combustas, panem de bolio madéfactum 
in aceto combustum; ex istis fiât pulvis et fistule imponatur : perfe- 
cte eam mortificat, sed mullum gravât patientem , quarc exterîiis 
infrigidantîasmitapponehda. — Item pulvis sandaiis combusti per 
se superposita valet multum — Item fiât talé collirium*. Recipe vi- 
ridis eris drachm dimid. vini albi lib. dimid.; pi*edicto palvere in 
Tino imposito,sepe moveatur et erit collirium viride^tamen de hoc 
inoculp contra ruborem et fistulas imponatur. 

Si autem, sicut dicit actor, ferrocalido medicetur ; folia porri 
vel absinthii cum axungia porci recenti terantur et loco superpo- 
iiantur ad ignis extinctionem vel casum. Idem facitsuccus porri per 
se impositus. — Item terantur folia caulis rubricum axungia {K)rci 
recenti et fiât unguentum et loco superponatur: hoc enim àrsoram 
mitigat et saniem générât. 

Cap. XXV. (Roi. /, xxiv j — De fistula in mandibulà. fTexlus 
Bolandi). 

Fistulatur èliquando mandibulà ; cuius autem os alîquando stri; 
ctum est^ aliquando vero amplum. Si autem os est strictum /tenta 
de malo terre sicco intromiltatur; si autem exstinguat(l) os iqfi- 
stulari, removeatur os, si removendum sit, cum rugine; sîn autem 
pars infistulati ladantur (sic) , nec fiatcarnis regeneratio ante os- 
sis reparationem vel reparamentum. Cum vero elargatum sit os ff* 
stule, intromittatur unguentum ruptorium et cum eo mortificetur. 
Cum autem mortificala fuerit, imponas pannum in albumine ovi in* 
fusum quousque incendinm removeatur a fistula. Postquam vero 
Sgnis ceciderit cum unguento viridi et ceteriscuretur ut estera vul- 
nera. Si vero substantiam ossiscorru périt , diligenter est intuen- 
dum; et si aliquid ibi est quod separari debeat, usque ad vivum est 
inscidendum, et cum pntredo alba et grossa inde exierit^ scias fistu- 
Icno esse mortificatam. 

Si vero liquida et aquosa fuerit , timendum est ne in radicibus 
dentium talis fistula habeat principium, quod cognoscitur sic: gin- 
give in uno loco molliores sunt quam in alio, et aliquis dens disco- 
toratussit, ibi estf!slula (2); quod si ita fuerit , dentés illi radici- 
tus sunt evellendi. In fistula vero tenta est immittenda et cum un- 
guento viridi et ceteris que superius dixfmus usque ad finem est 
procedendum. Inlerius vero ponendus est pulvis qui dictus est su- 
perius in cura gingivarum quando non (3) est ibi cancer* 

0) A^ec i^gS lis. continuât' 

(s) Quod cognoscitur, - .fistula manque dans 1498. 

(3) Ce mot manque dans 149S, 
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Eiperimentum (l)contra Bstulam: «ccipiatar mina ia^enis poeri 
et cum eadèm distémperatûr sinapis pèroptiroe et ibi intengatar 
tenta et imponattir, elargato priiis ore fistaie cum geotiana vel alio 
simili. Solaautem muphera (?) eém destruit 

Nota quidem quod hic ordo débet attend! in fistula com ipsa sit 
ex continuo floxu alicujus humorb: primo non (2) débet purgari hà- 
mor qui est in causa; postea dari aliqua opiata potens ad constrin- 
genduro fluxum talis humoris, et biis quidem signis potest àgnosci 
quis hûmor habundat : albedo ehim et liquiditas illius putredinis 
que eiit a \ulnere signuro est quod flegma est in causa ; citrinus 
\ero color signât colera: si coior est lividus vel niger , melanchoiia 
est in causa 

Cap. XXV. Defisiula mandibule f Glotulae Quatuor MagislfXh 
rum y. 

Fisfuiatur aUquando mandibula, euius autem osaliquando^ etc. — 
Hic déterminât actor de fistulis ; et dicitur fistula per similitudi- 
iiem cuiusdam instrument! sic dicti, quia sicut illud instrumentum 
superius habet foramen strictoro, inferius latum; ita et fistule, que 
quandoque accidit a causa eiteriori, quandoque interior! ; ab ex- 
teriori, sicut abapostemate malecurato vel etiam a vulnere; a cau- 
sa interiori provenit, ut ex humoribus corruptis, transmissis ad ali- 
quod roembrum et illud corrumpent)bus;etisti humorescalidisunt 
Tel frigidi ; fistula {sic) sanguine cognoscitur per ruborem loci et 
jnflatiônem venarum, etquando sanie! eductio estsanguinea;fistu- 
hsçolerica cognoscitur per citrinitatem loci, per punctiones et ar- 
sui^que in loco collectionis sentiuntur et per citrinum colorem 
8upérf(uitatem a loco illo exeuntium; fistula flegmatica cognoscitur 
per mdUiciero roembri et albedinem eius et per albas superfluita- 
tés inde^xeuntes ; melancholica cognoscitur per duriciem membri 
et humiditatem eius et per subcinericium et aquosum colorem eo- 
rum que inde exeunt. 

In cura igitur premittantur universalia si s!nt necessaria , mate- 
ries colerica digeratur cum oximelle et sirupo de fumoterreet pur- 
getur cum yeraruOina vel cum katarticoimperiali^ quia, sicut dicit 
Galienus, corporemundificato a malis humoribus non defluit ma- 
teriesad locum solutum (sic). Tercia die Bat stupha de herbis fri- 
gidis; exeunti a stupha deturtyriaca cum vino calido vel tepido ; 
et postea, si corpus fuerit plectoricum, fiât minutio secundum po- 
sitionem materie: fistula existente in capite , fiât minulio de ce- 
phalica, et si fuerit in partibusexistentibus sub umbilico, fiât m!* 
iiutio de epatica; si in partibus mediis, de cardica; si vero non fue- 
rit corpus plectoricum, ponatur ventosa in fonte proximo ut locus 
patiens desiccetur amplius. Materie existente frigida , digeratur 
materies cum oximeile et sirupo de fumoterre , deinde purgetur 
cum yeralogadii, yerapigra, yeraruffiana; tercia die fiât stupba de 



(i) Ce paragraphe manque dans 1498. 

(•) Ce mot iBMifU9 dan* .x49^t 
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lierbis calidis; eieonti a stupha eihibeahir tyriaca vel metridatom 
quia ista mataries respiciaot veneooias ; et si corpus ait pleetori^ 
€um,flat minulio sicut dictam est, et ai dod est pleetoricum^ pon»- 
tnrventosa in fonte proximo predicto modo particularibus conve* 
nientibus: ista enim fistola aliquando Bt in earne, aliquando in aer- 
fis, aliquando in osse« et tuacsanies est feiida vel corrupta etoa 
inbtulatur: aliquando est corrupturnsecundum totum ^ aUquandà 
secundum partem; et si tolum os fuerit corruptum, er loto est ab^ 
scidendum usque ad sanam partem» et etiam de parte sana aliquod^ 
est removeodum. Notaquod in purgatione uuiversali sunt ista at-/ 
teodenda. Versos: 

Àts etas(l), virtuSi locus ( regio éd. ) coroplectio (sic ) fortis 

( forma éd. ) 
Mos^ etsinthomat repletio» tempuset aer (aura éd.) 
Hec sunt notaoda ( pensanda éd. ) medico purgare volenti. 

Nota quod ab Tpocrate in vij (aph. 2j particula : In osse egro^ 
tandl carolivida « malum. Galieous bec species coloris non valdum, 
iiic) periculum ostendit in passione cuiusiibet ossis (2) ; significat 
enim magnam vel maximam potredinem et in carne circondanta 
{m) congela tionem atquecaloris naturalis extinctionem. Posteacu* 
retor vulnos ut cetera vulnera* Si vero fuerit fistula inloco in qoo 
tenta non possit poni, succus celidonie trite continue imponator ^ 
et herba ipsa supra Qstulam emplasmetur. 

Potio. *- Item fistula aliquando est exterior» aliquando interior; 
contra interiorem uteodum est potione tali : Becipe succum beto* 
nicOt agrimonie» abrotani, rute, millefolii, marrubii albi> senacio- 
ois (?), ana; iste succus bis in die vel ter exhibendus et curât fiistu^ 
iam interiorem «aliquando etiam exteriorem ossa non attingentero» 
Item succus ambrosie longo tempore exhibitus curât fistularo re- 
centem et desuper herba emplasmetur. — Item recipe rubee roaio« 
ris» canabi vel eius semiois, plantaginis» teoaceti, fragarie« gariofi" 
latii, pedis columbini, agrimonie « herbe roberti , summitates vel 
tenuitates rubi; ana terantur et cum forti vino distemperentur et 
lij pars mellis apponatur et decoquatur ad consumptiooem tercia 
partis; de ista potione bibatpatiens ter in die : ista enim potio cu^ 
rat fistulam in panperibus. —Item in pauperibus succus urticegre* 
cedîu bibitus curât fistulam per longum usum: quia in pauco tem^ 
pore non sed per annum débet accipi. 

Fistula aliquando habet unum foramen, aliquando duo, et quod 
exitestsanies que aliquando est aibi coloris, aliquando nigri , ali" 
quando citrini, prius factisseu elargatis vulncribus : Becipe succi 

(i) Lis. 0ter^ €ia$ — Sehol. SalerniU cap. VII , t. i^iir^. éd. d« Mr. di 
Rciuî. 

(s) Ce passage du Commentaire de Galien est ici înîntelli^ble; en voici U 
traduction l«tine plus exacte : Non enim oh medioerem oêemn Imêtûmen^ t 
*e€t oh ma^w^m eafteni talù eolin'iê 9pecie$ ê • têhrifur^ . 
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gsrasicie ij parles ci. terttam succi absinthii» stKci canabi^ succi' 
caulis robeî, aoa quinlam pactem; Ktis addatur vinum in quantita-' 
le omnium et detur paiienti ter in die .ad quantitalem teste ovi et 
detur non rebricîtanti. 

Si vero Tuerît febricitans, loco vini ponatur aqua et si sooci Imn 
beri non possunt, terantur herbe et in vino vel aqna bnlliant usqna 
ad consumptîonem tercie partis; deinde siugulis dtebas bis ?el ter 
ad quantitalem predictam exhiiieatar patieoti; et folium caulis ru* 
bei superponatur. — Item bufo vivus« stupa canabi , rute succna 
et tapsie^ salis et fabe ana in oUa rudi obturentur et in Tumo cali • 
do ponatur et dimittatur ibi per iij dies et infrigidari dimittatur 
antequam aperiatur; postea puiverizetur et pulvis iste fistule im* 
ponatur. Et nota quod bufo pre valet vivas et nota quod baculua 
eum quo sn^penditur bufo ficum sanat solo tact». 

Sed aulequanr aliquis puWis imponatur , elargetur vulnus eom 
tenta de radiée marcilii vel gentiane que fortius operetur , vei de 
medulla sambuci sicca vel compressa, vel cum tenta facta de pau- 
lino vel aristolis utrisquot quoniamomnes taies tente elargant ori-^ 
ficia fistule , et iste tente intromittentur quousque orificia bene 
sint elargala. Orificio elargato, i^inum , raei tepida imponantur elf 
inde lavetursepius, in die sequenti cum vino et aceto fiât huios 
ablutio vel cum liquore aliquo desicoativo vel mundificativo; ddo- 
de in unguento viridi sujierius dicto tenta inlincta imponatur. Sr 
autem super caput tente pulWs salis combusti et viridis eris su- 
perponantur, mellun est, et sic per i diem dimittatur. Veirecipe* 
litimalium cum radice sua et cumburatur , et pulvis fistule impo- 
natur quia iste pulvis corrosivus est; vel accipe alumen de pluma 
aitramenti, sinapis ana une. i, viridis eris, calcis vive ana drachm. 
i, et ponatur in pasia azima et ponatur inferius in olla cooperta 
quousque possit pulverizari et fistule imponatur ; vel iste pulvis 
conficiatur cum nelle quousque fit aliquantuluro spissum ^ in quo 
tenta ponatur et deinde fistule immittatur vel aliquis véniat ad ti'* 
tiroallum velanabullam etscindat ipsam per médium et exibitiac 
quod recipiatur a fiala vitrea et sic repleatur fiala ; istud ponatur 
in patella et coquatur cum axungia porci veteri prios colata eteo^ 
quatur ad consumptîonem succi, postea coletnr et tenta inoogatur 
et sic fistule intromittatur; vel teratur herba et accipiatur succos 
et coquatur modo predicto et coletur, et in haccolatura tenta in- 
tingatur et in fistula imponatur, et pulvis vene terre, scilicet cupe 
rose, capiti tente superponatur et fistule imponatur , et sic dimit- 
tatur quousque sanies emittatur. 

Et nota quod quando ponitur pulvis corrosivus in fis tula, vel in 
cancro, vel in nolimetangere, débet dimitti quousque ipsum pulve- 
rem sanies generata expellat Etilerum secundum Rogerium em- 
broca facta de farina frumenli, succoapii, roelle et oleo , circom- 
ponatur, quoniam illud dolorem sedat; sed licet hoc dicat , roelius 
est ut populeon vel aliud emplastrum frigidum superponatur ne ad- 

véniat sacer ijois , idest herisîpila* Sed si lociia son fi^erit mut- 
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toiQ cÎBiUdtis , valet embroca predicta ; ri embroca ista ponator m. 
priocipio apostematis materie exbteotè paoca • resolvit eam ; si 
vero malta faerîi, malat eam in aaniem. Vel redpe ordei, fabe vel 
leotis; ex istis fiât farina et ita ponatar in vase aFiquo et com mel- 
le et socco gallitriti et stercore bovis recenti distemperentur , et 
si promascak) masculî, si pro femina feinine; illod Hstoie impona- 
lar; hoc enim dolorem mitigat et exsiccat et ossa a Sstula extra- 
fait. Vel rectpe succuin quinqoe oervie • plantagtnts , celidonie » 
absinthii; apponatur tantum melUsdispuniati quantum de uoosuc- 
€o; ista commisce et istis addatur mir re et aloen aiia« istud totum 
ait mediocriter spissum; de isto tenta illiniatur et fistule impooa- 
tur, quia dolorem mitigat et eam sua viter desiccat: vel accipiatur 
fuligo et bene cum aceto incorporetu r et fistule cum tenta impo- 
natur quoniam eam curât , vel lavetu r fistula cum aceto et felle 
lauri • vel aliquo consimili postea pulvere nitri aibi doleator {$k) 
vel alîo pulvere fortiori , quoniam flstulam omuino curât t «t sic 
dimittatur quousque saoies a fistula educator ; mortua fistula pa* 
rum exit de sanie, et quod exit album est et spissum« quod quaa- 
diu est aquosum et subtile , vel citrinum , vel nigrum « viva est 
fistula. Intingatur ergo tenta de unguento facto de melle despu- 
mato et alumine de pluma, attramento, litargiro et pooator iotra, 
fistulam quia eam mortificat et exterius supra fistolam pooatur 
unguentum album. 

Càp. XX FI rHot. //, F y — De fistuUs eirea eollum vel eem- 
cem innalii. f Texlm Rolandi )• 

Fistula quidem est apostema vel ulcus (1) cuius os est strictum 
et fundum habet amplum et profundum , que aliquotiens vicio io- 
teriorum , aliquando vicio exteriorum accidit. Vicio autem inta- 
riorum, ut ex humoribus malis (2); vicio autem exteriorum • ut 
indocta et mala vulneris (3). Huiusmodi autem fistula aliquando ex 
multo tempore est , aliquando lero ex brevi. — Item alia est in 
nervosis locis et intricatis (?) et plenis nervis , venis etarteriis; 
alia autem est in carnosis locis* Item alia corrodit et carnem alia 
corrodit vel corruaipit (4) os ; alia nervum corrodit. Unaqueque 
igitur per propria signa cognoscitur: que namque carnem tantum 
corrumpit , putredinem emittit velud aquam albaro. Si vero os 
fuerit lesum, erit putredo nigra et fetet multum (5). Si vero ner- 
vus corruptus fuerit, putredo exit quasi livida velut lotura car- 
Dis Ex quibus manifeste cognoscitur quod pro varietate subje- 
ctarum partium corporis in bac egritudine varia cura est adhi- 
benda. Quia igitur circa eollum, cervicem et guttur que implicita 



(i) Cesdeux mots manquent dans ligS. 
(t) Ce mot manque dans 149S. 

(3) Lit. atec 1498: ut in dicta cura vulneris. 

(4) Ces deuK mots manauent dans 1498. 

(5) Exit putredo velut toturacamis. Sivtro nerous fuerit /emf| futrt' 
do essit nigra etfeteî multwn , 1498». 
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i^nnt et mtricata lienis « vents et arteriis« inscSsiones Tel adustib- 
ne% facere non aademus. Ideo autem tali cura subvenîmns. 

Si îgilur talis meatus Tuerît strictus . amplietur cum tasta malt 
terre vel radiée laiireole , Tel yari , Tel brionid , Tel dragunthee 
(51c), Tel gentiane (I), aulcum roedalla (2) sambuci Tel ebuli sIto 
cncomeris agrestis ; hoc autero modo fiât tasta (3) de malo terre 
9IÎCC0 vei de aliquosupradictoram, et per meatum fistule immitta- 
tnr, ita quod meatus ille iropleatur , et ita a roane usque ad sero 
vel e GonTerso dimîttatur. Cum Tero os fistule bene elargatum 
fuerit, nisi locus ille multum sit implicitus et intricatus Tenis et 
arleriis, ut si sit circa collum, ungucntum ruptorium quod fit de 
raice TÎTa et capitello imroittimus. Si Tero fuerit pars illa mul« 
4um implicita Tenis et arteriis, puNerem de alTrodillis immittere 
consueTimus. Quod si Tuerit Tir delicatus et diTes , unguentum 
preciosum ad hanc curaro immittimus « quod sic fit : accipe pipe- 
ris, piretri, auripigmenti« aluminis zuccarini, sinapis, elleborial- 
bi et nigri« gallini (4), floris eris ana« calcis tItc quantum de om- 
nibus; confiée sic: lerenda tere et pulTcrizanda pulveriza, et cum 
sapone spatarensi diligenter incorpora ; et de eo informa tastam 
et usque ad profundum fistule intromitte : hoc autem unguentum 
in illo meatu liquefit totum et fistulam (5) occidit atque desiccat ; 
nnde statim vitellum oTi cum stupa Tel albumen otî cum oleo (6) 
îirponimus. Postquam ergo fistula que prins saniem liquidam Te- 
lutaquam immiltebat, emiltit saniem spissam, mortua est. Dein- 
de cum unguento viridi quod diclum est in cura carnis additeque 
Tidetur esse polipus et aliis unguentis usque ad finem curamus. 

Si Tero fistula non sit in nervosis locis nec in arteriosis implici- 
ta • sed sit inter carnem et cutem ex longo Tel ex obliquo , si os 
fistule est strictum , elargetur sic : tenta Ijgnea usque ad fnndum 
jmmittatnr et sic ahquantulum cuticula talis ad superiora elcTe- 
tur, et a profundo fistule usque ad os eius super tentam usque ad 
ipsam inscidatur, et pannus inFusus in albumine OTiimmittatur,et 
a mane usque ad sero. Tel e couTerso , relinquatur ; postea Tero 
pulvis de affrodillis superponatur. Cum autem Tuinns ipsum tu- 
meractum TÎderis , signum est fistule mortificate , cui subTenien- 
dum est cum oto et unguento Tiridi et aliis que in curis Tulnerum 
dicta sunt. 

Si vero(7) fistula longa sit, insummilate tente fiât plaga, nec 
.tota findatur , et in ore Tulneris ponatur tenta illinita unguento 
. ruptoriOy donec sanies exierit alba. Et sciendum est qiiod («/) in- 
sc^sio fiât in illis locis in quitus sunt uervi » Tene et arterie 1 ut 

(i) Ces deux motf niAnquent dans 1498, 

(9) Meditulio^ 1^98. 

(3) Tenta^ 1498. 

(i> Galkitiê, 1498. 

(o) i4i^8 ajoute iuaviter, 

(6) 1498 ajoute ptausçue igniê eadmt 

(7) Cetto phraso oMinfut dans 1498. ^ 
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eirca eoltum, débet fleri cum magna caiiiela, nec subito née feat^ 
nanter fiât: timendus est enim infirmi defeetus. C»veat ergo sibi 
iiiedicuafie facial inscîsionem in tali loco/et maxime si sit noYUs 
cjrurgicusei rndis. 

CàP.XKVl. De fisiulis c{rca eoilum vel cervîcem. {Glo$%iaeQua* 
tuar MagisirorumJ. 

Fistuia quidem est apo$Unia euiu» oi est %trietum , etc. — - In df* 
versibus capitulis deierminat actor de fistulis secundom diversita^- 
lem locorum, unde provenit fistuia et a quîbus humoritms supe^ 
rius in primo libro et signa humorum facienlium eam détermina* 
la sunt, et qui coequatis ($%c) istis bumoribas dictum est et idem 
destuphis etopiatis, etpropterea ad presens non determinamus. 
Unde fistuia sic difSnitur: fistuia est vulnus vêtus habeoa profbn- 
ditatem, cuius os est angustum, prorunditas vero ampla^ caro alba 
ei dura, et aliquando iode nicbil defluit; aliquando eiùs os cteudt- 
tur et aliquando pénétrât interiora recte vel transverse et corrodit 
inlerius: aliquando habetanum orificium , aliquando plura equam 
diversi coloris emanantia , modoalbam, modo citrinant; et sifo- 
ramina in uno loco claudantur in alio nascentur , et hoc est qood 
intendit Tpocrales in il|o amphorismo, scilicet in vi particule: Cit»- 
comfluentia vulnera maie consuetudinis mala sont (I). Premissis 
igitur vulaeribus elargandum est orificium fistule cum tenta Tacta 
demedulla sambuci, vel gentiane, vel aristologie longe, vel radi- 
eis marcilii , tapsi barbati vel iapatio acuto et paulino vel etiam 
cnm hiis dequibus dictum estsuperius: vulnere elargato fiât ablu% 
tiocum vinocalido vel aceto et roeile. 

Si fistuia recens fuerit, fiât tenta de farina siiiginis et sinapi et 
melleet imponatur;vel tenta de stupis intingatur in aceto foriissimd 
et super aspergatur pulvis viridiseriset salis gemme. Intus fistulanl 
huiusmodi tenta imponatur. — Ad idem valet pulvis faclus de ser* 
pente combusto ; similiter fiât ungnentum de serpentine et exun- 
gia veteri;prius herba teratur , postea axungia porci vetusta adl- 
datur et incorporetur et tenta in hoc unguento illinita in orlRcio 
vulneris imponatur. Ad hoc idem facit unguenlum viride cuius 
receptio soperius est imposita. 

Et de fistuia secundo videndum est utrum sit in locis ossuosis 
vel carnosis, vel nervosis , et secundum hoc varianda est cura. Si 
igitur, fuerit in locis ossuosis in quibus non possit tenta poni , ac- 
cipiaturcynamomum, mirra, pulverizentur, et pulvis istê cum suc- 
co celidonie et absinthii incorporetur et tenta in hoc unguento in- 
tingatur; et si fiât in locis nervosis in quibus non est facienda in- 
scisio, soins pulvis predictus imponatur. — In locis autem carno- 
sis secure possunt fieri inscisiones et corrosiooes et contra fistuiara 
interiorem bec potio tribuatur: Becipe sanamunde, dolin (?) cau- 



(i) Je pense que cest la traduction fort altérée de cet a/iA. 4* Lus uiee* 
r€iau lourdes quels les poils tombent sont, i(e mauvwss aalur^,. 
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Ils rabei, absinthiict parum mellis diapamati^ et heconiDia appo- 
naotiir in ?îno et opiime decoqaantur: deeoctio ista bibita ieio- 
no stomacho curât flstalam interiorem. — Si paltens Tebricitet , 
loco mellis zaccharum apponatur, et loro vioi aqna, et sic in potu 
exilibeator; et si fiâtula multam emiserit sauiem , puhis plumbi 
iisti imponatur , qoonîaro pulvis iste multom desiccat , et lamint 
plurobea collo patienti fistulam suspendator, et in quolibet forami- 
lie luide exTtsanies teota innpooatur stopis ioTohitaubi iad>ibatar 
sanies, quia stupe bibule suotsanîei. 

Nota uDguentum muDdîficativuni, corrosiTum etdesiccatiîuiD. 
— Item ungueutum ad fistulam: Becipe pulverem mirre , aloes , 
ana; iste pulvis distemperetur cum succo celidonie, plantagiois et 
absinlhii , et in boc ungueoto iotingatur tenta et fistule impona- 
tur ; est enim corrosivum « mundiflcativum et desiccativum. — 
Uem Tolia tilimalli in vino decoquantur et decocta terantur et ad- 
datur axungia porci; commisceantur ista duo ad modum salse vel 
succo anabulle cum axungia porci , decoquantur ad succi consom- 
ptionem , et similiter operandum est de islo unguento sicutdea- 
lio dictum est. Uem folia anabulle et titimalli decocta etbenetri- 
ta etsuperposita loco patienti fistulam mortificant et desieeant , 
cuius mortiflcatio cognoscitur quando pauca exit saniesetspissaet 
'. aliquando sanguis. — Item fit unguentum de caice viva etanri- 
pigmento et sncco stercoris anseris: boc est valde corrosivum et 
desiccativum et fistule mortiflcativum. -—Uem pulvis iste ad idem 
operatur : liecipe calcis vive , auripigmenti partes eqoales ; fiât 
pulvis etponatur tenta roaderacta in aceto , vel nrina , vel aliquo 
desiccativo liquore, et ponatur intus fistulam de isto pulvere posi- 
to super tentam. 

Si vero fislula conversa Tucrit in cornu y id est duriciemquam- 
dam et lunonositatem fsiej, tune sic est faciendum : Becipe succi 
ebuli^ mellis, aceli, salis communis ana draôbtn. ij; istaomniapo- 
nantur in patelle super ignem quousqne mel liquéfiât >quo lique- 
facto pulvis iste addatur cum istis in patelle, qui Becipe piperis , 
auripigmenti ana drachmiij, attramenti drachm iij; ista pulvert* 
zentur et pulvis iste addatur, qui iterum eum predictis ignisuper- 
ponatur quousque tolum sit decoctum , et postea patelle ab igné 
deponatur , et tune super incutem cum martello magdaliones in- 
formentur, quia totum durum erit secundum quantitatem et longi- 
tudioem fistule et profundum que prius Tuerit elargata cum predi- 
etis elargaiivis y et ut melius conservetur subrumigatiorii suspen- 
datur et tune tempus Tuerit unus magdalio vulueri apponatur, un- 
guento populeon etaliismitigativisexterins circumpositis, ettam 
diu dimittatur quousque liqueOatet sanies expellat ipsum , quo* 
niam sine dubio mortifical fistulam; qua mortificata insistendum 
est regenerantibus carnem que dicta sunt. Nota quod si fistola sit 
in loco nervoso vel arrterioso , accipiatur penna anseris et perfo- 
returin interiori parte sine insctsione • et in alia parte ligetnr sa- 
culus par vus ad modqn) clisteris et siciniciatur in fistulam succus 
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lancedi deputatus et bene Tricetar locus at saoguinein reddat; bis 
yé\ ter fiât in die« sic enim curabitiir. 

Cap. XXYH ( EoL fl/, xviiij. — De flstulîs braçhiorum et ean* 
cris, f Texlus Rolandi ). 

De cancris vero et fistulis hoc dicimus io hiis partibus quod et- 
iam SDperios. Si vero ex vuloere cootingat , uiiguentum superius 
dictum superponatur« vel istud ungueiituro quod valet ad cancruin: 
recipe mirrham^ aloen, et fac pulverem sabtilissimum. Postea ac- 
cipe succum lanceolate et absinthii, celidonie* meliis (I ) ana, et po- 
ue in martario et diligenter omuia incorpora el utere. Qutxl si 
fuerit fistula in nervosis partibus brachii (!2) , pulveiem de affro- 
dillis vel unguenlum quod invenitur in capitulo fistule , quod : re- 
cipe piperis « piretri etc. Yel unguentum ad banc curam immîl- 
tinius dictum* quod de fistulis soiqm dicimus et non de cancro, 
nam in ner\osis locis melius est cancrum non curare qoam curare. 

Si vero fiât cancer in ea parle brachii in qua de lesione lacerti 
et nervi non sit timendum, usque ad vivum inscidatur ; cam Ter- 
re quoque calido diligenter coqualur, et vitellumovi cum ol^o mi- 
xtum^ quousque ignis cadat de loco illo,superponatur. Deinde cum 
unguento viridi et ceteris curetur ut cetera vulnera. Quod si fistu- 
la fuerit in carnosis partibus brachiis , unguentum ruptorium ap- 
ponere et inscisionem et incensionem (3) focere secure valemus. 
Jn aliis autem curis cura eadem est que dicta superius. Si vero os 
a fistula tabefactum fuerit atque corruptum, totum illud os est pu- 
rificandum et corruptum abstrabendum; deinde procède ut dictum 
est superius in eadem cura Deapostematibus vero hoc idem dicimus 
quod et superius, et eadem cura curentur. 

Cap XXVIll. ( Ro/. llly pars cap. xxvii). — De fisluiis ven- 
tri$. (Textus Bolonai J . 

De cancris vero et fistulis et apostematibus in hiis locis nascen- 
tibus idem dicimus quod et superius, quia cum sit in carnosis in- 
censipnes et inscisiones et unguenta violenta apponere possumus ; 
hoc autem superaddimus, quia si fistula ventrem penetraverit, nec 
pulverem necnnguenta apponere debemus, ne ledere possit inte- 
riora. Sed si meatus fuerit strictns , cum tenta mali terre elarge- 
. tar, et patiens super discum se inclinet, ut putredo que interius 
est possit exire ; postea immittatur stuellus unçtus de unguento 
ruptorio et caute intromittatur ; deinde cura ut dictum est supe- 
rius (4). 

Cap. XXIV. ^Bol. III. xxxrnj. — De fistula in ano. f Texlus 
Rolandi J. 

Juita fundamentum nascitur aliqoando aliquod apostema qua- 
si carbuncuius^ etfitibi ampuUa quaodoque permeusem, et pa- 

(i) Ce mot manque dans 14.98» 

(S) Ce qui suit jusqu'à la fia de la phrase masqve dans ligS. 

iS) Ces deux mots manquent dans 1498* 

(4) Voj. la concordance des cliapit. A la fin de Touvrage. 

la * 
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tiens propria manu aafert illam^ et postea iterum renascitur et 
pre négligentia non corator, et ita locus infistulatur. Lt ergo 
de eius prineipio melîas certiflcari valeas, primo patiens ioterro* 
getur si quando per anum Yentositatem emittit, pars illius veoto- 
sftatis per fistulam exeatQuod si veram est, certum est fistulam ^d 
caput loogaonis pénétrasse. Cui sic est subveniendum. In primis 
ergo longior digitus oleo inunctus in anum mittatur^ et tenta per 
fistulam immittatur et teroptetur versus caput longaonis et tactu 
digiti cognoscetur etiam si tenta de facili exeat per foramen illud, 
et tune petia quasi seto in capite tente velut acus mlssa transmit- 
tatur, et ligatur caro et tune dimittatar. Alia vero die truncatur 
cac^ fcaro?) usque ad petiam. Quod si non vis inseidere, ex una 
parte petie de unguento ruptorio pone quantum sufficit super car- 
iiem> et ponatur petia interius , et cum unguentum carnem cou* 
aumpseriti curetur ut cetera tidnera. 
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|)«CtPtT ttfiER TERCIUS DE EGRlTVDlNlBCS CROVICIS , SCItiCET DE 
MANIA, ET MELANGHOLIA, ET EPILEPSIA, ET EGBITUDIUIBUS O- 
CCLORUM* ETDOLOBE AURiOM ETDEBTIUM; DERUPTURA SYPHAG 
ET DE HERlflAy DE LAPIDE VESICE^DE CURA EMORBOTDARUM ET 
DE CAUTERIfS^ DE LEPRA, DE SPASMO.— ET SCNT IK £0 PARTES ?. 



PARS PRIMA 

Cap. /. De mania et mehneholiay et epyiepsia et de euris earum* 
dem et de eautenU ad tpylepsicm^ et de quibusdam alU% insdsionibus. 

Ad tnaniam auiem vel me/anchoUanf. ^- Nota (f) primo dîfferen- 
tiam inter manfom et melanehuliam: nam mania fit in anteriori par? 
te cerebri, melancbolia vero in média, sed ambe fiunt ei uno et 
eodem humore. Mania autem et melancholia difleriint in loco, in 
materia, in effectu. in loco, quia mania fit in anteriori cellula, me- 
lancholia in média. In materia : mania ex melancholia innaturali, 
melancholia ei melancholia nalurali. In efiectu: mania facit ira« 
cundos^ melancholia facit timidos- 

Cura : in suromitate capilis inscidatur cntis capitis in modam 
crucis et cranenm perforetur ut materiem exalet ad exteriora. 
Patieus vero in vinculis teneatur et vulnus curetur sicut in curis 
vnlneruro superius diximus. 

(BoL /» XF//). — Ad maniam sive melancholiam primo tem* 
ptentur phisicalia remédia, scilicet (2) evacuatio hamoruro et cly* 
steria, et provocentar emorrhoidae et cetera.Nam si sit de huroo« 
re, non prodest cura ista- Si tantum sit de fomo, tune inscidatur 
cutis ot dictum est. Et notandum quod in huiusmodi inscisione sa- 
stinenda est roultaemorrosagia, quia qiiandoque per emorrosagiam 
liberari pnssunt. Potcst etiam fieri cauterium in summitate capi* 
tis. Ad epilentiam quidem fiât ustio ad nodulum in Tontineila su- 
pra collum , id est in extremitate occipitii , et dicilur cauterium 
ad nodulum, ad differentiam cauterii cum setone. Et nota quod su- 
perius in bac cura ubi dixi craneum perforetur , quod perforatio 
ista débet fieri cum instrumento ferreo quod (3) serra dicilur et 
est ad modum circuli factum inferius et coartatur (4) circonferen- 
tialiter ad modum serre ut aptior vel apertior sit ad penetranduro, 
et habet in medio quasi pedem circini (?) acuti per quem iufigitiir 
craneo stabilius in eodem loco et in eadem circuniferentia ad pc- 
netrandum et circumvolvendum fit (lisi sit). Sed ad epilep^iam de 
privata causa non superponatur folium edere^ sed fiât stuellus de 
edera. Talis autem est ordo cauteriorum. 

( i) Ces dout paragraphes manquent dans les éditi 
(2) HcHieet . . . cetera manque dttUft i49^' 

(4) Coavcluium^ jij^S. 
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Facto quidem cauterio imponatar lardus iisque ad vij dies ot 
ignis cadat ; postea pillula parva, Tacta de cera sperica ( et sic 
caadatacum filo, et postea maioretur; ultime vero Gat stuellus 
de edera vel de roedulla ebuli (2) et fiât perforatio quedam super 
stuellum, et proxiroo loco folium edere pouatur« deinde plumaceo* 
lust et servetur per G ve! XL dies ad minus. Item nota quod epi- 
lepsia est opiiatio principalium ventriculorum cerebri cum dimi- 
nutione spiritus(3)et motus. Et sunt tria potissima ad epilepsiam 
inducendam^ scilicet defectus caloris naturalis, multiiudo humoris, 
constrictio meatuum. Galore autem debili multus humor dissolvi- 
tar nec tamen dissolutus consumitur, et per meatus constrictos noa 
potest transire et labi, sed retiaetur et replet ventriculos cerebri, 
et bec est principalis causa quare fit epilepsia. Ex predictis ergo 
patet quare cauterium fiât in illis^ et maxime in illis qui laborant 
de flegmate. Et nota quod si excreverit caro mortua in circonfe- 
rentia cauterii, allia calefacta per diem apposita corrodunt illam 
leniter. Item si cauterium a debito loco recesserit, fiât circulus de 
petiis lineis ad modum anuli « et grossiorem partem pone versus 
illam partem ubi cauterium ducere volueris ; sequitur enim sine 
moles tia. 

Cap, L De mania et melancholia ae epyiynia et de inseisionibug 
et eauteriis earum fGlo$ulae Quatuor MagistrorumJ. 

Ad maniam autem vet metancholiam etc. — Consequenter deter * 
minât actor de mania et melancholia ; et dicit Serapio quod inten- 
tio manie est terrefactio* etintentio melancholie est profundatio. 
In mania quidem et melancholia semper secuntur vigilie, saTt' (sal- 
lus?) etsompnia terribilia, et puisus parvus et durus. Item dicit 
quod in melancholia est aliquid ex demonio, absque febre, ex hu« 
more melancholico , et propter nigredinem et tenebrositatem 
suam expellitur spiritus animalis ; conveniunt autem mania et me- 
lancholia quoniam in utraque est alienatio. Et dicitur mania demo- 
nium lupinum. Et habet quidem iispecies, quarum una dicitur ma- 
nia canîna, et alia mania demoniaca. Klania autem canina habet ri- 
xam mixtam cum tripudio et amentia , aliquando admiscetur cum 
obedientia, sicut est videre in naturis canum. Mania vero demo- 
niaca tota est in rixa cum ferocitate. Melancholia autem uullum 
istorum habet^ sed tota consistit in cogitatione et formidine. 

Iste quidem très passiones difierunt in specie et conveniunt in 
génère ; fiunt autem omnes ex melancholia naturali. Sed mania de- 
moniaca est de melancholia innalurali generata ex melancholia na- 
turali generata ^sicj ex sanguine , unde retinet aliquod de natura 
sanguinis.— Melancholia vero fit ex melancholia naturali valde mul- 
ta, vel ex melancholia innaturali generata ex flegmone et bec non 
est valde unquam; in ea enim remanet de natura flegmatis. Con? 

(i) En marge: Jiias perica. 149S a realement cera, Voy. Du Cangc, vo- 
ce spera § 1 . 

{%) Ce mot manque dans 149^* 
(3) Scnswi^ *4u^- 



voTiiu^i^iteai isic pa^siones iii tnatoria generali ^ differtint in spé- 
cial! >^emi>er (liileiuiit in accidentHius, ijuia mania est cum malicia 
estinoaliouîs et cogitatione corrupia. Meiancholia vero est cum ti- 
moré et <tuiete, et in locis occultls liabitantem ($k) ; sed in mania 
est agitatio et saltus et itipinostias^et aspectusnon similis aspectui 
homînis et audacia magna. 

Item mania et meiancholia a Frenesi difierunt qaod frenesis no- 

quam est sine Tebre , mania vero et meiancholia possunt esse sine 

Tebre. Inde dicit Conslantinus quod meiancholia est alienatio 

mentis sine febre. In mania autem et meiancholia non sunt apo- 

stemata cerebri , sed magis (?) sunt infectiones qneGunt ex ma- 

la maleria dispersa in cerebro et in omnibus ventriculis cerebri et 

pellicults etus, unde accidit error in operationibus virtutis alteris 

propter infectionem stomnrhi; nec est minira quod distingoatur a 

parte ventrtculorum Est igitur meiancholia ypostasis de alvo (?); 

stonoatica et corebeilaris se^^^pe^ est mania ; unde si materies isla« 

rum passionum sit in cerebro, verum estdictum actoris , et débet 

extendi manus patienlis a parte in qua coniungitur brachio, et a 

supercîlits super summitatem capitis ^ in loco nbi attingit digitus 

médius, Gat inscisio in modum crucis et perrorelur craiieum ad mo- 

dum unius dennrii, si patiens toierare possit. Si semper vero dod 

possit pati, teneatur in vinculis etsingulis diebus apponantur plu- 

maceoli et removeantur patientis latT (?) de craneo usque ad pre- 

dictam devenerit quantitatem, et teneatur iocus apertus usqoe ad 

xl dies vel ix^ si necesse fuerit^ ad eventationem sui« fiât universa- 

lis purg-atio quia, sicut dicit Ypocras {Aph* VI, 17 ), patientera in 

oculis vcl în qualibet parte superiori a dyarria acoipi , bonum ; et 

nota quod cauterium valet contra istas passiones inveteratas , nec 

valet in cpylepsia« Epilepsia autem est quando materies cootinetur 

în cercbro. 

Cuihalempfia^f quando materia contînetur in miraculis (51c}, vel in 
digitis^vel Inpedibtts, vel in parlibus renum;analempsia est quando 
materia continetur in ore stomachi Iste autem non habent cauterium, 
sed in analempsia et clalhalempsia, si fist in capile ; sed cauterium 
factum in fonlinalla (5tc)colli et non multura profundatur^ nec con- 
tra epylepsîam, sicut plane tangitnr hic; in epilepsia autem si cau- 
terium Gat in capito, débet fieri in fontinella, nec débet multum 
profundari, quia lociis nervosus est, unde patiens posset perdere 
oHicium alicu)us inembri. — Item ad maaiam et melancholiam pri- 
mo temptentur remédia phisicalia. Nota si meiancholia sit de hu- 
more, non prodest cura ista ; si tamen sit de f uco, inscidatur cutis 
ut dictum est ; et notantum quod in hac inscisione sustinenda est 
multa emorrosogia sanguinis : quanquam enira per talem emorro- 
sôgiam curari possit ; potest et Geri cauterium in summitate rapi- 
tis. Ad epilcp<^inm, maninm et melancholiam Gatustioad nodulnm 
in fonliiiella supra collum, lioc est in exlremitale occipitii» et di- 
citur cauterium ad nodulum ad (iiflerentiam cauterii cum setone. 
Kotandum eliam quod superius iu hac cura ubi diii craneum per* 
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foretur, quod perforatio isla debelfieri€uminslritmcr^ocf;fiOilse^- 
ra dicitur, et est ad modum circuii factum inferius et coarUitum 
circonfereotialiteF ad modum serre ut amplior (?) sit ad pen^traiir 
dum. Habet autera ia roedio quasi pedem circuii acuti , per quem 
inOgitur craneo stabilius ia eodemiocaet iaeadem circumrereti- 
lia ad peoetrandum et circoavolvendum. Talis vera est ordo eau- 
terionim : Tacto autem cauteria imponatuf burdum. usque ad vij 
dies ut ignis cadat : postea pillula facta^ de cera picraet sU caudata 
ifel ligata cumfilo, postea maioretur: ultimo Qat sUielkis de edera 
et (te medulla ebuli et fiât perforalia quedam super stuellum, et 
proilmo folium edere pooatnr, deiude piumaceolus, et servetux 
per C. vel XX. dies ad minus.. 

Et notandum quod epilepsia est opilatio veutriculorum cerebri 
prîncipalium euro dimimjtione sensus et motus , et sunt quidetn 
causa potissîma ad epilepsiam ioducendaro» scilicet defectus calor 
TÎs, mullitudo humoris, constriclio meatuum^ Galore autem debili 
nultus bumor dissolvitur nec tum di^solutus^consomitur^et per mear 
tus non potest transire et eiabi , sed retînetur et replet ventrica- 
los cerebrû et bec est prîncipalis causa, (lua fit epilepsia Ex predi- 
ctis equidem patet quare cauteriam fiât ia iUis^ et maxime ia îllis 
qui laborant ex Qegmate.^ Et nota quod si ex.creverit caro mortua 
în circonferentia cauterii^ alia ( lis. allia )calefdcta et per diem apr 
posita corrodunt illam leniter. Item si cauterium a delSito loco re- 
cesserit, fiât circulus de petiis lineis ad modum amili, et grossior 
rem partem pone versus illam partem ubi cauteriunidui^ece volae? 
TÎs ; sequetur eaîm sine molestia.^ 



PABS SBCURDA 

De aegrUudinibus oeulorum^ 

Cap. Il, ^Rol. I. xvtit, rubr. t/. Depilis qui greter naiuram ô> 
ptUpebris oriufUur t et de quUfusdam aliis super fia^atibus* fTexlus 
BolandiJ. 

Ociili aliquando robent et lacrimantur, et pilî prêter naturanv 
in pa)pebris(^)continent^r ; qui in eis mordicationem Tacientes^ 
€08 lacrimari compellunt ; aliquando etiam rubent et lacrimantur, 
scilicet (2) a causa cUrinseca, ut a fumo, pulvore, et lento, et do- 
lore, et nîmîo gaudio, et sinwlibus ; aliquando a cai^ intrînseca , 
lit ab humoribus fîuentîbus ad ocaîum. Quod si pîl5 prêter natu- 
raro in palpebris continentur, sic subveaire valemus. Si autem pili 
prêter naturam in palpebris contineantur; et fuerit in palpebris mul- 
ta carnosîtas , et pili superflui videri non possint , pjrimo quidem 

fi) I igS ajoute «2 parfe tn/tfrior t. .. j / 

(a) Scilicet continentur manqyoenl dans 1498 — au. hca de /«»- 

#0 les gloses oui veM9. 
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frîceiitur palpebre inlerius cum foliis parietarie, vel (0 sahie> vel 
mente, vel lingue bovine ; et cum sanguis exierit, et carne diroi- 
nuta pili comparuerint, cum piscicariolis reiortis pilt radicitos e- 
vellentur, et postea inunge (2) locum cuoi oleo iusquiami vel man- 
dragore ut non regenerentur. Postea vero superponatur albumeo 
ovi : et si Tuerit in yeme, alfquantulum de croco in albumine ovi 
resolvatur, et qooties ibi pili renati fuerint, et multa carnositas ibi 
faerit, idem fiât. Palpebra vero ita semper ligetur ut superius com- 
primatur. Si vero non fuerit ibi multa carnositasi piios evellas, et 
foliis predictis palpebras frica« ita quod sanguinem emittani , et 
procède ut dictum est prius in hac eadem cura. Item ad idem eu- 
ra circa succum cimarum rubi et absintbii ana, et cum albumine 
ovi roisce et aqua rosarum (3), et superpone. 

Cap. 11. — De passionibus oculorutn^ seilieetde lacrimis^ rvborc 
êtardore : (Glomlae Quatuor MagistrorumJ. 

Oculi aliquando rubent et lacrimantur^ etc. In hac parte détermi- 
nât actor et descendit ad passionesoculorum, in quibus déterminât 
de lacrimis et rubore ocolorum etc. et subintelligit universalem 
purgationem que débet semper precedere in omui parte vel tem- 
porei sine opère medicine, si corpus fuerit plectoricum. Cum igi* 
tur lacrime sont in ocolis^ aliquando causantur a causa exteriori , 
ut a vento, fumo^ tristicia^ etc. de biis non intendit actor, sed de 
hiis que causantur a causa interiori , que sont multipliées , unde 
quedam proveniunt a venis existentibus intra craneum et cutem , 
et sunt cure facilis ; quedam vero in febribus acutis que causantur 
a causa interiori, scilicet a dissolutione st'ur(?) humiditatis cere- 
bri, et iste signant mortem vicinam. 

In cura igi tur lacrimarum materies prius digeratur secundum 
diversitatem medicine, scilicet cum occizaccaro, vel cum alio siru- 
po. Deinde purgetur cum pillulis aoreis cum esula acuatis in cau- 
sa flegmatica vel melancolica, vel cum batartico impérial!. In cau- 
sa autem colerica et adusta cum emagogo et dyaterico (?) tertiato* 
scilicet spacio trium diernm; detur etiam opiata exeunti a stufa vel 
eunti dormitum, sicut est dyaolibanum « vel exhibitio thuris quan- 
do vadit dormitum ; restringit enim lacrimas vel renma. Deinde 
evitentnr debilitantia visum, quorum multa sunt gênera sicut dicit 
Avicenna (^) inter que sunt omnes operationes et motus qui super- 
flue desiccant« ut est labor multus in coitu et prolixitas respicien- 
di, et retinentia visum et superflua inspectio nigri , que confortât 
visum tamen si moderata fuerit talis inspectio, et superflue loge» 
re minutas litteras et sompnus post repletionem douée cibus sit 
digestus, et hic locus habet in omni causa reumatica. Inde habenti 
quoque debilitatem visus nocet omnis repletio superflua, ut super* 



(i) Vel.' • • « • 5m7i6 manque dans 1498. 

(2) Inunge postea manque dans i498« 

(3) Ces trois mots manquent dans 1498. 

(4) Lib, III3 Un 3j tracli^ J^ cap, 9^ et fçn h tracf • IV, cap. â. 
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flae bibere Tel comedere ; item consiipaiio ventris, et omnegecic* 
ranft sanguinem grossum et tarbidam nocet eis. — Item omiiis e- 
brielas; item vomitos confort purgandostomachuon, sed nocetquîa 
élevât materios ad caput et materies capitis commovet- Si ergo 
fiât, post cibum fleri débet, et ciim facilitate« ita qood prius co- 
inedat unctaosa, deinde provocet Yomitum cum aqiia tepida, mel* 
le et sale, mixtîs simul ; item balneum post repietiooem fletus ve- 
hemens et multitudo flebotomie, maxime euro ventosis. 

Item orooes cibi saisi, acQti, vaporosi, noceDt visui» et omnis 
cibus qui nocet os stoaiacbî, nocet, et vinum grossum turbidum , 
olive immature et porruset cepa, allium, anetum, oaules et len- 
tes, et fumus, et pulvis^ et omnia ista que aunt xij in minima siint 
observa nda in eu ris oculorum. 

Postea poiienda sunt restrlctiva super duo teropora, si duo oculi 
fluaot; vel super unum, si unus Auat. Unde recipe sangiiinis dra- 
conis, boli, thuris, masticis, et cum hiisapponatur acacia et di<:tem- 
peretur pulvis cum albumine ovi et addatur parum de Tarina ordei 
et siliginis ad maiorem teoacitatem, et loco passionis vel tympojri 
apponatur et dimittatur per ij vel iij dies ; deinde cum aqua cali- 
da removeatur ; et si opus fuerit, iterentur predicta. Postea etianx 
fiant duocauteria in fontibus duorum brachiorùmiiijdigilissiipra 
cubitum, si lacrime ex duobus oculis Quant, et sub duabus auribu<i 
sub mollicie auris; postea inscidantur due vene que sunt in tym- 
poribus, et una in fronte média, et extrahatur sanguis secuadum 
virtutem patientis ; postea cauterizentur vene que sunt in tympo- 
ribus, altéra non cauterizata nec adusta, et ante minutionem stria-* 
gatur collum fortiter patientis cum manutergio vel alio panno, u| 
vene melius appareant, et circa inscidatur cum ilebotomo in pra- 
fundo flgendo subtus sub vena, et subito extrahatur superius; et si 
sanguis non possit restriogi, suantur capita venarum ut supradi-* 
ctum est, ita t6men quod non purgantur ; et cauteria i^l diebus 
deportentur aperta ad nodulum in eis impositum ; et nota quod 
quedam vena est in tymporibus, sive extra tympora » qua ahscisa 
aufertur visus. 

Sunt autem quidam qui née inscisionem nec caoterium sustinenl: 
cum Terro ergo in talibus sumantor cantarides et terantur cum se^ 
po yrcino vel arietino et modico frumenti apposita et aceto ; ex is* 
lis fiât emplastrum et poiiatur sub tymporibus vel sub mento ot 
inulle vesice aqua piene nascantur et ponatur nodulus in unu que 
diu moretur apef ta« nec diu taie emplastrum supra locum dimitta- 
tur, quia febrem'vel stranguriam inducerent, et si stranguria imle 
acciderit, accipiantur due cantarides vel iij, et exibeantur cum la- 
cté caprino, prius capitibus et alis remotis ; boc eaim stranguriam 
solvit. Item aliquando fiât veatosatio sub meata et occipitia, sed in 
eis qui transierunt xl annos, raro ponenda est veutosa in parte po- 
steriori, qooniam spiritus visibilesad seattrabit. Deinde veaien- 
dum est ad expérimenta; recipe fumi terre, plumbi usti, id est 1er* 
re fornacis in qua funditur plumbumi sanguiois uiabre» id est eu- 



168 
iiisdani piscis qui sic nominatur ; ista incorporentur et fiât cpliirium, 
et isto collirio utâtur patens sepius , qiionîam oculos confortât , et 
\i$um clarificat, et lacrimas constringit. Si autem predictus sanguig 
hoberi non possit, apponatur lac maliens puerum niitrientis. Item 
agresta, aloes, epericum pro quadam parte multum confert exterius 
appositum et interius assamptiim ; lampdanum vero niultum con- 
stringit; ad idem mittatur seto in fontiuella sub aure, et fiât caute- 
riam cum nodulo, quod roelius est. 

Hic aactor sequitar de rubore oculorum > qui aliqnando caa- 
satar ex sanguine » quod cognoscitur per plenitudinem venarmn 
et extensionem ipsarum et spissitudinem et intensionem urine;. et 
tune fiât flebotomia de cephalica. Aliquando autem causatur a co- 
lera et tune urina est intensa et subtilis, et citrinitâs et mordica- 
tio et punctio ia oculis , et tune aliquantulum minuatur. Et nota 
quod in omui morbo de materia subtili scmper flet)otomia est pre- 
ponenda cum convenientia particularium, quia materiem ingroa- 
sat et ipsam reducit ad mediocritatem; e converso autem, fit ineis 
quorum materies est grossa, quia prius utendum est medîciuis re- 
spicientibus colera. Unde prius utendum est laxativo et postea fle- 
botomia. Golera autem purgatur cum yerapigra et pillulis de va- 
riis generibus mirabilibus et pillulis sine quibus esse noio, et ha- 
tartico imperiali de quolibet drachm. ijsero exhibeantur et incra- 
stino erit sanus; vel fac taies pillulas sine quibus esse noio, et den- 
tur in sero, quia iste pillule per se solum lacrimas oculorum pur- 
gant. Consequenter déterminât actor de passionibus oculorum et 
maxime de illis que proveniunt a causa interiori. 

In rubore igitur oculorum ex percussione vel fumo in tali casu 
fiât minutio per anthipasim « si corpus sit repletum et dolor re- 
cens. Si vero rut)or oculorum fuerit inveteratus > tune fiât minu- 
tio ex eadem parte ; deinde apponantur repercussiva bona. Ca- 
i^endum tamen est ne fortia repercussiva oculo superponantur ; 
accipiatur igitur mica panis bullita in vino et super oculum eropia- 
smetur, quia hoc est mitigativum et repercussivum- ; et si Tuerit 
in oculis ardor, tune in aqua decoquatur et super oculum empla- 
smetur. Pulvis etiam rosarum bulliat in aqua vel vino, et calidum 
fsiej oculo superponatur et operatur idem. Item contra ruborem 
et ardorem oculorum a causa extrinseca, si assit lippitudo* laven- 
Cur oculi cum aqua tepida et lac mulieris tepidum apponatur, quia 
hoc est mitigativum doloris. 

ItenI aliquando cadit in oculis aliquid et adheret oculo per in- 
fixionem , et de hoc non déterminât actor. — Cavendum itaque 
est ponere ferrum super substantiam oculorum, quia propter hoc 
multi excecantur; unde in tali casu aliquis lingua sua exsugat ocu- 
lum, quia lingua multum mundificat oculum sua asperitate. — I- 
tem aliquando asperitates accidunt in oculis; et tune patiens jaceat 
supin us et grana gallilriti apponantur in angulis oculorum et per 
totum oculum dispergcntur ; et sic iaceat per ii boras: et si ista 
grana habcrinon possunt, apponatur semcn basiliconis, velpsilliii 
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vel marrubit ; et si nullum horam haberi possit , recipe corticeni 
bugie, et pulverizetur , et distemperetur cum aqua rosarum vei 
feniculhet sic resideat et postea liquor oculo impooatur ad eius 
liriundificationem. 

Item contra livorem et tumorem, et ruborem, et percussionem 
oculorum valet cyminum tritam et cum cera malaxata ad ignem 
si caiidiim superponatur; et hoc fiât sepe. 

Item ad livorem vel nigredinem in oculis vel in facie ex reper- 
cussione vel casu: Recipe grana psillii et ponantar insaccello parvo 
et non repleatur , et tune infuudatur in aqua rosea et ictui super* 
ponatur vel casui. Ad idem valet succus raphani; ad idem valet suc* 
eus porrorum cum albumine ovi. 

Item contra ardorem oculorum stupe intingantur in albumine 
ovi vel in aqua frigida, vel in muscillagine psillii « vel aqua rosa- 
rum, et superponatur oculis, quia multum infrigidat. Item contra 
ardorem mordicationis et ruborem : Becipe corticis bugie pulve- 
rem et ponatur in aqua rosarum et per noctem sub divo ponatur.: 
de isto autem collyrio instilletur in oculis cum pluma , quoniam 
predicta sanat* Vei recipe viridiserîs drachm. dimid., salis gem- 
me dracbm. ij; pulverizentur et pulvis ponatur in lib. i vini puri 
aibi vel lib. dimid- et estcolljrium virideet 1 gutta bis in die po- 
natur in oculo. Valet autem contra ruborem oculi et ipsum a fi- 
stulis préservât unguentum viride. — Item recipe viridiserisuuc 
i« salis gemme une* dimid. cum lib. i axungie porci; axungia au- 
tem liquéfiât et coletur « poslea pulvis predictus cum ea incorpo- 
relur et fiai unguentum viride, hoc fistulam curât et caucrum et 
carnem mortuam corrodit. — item recipe sarmentum siccum et 
inscide usque ad iocum medulleparum iuxta nodum etconcava, et 
în illa concavitate ponatur granum piperis, et caput sarmenticum 
pipere et vino vel aceto madefiat , deinde fricetur supra cutem 
quousque granum consuma tur ; postea aliud granum ponatur et 
fiât idem; et liquor cadens in peivi vel scutella oculo imponatur , 
quoniam ruborem et maculam recentem curai ad etiam inveteralam 
si tamen prius mollila fuerit. Item recipe xxx grana frumenti in- 
tégra et aliquantulum salis et ponatur in lib. dimid. vini aIbi per 
noctem^ in roane autem istud colljrium oculis instilletur quoniam 
ruborem et maculam recentem curât. 

Cap, ///. ^f?u/. /, xviii^ pars rubr. 2 ) — De lacrimn oculo- 
rum constringendis. {Textus Uolandi). 

Si veroocuU lacrimantur et rubent , et pili prêter naturam in 
palpebris non continentur, truncetur vena que est in fronte et due 
que suntin timporibus; etcum tantum sanguisexierit quantum 
medico videbitur sufficere, vena illa diligenter cum acu subtili ap- 
prehendatur, ila quod vena non perForetur, et ex alia parte acus 
jpsa traliatur cum folio [sic) ei adhérente « et cum illo filo vena li- 
galur (sic) et biMie nectaturnc sanguis possit exire. In plaga vcro 
roittdtur lardus per iij dies; postea intromittatur caroporcina ma- 
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tra Tel salsa (1) per X dies donec bene parificetur locas* Nota qood 
caro macrasaba pooitar io ▼uloeribus ratione mundificationis. Cuni 
¥ero purificatusfuerit, caroillaremoveaturet filura extrabatar, 
et siopas Taerit carpia vet aliud baiusmodi. 

Ad iacrimas oculoram constriogendas mittaturseto in footinella 
cartilagiois aoris. Item accipe masticeo, oiibaoum, lapdanain , et 
io Terventi marmore liquefacta et in fronde laari posita et timpo- 
ribus saper venas predictas calidum , adeo qaod suflërri potest » 
ponator. 

Iste autem débet esse ordo in stringendo floxuni sanguiois ?e« 
nientem ad oculam: collum constriogatur ut appareat vena in fron« 
te; deiode accipe duas acas primo cum 6lo de serico* et inflgao- 
lur ultra sub vena iuxta craneum ad instar duorum digitoram;po* 
stea in medio scinde venam , et cum videris satis sanguioem exi- 
laisse, necte capita vene euro 6Io, et posteaappone albumen oviet 
pulverem constrictivum, scilicet masticis» boli» sangninis draconis^ 
et similiter fiât in venis tymporum. 

Et (2) hocbabui a magistro Gervasio contra Iacrimas oculonim: 
recipe lib. dimid. (?) aquerosarum, thuibie non ablute, croci aoa 
etf* disteroperentur in predicta aqua rosarum per noctem, et di« 
mittantùr residere, et de mane accipias unam gûttam de predicti 
mixture, etpooatur in oculo. Gave tamenquod non moveaturySed 
sumas de superiori parte. 

Cap. IV f Bol. /, xviu. pars rubr. 2. J. — De grandinê mÉut 
insuperellio. fTexlus Boiandi). 

Item consurgitaliquando quedam superfluitas ad modamlopi- 
Dorum in pelle inter supercilium et palpebram, qaandoque inte- 
rius, quandoque exterius. Si vero exterius et manibus compre- 
hendi possit, curabiiis est; si non» minime. Si ergo carabilis est « 
apprebendatur cum piscescariolis «et ex transverso inscidatur et 
extrabatar; deinde cura ut cetera valnera. Et nota qaod omnis in- 
scisio débet potias fieri in longomquamex ^sic) transversam,quod 
est notabile {siej dignum, ut melius et babundantius efflaat sanguis 
et sanies et cetera (3) nociva, cum magis dispendeat vulnos in loo- 
gum quam ex transverso; sed in palpebra vel sub oculo et in f rou- 
te débet fieri inscisio ex transverso: si enim in longam inscidere- 
tur, impediretur motus palpebre sursum vel deorsum (?) cicatri- 
saretur. 

Cap. F ( Bol. /, xvm, par$ rubr. 2J — De pruriiu oculorum re- 
movendo. ( Texlus Bolandi). 

Accipe litargiri drach.dimid.,olibani»aloeepatici qoartam partem 
dracbm; ista omnia teraotor et subtilissime palverizentur et cum 
oleo violacée et succo (4) celidonie distemperentar, et agreste su- 

(i) Ces deux mots manquent dans 1498* 
(2) Cet alinéa manque dans i4^8» 
* (3) Cuncta^ 1498* 

(4) EtsuccQ, . I vtolaium manque dans 149S4 
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peraddatur et iteram oleam viobceam ; et ita vicissim ponendo » 
modo de isto modo de illo appooeodo « dia misceatur et ad modum 
uDgueoti albi conficiatur , et cum opus fuerit ad modam oolljfrîi 
com penna îii ocolura ( 1 ) intromittatar. 

Item (2) ad pruritum oculorum. Becipe totbie indice lote,etdi- 
stemperelur in agresta per iij dies et iterum ponatur in aqua rosa- 
nim per iii) dies, et extrahatur» et pulverizetur; valet autem con- 
tra ruborem et pruritum oculorum. 

Si vero fuerit mordicatio ibi vel arsura, taie collyrium facimus. 
j^ccipe litargirium , aloen epaticum , masticen , et pulveriza * et 
conQce sic: accipe cimas rubi et absiotbium equaliter* et succum ex* 
trahe, et cum tali succo et aqua rosarum vicissim de utroque pre- 
dicium pulverem incorpora diligenter , et cum opus fuerit» oculis 
imponatur; vel aqua rosarum de leniulis (ste) (3), vel succum plan- 
laginis vel poligonie et de agresta. Item agresta, aloe epaticum pro 
quarta parte multis confert oculis eiterius appositum et interius 
acceptum. Lapdamum quoque multum constringit. Ad idem mitta- 
tur seto in fontioella sub aure , vel cauterium cum nodulo , quod 
laelius est. 

Cap. VI f Roi. /, if///, rubr. 5j — De panno oculorum eorro- 
ûendo. f Textus RotandiJ. 

Aà pannum oculorum corrodendum taie unguentum facere con- 
suevimus : Accipe : et nota (4) quod débet precedere universalis 
purgatiosi corpus sit plectoricnm; si non, particularis , ut de ca- 
pite; accipe centrumgallitcelidonie vel domesticeana manip. i et 
bene pista, et invii drachm. olei communis mitte , et per vii vel 
il dies^ vel etiam plus , ibi dimitte donec marcescant : deinde ad 
ignem bulliant, et cum videris substaotias herbarum petere fun- 
dum vasis in quo coquuntur, quia tune ventositas que in eis erat 
est consumpta, depouantur ab igné et colentur ; et cum colata fue- 
rint per pannum , iterum ponantur ad ignem et admittatur ibi 
drachm. icere; ipsa quoque liquefacta» experiaris ad marmor ; et 
si aliquantulum tenacitatem habuerit , signum habet decoctionis. 
Postea vero appone ibi une ij viridis eris, et ad lentum ignem pa- 
rum facias bnilire; et iterum (5) proba super lapidem , et si habet 
colorem viridem , depone ab igné et adde ibi ii drachm. olibani 
subtilissime pulverixati et incorpora cum predictis ; deinde adde 
ibi une. ij sarcocolle pulverizat^ vel tuthie, quia tuthia multum va- 
let in hac cura, quia naturam habet corrodendi. 

Sarcocolla estsuccus (6)matrisilve. Si autem sarcocolla non po* 
test haberi, ponatur loco eius succus celidonie , et iterum ducen- 

(i) Ces cinq mots manquent dans 1498. 
(s) Ce S manque dans 1498. 

(3) Oculis ttnpanatur. Nota quod si deM Ofuarotacea ^ appone aquam 
pluvialem vel aquam de lentkiMe^ 1498* 
(i) Et nota .... accipe manque dans i49S« 

(5) 1498 ajoute: ponas et, 

(6) 1498 ajoute; eujuedam herbe iratumariM ieeundum alùfit êuceuêy 
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do cum predictis iocorporetar. In oltimo vero olibehi ( I ) » HUi i 
aloe epatici ana drachm. ii diligentissirae pulvcrizatis et cum oleo 
communi prius insimulincorporatis, ita quod ista pei mixta parum 
sint liquida, et cum supradictis commisce et diu cum spatula corn- 
miscendo diligenter incorpora ista omnia; ista autem omnia incor- 
porata per pannum cola et usui réserva , et euro opus fuerit cum 
penna(2) delicata oculorum extreroitatibus impone. 

Experimentum (3) ad corrodendum panuum oculorum : accipe 
dragagantum et viride grecum « ana ; in vino albo pone el tbi tene 
per iii dies , et guttam unaro pone super oculum. Cum autem ex 
parte fuerit consumptusy accipe succum ru the vel morses galline (4) 
cuius flosest rubeus^ et cum (5) succo cuiusdam vermis qui dici- 
tur pecten longus, infinités pedes habens misce et in oleo superpo* 
ne, quod valet etiam ad alia. 

Pecten (6) longus est vermis qui nasdtuv inter trabem et cor- 
ticem, habens multos.pedes. Ad idem : recipe zinziberis une. ii* 
gariofilacii une. i, lapidis calaminaris dracbm. i ; extingoatur no- 
vies in vino et pulverizetur subtilissime ,iet addatur panim cam- 
fore. Iste pulvis valet contra oculos lacrimantes et contra pannum 
ocutorum, hoc dixitquidaro de vinea. 

Ad idem: accipe castorei etolibani, sarcocollé ana draehm ij et 
dimid. , camphore une ii, margarite nonperforate une* U viirldls 
erisunc. i; conficitur sic: càstoreum, olibanom etsarcocdla et ?i« 
ride eris; ana terantur et in marmore kicido (7) et calido pooaii- 
tur et ibi agitentur et desiccentur, et post in mortarioiterum te- 
rantur subtilissime. Camphoram quoque et margaritas in mortario 
pulveiiza diligenter et cum predictis admisce in parapstde terrea 
vel alio simili , et cum aqua rosarom confidantur et diligenter in- 
corporentur et ad solem iterum desiccentur , scilicet in estate ; et 
hoc fiât ter de tercio in tercium diem usqne ad ix dies (8) ; post 
ixm vero diem ista desiccata et in unum redacta usui reserventur ; 
valet enim hujusmodi pulvis ad pannum corrodendum. 

Cap. VI. De panno^ macula « tela et catharaela oculorum ei se* 
mîlibui- fGlosulae Quatuor MagistrorumJ. 

Ad pannum oculorum corrodendum^ etc. -—Gonsequenter déter- 
minât actor de panno, per quem intelligit nngulam, telam» aiacu- 
lam, catharactam. Macula autem est passio que provenil in coro- 
na oculi in perforatione uvee tunice. Quod si fuerit nigri vel livi- 
di coloris, signât melancholiam esse in causa, et tune vix aut unr 
quam curatur. Si vero fuerit subalbidi coloris y tune spératur de 

(i) Oculi ^ 1498* 

(«) PeHa, 1498. 

(3) 1498 omet ceUe phrase. 

{à) Morgilive^ 1498. 

(5) Et cum . . . habens y est omis par 1498. 

(rO ^c paragraphe manque dans ii98. 

(7) mUdo, 1498. 

(8) Ces Quatre mots manquent dam J 498* 
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^Inte. — i</6ii/7o aotero est macula inveterata. — Pannusquiiem 
provenu ex huroore viscoso in aliqua parte oculi adhérente et in 
substantîam pannî transeunte, et iste pannus cum uuco sobtili po- 
test elevarî et cum cultello abscindi. — ÏJnguia veroest que ab uno 
anguloocnli ad alium transit et fit ex eodemhnmore ex quo pannus 
et aliqnando apparet extra substantiam oculi: ista autem ungula si* 
€ut pannus cnratur. Item aliquando provenit ex viciotunice, que 
recipiendo de humore plus quam debeat inspissatur; hec raro cu- 
ratur. — Catharacfa qnidcm provenit ex humoribus reumatizan- 
tibus, id est fluentibus ad oculos, etisti aliquando fluunt ad locum 
illum qui est intus cristallinum humorem et vitreum et faciuntca- 
tharactam; et in cura quidem istius catharacte non competunt ex- 
terius apposita, sed meidicine interius sumpte, sicut pillule auree 
acuate cura esula , vel cura pillulis sine quibus esse noio vel yera 
Gonstantinî, gargarismata quoque et sternutationes et similia ca* 
put purgantia conferunt. Et nota quod quando caputsolum est re* 
pletum non débet fieri purgatio universalis. sed particuiaris. Un- 
de gargarismata et sternutationes sufficiunt* Item quandoque fit 
catharacta propter hnmores fluentes ad locum qui est in ter cri- 
stallinum humorem et albugineum , et ista quandoque est curabi- 
lis, quandoque non ; quod sic dinoscitur: patiens claudat oculum 
sanum et modicus dîu fricet cum digito super palpebram oculi in- 
firmi, postea patiens oculum suum aperiat subito , et si post diu- 
turnam fricationem pupilla videbiturdilatari, signumestcuratio- 
tionis; si vero non diiatatur, est incurabilis. 

In curatione quoque macule et aliarum passionura servanda 
sunt predicta , et aiitequam pulvis corrosivus in ocuio ponatur , 
semper débet moHificari hoc modo per vi vel per vij dies. Postea 
ponatur pulvis corrosivus in parva quantitate hoc modo : Recipe 
lac mulieris tepidum et super maculam ponatur , quia optime re- 
inoHit. — Hem recipe sanguinem alarum pulli columbini et pone 
super maculam , quia ipsam remollit et eam recentem aliquando 
curât. £t fiant fumigationes de herbis mollitivis etpalea aveneet 
ordei, et balneetur patiens si non assit reuma. — Item recipe me- 
dullam aie anseris et ipsam in parte una caleracias et infrigidatara 
super maculam ponas » quia rumpit et ad saniem ducit. Et nota 
quod macula recens facilis est curationis. — Item nota quod fol- 
licula {siej omnium avium viventium de rapina multum valent in 
curatione macule, et valet etiam Tel hominis gladio mortui in co- 
dera cas'u Et dicit A vie. talis huiusmodi qui fuerit mortuus sanus 
et iuveuis. Et etiam sumantur tria fellicula avium, vel i vel ij , et 
pulvis sarcocolie, mirre» aloe, thuris, masticis, magi (?) per fo. (?), 
coralli , ana ; pulverizentur et distemperentur cum istis fellibus ; 
deinde apponatur succus Tragarie, ruthe, féniculi , et simul oronia 
alia distemperentur, et residerein vase vitreo dimittantur. De eo 
autem quod superius natat una gutta vel due in oculo ponantur , 
et oaveat sibi patien<$ ab omni causa rcumotica, quantum poterit ; 
inacalam curai. — - Item recipe tuth am et usque ad attfedinem 
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comburatur; poBtea in aqua rosaronit vel aceto vel agresta fik) 
exstinguaiur > vel in urina pueri virginis, et sic liât novies corn- 
burendo et exstinguendo; postea autem desiccetur et optiroe te- 
rator et cum ipso liquore cum quo l'uerit exstincta* disteniperetur, 
et remaneat trita ita quod roortario adhereat. Postea accîpiatur 
bolum, aloes et minutim inscidatur et ponatar super carbones vi- 
tis vel vivos; deinde mortarium super illos carbones inverselur et 
cum illud quod in mortario continetur exsiccatum fuerit« pulveri- 
zetur. Postea pulvis iste exsiccetur ad solem ^ et postea per pan- 
num subtilissimum tricocinetur vel tricotinetur (sic), et modicum 
de camphora apponatur, et de isto autem puWereparum super ma- 
cularo ponatur. Prius tamen apponanturremollitiva, quia causam 
curât et ruborem oculororo et ardorem mitigat et lacrimas strin- 
git. Vel cum isto pulvere flat unguentum cum modica cera et au- 
xungia galline» et valet contra predictamiCtc. Et nota quod dolore 
in oculo persévérante, nihil in oculo est ponendnm. 

Item recipe stercus hnmanum combnstum^ sal gemme , os se* 
pie combustum, stercus lacerte viridis; ana ista subtiliter pulveri- 
zentur , et pulvis super maculam in oculo ponatur « quia eam cu- 
rât. — Item recipe anserem pinguem et anguillam frustratimin- 
scisam, et venter anseris repleatur, illa anser deinde assetur , et 
pinguedo inde distillans in pelvi cum lapide ematistes vel eméthi- 
ies quousque rubeat fricetur; de ista autem pioguedine macule et 
panuo apponatur. — Item recipe cjminum et bene masticetur et 
per pannum exprimatur, etliquor inde distillans ponatur inpanno 
et macula, quia illos récentes delet : valet etiam contra lacrimas. 

Item recipe uvam acerbam que est al ba si perveniret ad mata- 
ritatem» comburatur in oUa rudi et inde Gat pulvis et super pan- 
num et maculam apponetur. — item accipe zinziber, et prius in vi- 
uo intingatur et super cautem fricetur « et liquor inde distillans 
super pannum et maculam ponatur, quia utrumque curât. — Item 
succus papaveris nigri vel ruffi curât maculam. Et nota contra de- 
bilitatem visus autem muitum valet mirabilis conditi {tk) et semeo * 
feniculi. 

Falvi$ optiwus. Pulvis optimus> visum confortans , vertigioem 
tollens, stomachum et virtutem digestivam confortans et ventosi- 
taterosedans: Kecipesemen levisticum, ameos, anisi, apii, fened, 
i, petrocilli agrestis et domestici, cardamomi, aneti, carvi, sileris 
massaleotici (?), cimini, salvie, calaminti, maratri, thimi , epati* 
ce (?), piperis, ysopi, omnium ana une drachro. {sic} , zinzibtris^ 
piretri , liquiritie is nucis muscbate , ana une. drachm. (sic) iij; 
sene^ cinaroomi une. drachm. iiij; galange, croci, gariofilacii, ana 
une. drachm. dimid.;pulegii drachm. i. Fiat pulvis ex isto pul- 
vere seroel, vel bis , vel ter, ante cibum cum vino accîpiatur ; vel 
aspergatnr pulvis iste super cibos ; sed in multis causis non habet 
locum; insensibiter enim et muitum évacuât et subtiliat. Item ac- 
cipe axungiam porci recentem, etpelliculis remotis, in pelvi can- 
dente appone et cum ligno corili diu agita usque ad ix dies singu- 
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lis diebus. Hocanguentuui fiât » sic et isto angaenlo ocolum lacri -. 
naDtem uoge , hoc enim lacrimasstringit et predictis passionibus 
ooorert. — Et nota quod îd muodificatione ocali grana galli triti 
SQot apponenda* 

Cap. Vil. fRot. /, xnu rubr K.) — J>e mbore oculonm. /T«- 
vctus RolùndiJ. 

Si vero rubent oculi ex sanguine vel ex alia causa, et si infllati 
sont» aat etiam panniculiis in eis est» fiât inscisio in tribus venis 
frontis « nec tamen usque ad craneum. In hac autem mensura pa« 
tiens sibi manum ad nasî summitatem apponat , et ab ea parte a 
qua manus iuncta est brachio et supra frontem ubi major digilos 
terminaverit signa* prius tamen capite raso ; deinde tamen tribus 
unciis ad manum patientis supra auricularo mensuralis signa ab u- 
traque parte, et ab eo signo quod est supra frontem usque ad si- 
gnum quod est supra auriculam de atlramento vel alio simili cum 
penna protrahas , et ex signo quod est supra auriculam ad a- 
liud quod est supra frontem signum faciès ex trans?erso, quod di- 
stet ab eo una uncia vel semis» et ex utraque parte illius signi si- 
niliter cum encausto (1) signum producas ex uno signo usque ad 
aliud ; et item facias ab alia auricula. Supra vero productum si- 
gnum cum rasorio cutim ioscidas et sanguinem emanare permitte 
secundum quod tibi visum fnerit ; demum ferrum calidum produ- 
cas supra cutim inscisam et ibi competenter incendas. 

Si vero aliquis delicatus fuerit, qui tôt inscisiones pati non pos- 
ait aut non velit» secundum predictum modom supra frontem si* 
gna ad mensuram ii) digitorum sive unciarum ad manum patientis 
signa et cum encausto liueam ab uno signo ad aliud ex transverso 
producas ; supra signum vero inscidas, et cum ferro ardenti in- 
cendas ; pannom vero in albumine ovi infusum quousque ignis ca« 
dat superponas . Deinde alia mitigativa et ignis incendium repri- 
mentia, postea vero plumaceolum ; ligatura vero similis pro aliis 
eiusdem partis capitis. Postquam ergo ignis ceciderit, cordam de 
panno superponeet ita usque ad (sic) (2) vulnos apertum teneas ; 
postea illam cordam removeas, et vulnus consolidari permitte. 

Cap. VllL fEoU h xyiu^ rubr. S.J.-^ De Iwore et nigredine 
palpebrarum oculi consurgttiie ex casu vel percuiiiùne. f Textus ff o- 
iandij. 

Si ex percussione vel ex alio simili sanguis in oculis consurgat, 
et turoor extrinsecos accident , sic subvenimus : Accipe ceram no- 
vam pulchram (3), et ipsam calefacias ad ignem, et ciminum pul- 
verizatum cum ipsa commisce, et de ea emplastrum fac, et supra 
calidum indesinenter pone; probatum est. — Aliud ad idem: Ac- 
cipe absinthium, verbeuam et succum extrabe, et cum aqua rosa- 

{i) JUramento^ii^S. 

(S) La quantité manque dans le MS. Elle est donnée par r49S qui a: JXX 
re/ XL diet. 

(S) 1498 ajoute: et ciminum. 
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rum misce, et cam melle tantumdem ; et addita pauca farina or- 
deiy Tac bullire et ultimo appone ; pulverem cimini et in lintheo 
calido superpone indesinenter et tumor recedet. Absinthium autena 
viride cnm albumine ovi et aqua rosarum iocorporatam valet (I). 
Si vero Tuent in h yenne, crocum adjange. — Nota qnod cura ista 
débet reiterari ter vel quater si in priocipio non proderit. Et ecien- 
dum est quod in oculo prius ponenda sunt repercussiva, postea di- 
spersiva ; ad ultimum vero dyaforetica ; cave (2) tamen de multis 
frigidis, cum oculus sit membrum frigtdum. 

Cap. IX. (Roi. /, XYin , pan ruhr. 2y. — De relaxatione pal" 
pebris (sic) svperioris f Textus Rohndi J. 

Aliquando autem relaiatur palpebra ; scinde igitur iuxta longi- 
tudinem palpebre corrigiolam unam, et sabtiliter oportet suere et 
cum pulvere cyrargico consolidare. 

Cap. X. fRol. /, xr///, rvbr. 6j — De mUeralione (sic) (3) 
palpebre tn/èrioris f Textus RolandiJ. 

6i ex vulnere et apostemate facto sub oculo Bat inferioris pal- 
pebre inversatio, inscidatur non secundom longitodinem faciei» sed 
eitransverso. Supra volnos vero ocuii olim factum et maie sana- 
tum ut plagella de plombo facta, iiij foraminibus perforata« cum 
palpebra suatur , et plumaceolus in medio ponatur et ligamine (4) 
ad superiora comprimatnr, et ita per ix dies vel w dimittatar; po- 
stea plagella auferatur et curetur vulnus ut cetera vulnera. Et no- 
ta qnod iiij fila debent necti in inferiori parte lamine, et in capiti- 
bus filorum sint iiijor acus « et perforetur supercilium cum acubos 
et filis ut trahatur superius et nectentur in fascia extremitates fikh 
rum ; similiter fiant totidem deorsum. 



PARS TBBCIA. 

De ddore aurium exquocumque humore vel exqmeumque causa pro* 
veniai et de verme ipsamm extràhendo^ et de dohre denUmm el de 
brauclis et folio inkrius naris et de eura wule preternaiuram efon- 
gâte. 

Cap. XI. ( RoL /, xxnj. De dolore aurium ex quaeumçiue causa 
proveniatf et de apostemate earum et de signis quando est Un aposte? 
ma vel sequi debeat et eura earum f Textus Rolande ) . 

Dolor in auricula consurgit aliquando ex discursu bumorum, a- 
liquando quia prêter naturam aliqnid in aure nascitur velooDUne-* 

U)Et cvm melle.... valet ^ est remplacé par ces mots dans ligS: et tuper^ 
pone cum stupa vel alto tait , et la phrase aèeintàium , etc* 86 trouve apri^ 
aiffunge. 

?•) Ce membre de phrase manque dans 149S. 

(S) 1498 a: mvereatiane ce ^ est te bonae leÇOQ* 

(4) 149S »loute E^Ucula^ 
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tur (I) , ut vermis vel caro superflua (?) ; aliquando extrinsecus 
recipitur (3)quod iiiaure existens est causa doloris(4), et hoc iiij 
niodis, scilicet lapis aut aliquid simile ei, ut vitrum, aut aliquod 
genus plantarum vel semiuum, ut faba, cicer, frumentum ; aut li- 
quor ut aqua, vinum, lexiviuoi ; aut animal, ut vermis, muscaet 
pulex. 

Quando vero ex discursu humorum dolor consurgit, nec ipsi hu- 
mores ad apostema sunt conflrmati, sic subvenire soleinus: Accjpe 
oleum muscelinum et cèpe, et sciode per médium ex transverso et 
cava, et ipsnm oleum in cèpe mitte, et super prunas ardentes ec 
lentas pone, et ibi diu facias coquere, et postea calidum ut pa tiens 
pati poterit, auricule superpoue. — Et nota (5) quod non debent 
poni nisi due gutte vel una et tepide, vel paru m plus. 

Ad idem: accipe ruthara et albumen ovi multum elixum ; hec 
autem duo insimul pista et per pannum succum extrade , et in ce* 
pe, per médium et transverso scisso et cavato, pone et ad igneoi 
caute bullire facias, et ut patiens pati poterit, calidum superpona- 
tur. Et est sciendum quod nihil actu frigidum in auricula débet 
poni et nihil actu calidum in oculis propter corrugationem tela* 
rum (6). 

Ad idem: accipe absinthium, calamentam, iuniperum, savinam» 
et in aqua bullire facias et in compétent! vase ponas; et super illud 
embotum inversatum ponas vel aliquid tantumdem valeat , et fu- 
roum qui per illud foramen egreditur, in auricula dolenti (7) pa- 
tiens diu recipiat capite bene cooperto. Quod si hiis curis dolor non 
reprimitur nec removetur, constat quod aut vermis est in auricu- 
la t aut humor aut apostema confirmatus. Cuius quidem signa sunt 
hec: locus tumet et rubet, ardorem emittit, et tune subvenien- 
dum est cum saniem provocantibus et ad maturitatem ducentibus ; 
et cetera (8) proseguenda sunt que in prima partieula secundi libri 
de apostematibus dicta sunt. Si vero (9) non apparent , procul du- 
bio vermis est in auricula generatus (10). 

Cap, XI — De dolore aurium ex quacumque causa proveniai et 
deaposlemale earum. fGlosulae Quatuor Magiitrorum J. 

Dolor in auricula consurgil^ etc. — Agit actor de passionibus au* 
rium que plnres sunt, scilicet dolor , apostema , tinnitus qui ali- 
quando generatur ibi et aliquando venit ab exterioribus , ut pu- 

(i ) Fel continetur^ manqne dans i49S. 

(2) 1498 omet ces treis mots. 

(3) j^IqS ajoute aliquid, 

(i) i4<98 omet le reste de cette phrase. 

(5) 1498 omet cette phrase. 

(6) iÎq8 omet ces trois mots.- 
{j) Diligenter^ i4i|8. 

(8) Cunsta 1498. 

(9) 1498 ajoute ]Dr«<//cto «r^na. 

(10) Voj. à la fin de TouTrage la conférence des chapitres dans les édit. et 

leMS. 

VI 
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lex, pediculiis^ et aliqtîando cadit in aiire, sîcat pulvis» lignum, la- 
pis — De cura istorum interidit determinare et priiis de dolore 
aurium, qui aliquando fltcum materie, aliquando sine inaterie;et 
aliquando fitcum apostemate, aliquando sine; item aliquando cau- 
satur tam iste quam ille; aliquando cum Tebre, aliquando sine; ali- 
quando cum materie , aliquando sine. Omnes iste diversilates ca- 
dnnt ibi, et ille qui 6t cum Tebre et maxime acuta malus estsecun- 
dum Ypocratem in Pronosiic. (§ 22) quia istum sequituralienatio 
et mors; iuvenes enim qui sunt in hac passione vii^ die pereunt y 
senes vero minus , quia aures eonim obtura ntur et pus emittunt 
et sic evadunt. Si sit in iuvenibus, et cum febre acuta, seu cum 
apostemate^ mortale. Si dolor aurium fuerit ex sola constitutione 
mala absque aposlemate et absque Tebre « solis indiget mitigativis. 
Bnro tamen accidit in auribus vel dentibus vel locis ossnosis vel 
nervis dolor de causa calida propler membra {sic) Trigiditatcm. 

(n causa frîgida sentitur materies frigida descendens ad aares , 
et în ea sentitur materies pungens loca. Si ergo corpus fuerit ple- 
ctoricum , purgetur cum medicina sibi conveniente , — in causa 
sanguinea per extractionem sanguinis de vena cephalica , quia ilta 
respicit partes super collum existentes. Propter hocdicoquodmi- 
nutio competitin tali casu. — In causa etiam flegmatis , vel cole« 
re , Ycl melancholie , Gat purgatio cum medicina humores respi- 
cientc — !n causa frigida extrahatur succus de betonica et pona- 
tur in cepa concavata, et ponalur ad lentum ignem super prunas 
calidas ut optime ca!efiat. De istocalido vel tepido existente intra 
aurem dolentem ij gutte vel ii) inslillentur. Item stufetur patiens 
in aqua in qua cocte sunt rose, arthemisia, nepita , absinthium et 
malva. Item Hat subfumigium defaba excoriata et decocta in vino 
et per embotum recipiatur fnmus in aurem dolentem. — Item 
subfumigatio valet in utraque causa: in calida cum aqua, in frigi« 
da cum vino. — Item avena tosta in sacillo {sic) posita auri dolenti 
snperponatur ; istud est evaporativum , dissolutivum et maxime 
consumptivum. In dolore de causa calida fiatstupha de herbis fri- 
gidis, decoctis in aqua. Item decoquatur succus iusquiami et po- 
stea residere permittatur > etid quod supernatat accipiatur et lac 
mulieris et succus lactuce et oleum violaceum et modicum ace* 
ti; ista commisceantur , postea decoquantur et tepefiant , et au ri 
due gutte înstillentur. Omneenim quod auriimponitur actu débet 
esse calidum vel tepidum. 

Et si dolor sit de frigida causa, instillctur iste succus , scilicet 
porri, cèpe, oleum mnscelinum; isti très liqnores misceantur , te- 
pefiant et auri instiilentur. Item in causa calida ponatur opticum 
fumigium de rosis, arthcmisia> absinthio, savina, roctis in aqua » 
et recipiatur fumus per embotum in aure; absinthium enim valet 
in utraque causa, quia est calidum et frigidum. 

Ucm in causa calida fiat fnmigium de rosis, violis coctis inaqua 
et fumus piT embotum recipidtur , vel in vino si materies fuerit 
muitum frigida. 
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In causa vero frigida subfumîgalîo de rutha, pnlegîo, origario, 
calamîntoet simul valet. Similiter rosa et absinthium et arthemf- 
sia decoquantur in aqua et fumus per embotom redpiatur. — 1- 
tem emplastra mltigativa predicta ad hoc sunt necessaria. Item re- 
ci pe se ver i ta tes ( lis: summitates ) iusquiarai et m stupis madefa- 
ctis in aceto involvantaret coquantur sub cineribus , postea te- 
rantur cum axungia porci et Bat emplastrum et emplesmetur su- 
pra aurem dolentem de calida causa; ista emplastra semper sint ca- 
iida vel tepida. 

Item recipe opii une. dimid. Te (croci?) une. i; ista terantur et 
disteroperentur cum lacté vaccino; istisaddatur farina subtilissima 
facta de mica panis tritici ; postea ponatur supra Tolium caulis et 
succo blete addito, ponatur supra locum dolorosum : valet pluri- 
nium, secundum Avicen (I) « in dolore et in apostemate de causa 
calida. — Item accipiantur cancri fluviales, ysopus, adeps renum 
câpre, cera aiba; cera et adeps liquéfiant: istis addantnr cancri triti 
et ysopus tritus et incorporentur et fiatunguentum; istud est tem« 
perativum et propter hoc valet in utraque r^usa. 

In causa calida recipiatur albumen ovi et terantur in mortario 
plumbicum oleo rosarum donec nigrescat et de isto linîatur locus 
.dolens : hoc maxime mitigativum est ; valet etiam contra guttam 
de causa calida, secundum Avicen. ( lue. sup. cii.) — Item accipe 
farinam factamdepane frumenti, decoquatur in aqua purissimaet 
deponatur patella et addatur oleum rosarum , deinde addantur y 
vel VI vitellaovorum et incorporentur simul omnia et tepida su- 
perponantur. Hoc maxime mitigativum est in qualibet causa , ob- 
servata dieta que necessaria est; asserunt enimmagistri unanimi- 
ter. — Item adeps anatis est maxime invativus ( inveteratus ? ) 
(sic) in roitigando dolore, secundum Avicen. (loc. supr. cit.)» 

Item cura apostematis auris: fiât emplastrum de melle et butiro 
etficubus tritis et incorporatis cum predictis, et coquantur in pa- 
tella cum farina frumenti, et si uve passe apponantur, prevalebit ; 
item terantur ficus humide et uve passe cum aiungia porci et mel- 
le et fiât emplastrum et superponatur; istud omnc apostema matu- 
rat. — Uaturato apostemate et rupto , et sanie exeunte , fiât un- 
guenturo de nitro et melle et in illo tenta illiniatur et ponatur in 
apostemate, quoniam illud mundificat etsiccat. — Item notaquod 
quando fit fumigatio débet ita tenericaput ut fumus possitad locum 
pénétra re. 

Contra surditatem que poterit curari accipe cepam et concave- 
tur et oleum imponatur: verraesautem qui inveniuntur in sterqni- 
linio^ curti et rotundi et capite nigri, accipiantur et decoquantur 
in oleo et de isto oleo auri instilletur ; multum valet in tali casu — 
Item stupa contra surditatem recentem , fiât de roediano cortice 
persici , modico thure apposito. — Item axungia galline résolu- 
ta auri instilletur ; hoe enîm contra surditatem recentem va- 

(i) Lib. III, fen. 4} tract. I, chap. 8. 
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1^. — Item landantiTO vMet supcrpo^îtam aarî vel imposifum. — 
lien) oleum musai inum multum valet. — Item succus utriusque 
centaurée, porri , cèpe , acetum, ova formîcarum ; ista decoquan- 
iur primumcum molle rubro, colentur et in vase eneo reserventur 
et de iliotepido aari instilletur; hoc valet contra surditatem in- 
veteratam et tinnitum. — Item quedam cauteria que in fine libri 
dicentur, valent ad idem. 

Item contra vermem in aure: Recipe calcem vivam, coquatur in 
oleo , cdetnr et auri instilletur ; hoc vermes interficit et educit. 
Vel distemperetur calx viva cum aceto, vel urina, vel vino et auri 
înitiatur. — Item cum succo absinthii et foliis persici interfi- 
ciuntur. — Ucm si suggetur cum instrumente acuto perforalo , 
\alet multum. Sed aniequam ventosa appooalur, oleum calidumia 
aure instilletur et parum auris Inbrica reddatur, ut res oociva li- 
beriorem habeateiitum. 

Cap. XII f Bol' /, pars tnp. xxixj — De verme auris occidendo 
et extrahendo. fTextus Rolnnfli). 

Ad vermem quideminterfieiendum et extrahendiim hanc curam 
adhibere solemus: Accipe herbam persicarîam, et nucleos interio- 
rcs persici vel cerasorum vel persicorum vel cerasi (l),et benein*- 
^imul pista et succum ^trahe et misce cum tantumdem olei de Ii« 
no , et ioauriculam mitte ; probatum est. Ipso aulem occiso ex- 
trahatur cum subtilibus piscecariolis; vel apponalur cuffa , que e- 
liam vivum vermem (2) attrahit. — Item (3) ad vermes occideD- 
dos: tapsia recens vel sicca puiverizata bulliat in oleo communi et 
colalum bulliat iterum in malo terre; quocolatogutta una auri in- 
stilletur. Si vermis etiam ingressus in aurem Tuerit, ut scarabai » 
fsic), qui libenter sunt circa stercora (4) , oleum cum succo folio- 
rum capparis et calanniti (sic) bene incorporatum in aurem instiN 
letur; vermem enimeicitet dolorem mitigat. — Et notandum (5) 
quod calamutuni mirabiliter valet ad auricuias etadstomachum. Si 
Tero in alio membre nati fuerint, elleboris (sicj atbus tritus cura 
Vino misceaturetlocoimraillatur; vermes enim proculdubionecat. 

Cap> Xlll/ Roi. /, XXX J — De quolibel alio ab aure extrahen- 
do- fTextus Bolandi ). 

Si faba vel lapîlhis velaliqaid huiusmodi in aurem ceciderit, ca« 
p«it supra doleotem partem flectatur , et cuffa multum attrabeos 
auri applicetur, et steriiutamenta adhibeantur iH cuffa suggendo ad 
se attrahit (5tcy etspiritus interius proportionabiliterad exteriora 
êxpelteU — Cuflb (B) quidem idem est quod venlosa ferri (sine?) 
karificatione; et non debbt appoai. Si videris aliud experimentum 

(i) Ces six mots manquent d&Qs ligS. Dit reste la rédaetioa de ce chofi^ 
tre diifére beaucoup dans l'imprimé et duas le MS. 
(a) i49^ tLjoniealiquotietts. 
(9) Cette phrase manque dans 149S. 
{à) Ces wpl mots manquent dans li^S. 

(5) lietle plirttse manque dans 1498. 

(6) Cette phrase manque daus 1498* 
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\alere, quîa non débet appoai nki in cura de^^penkla, et si appoua* 
tur, impoiieiidiim sine igné (potius) quam cum igné. 

Quidam vero lignum vel ferrum lana vel bambaeeobvolvunt et 
in lerebenthioa vel alio glutinoso intingunt et in auri introinit* 
tunt, ut quod in aure cecidit , talî instrumenta inhereudu abstra- 
hatur. Sed quia timemus ne ea que intromittimusdolorem augmen- 
tant (sfcy plus quam curent; ideo tali cura desistimus. Si tamen (l) 
fiât, cum filo beoe ligetur in summitate» ita quod duacapita fili in 
manu teneantur ne aliquidde laoa vel bambace interiusremaneat. 

Cap. XUn ( Roi. I , xxr ) — De dolotedetUium.fTexlus Ro- 
land i ). 

Ad dolorem dentiura et gîngivarura fiât eoctura in fontinellaqu& 
est rétro carnositatem que est in inferiori parte auricule* in liac 
aulem eoctura intromitlendus est nodulus decera. — Âd idem;acci- 
pesemencassilagiiiis (sic) et porri ana,et supra carbones ardentes 
pone. Super ipsi>$ autem carbones imponaseoUx^um, et per canueU 
ium embolî fumum qui inde egreditur patieus saper dcntemdoleu'^ 
tem recipiat; hic enim fumus reumaquod dolorem fack, mirabilis 
ter resolvit et educit ipsum et mitigat. 

Nota (2) contra dolorem dent ium vel gkigivaromex frigida cau^ 
5a, recipe salis communis et inde fortiter frica dentés velgingivas; 
vel accipe de thure et idem facit. — 6î autem sit dolor ex verme, 
quod cognoscitur quia dens est perforatus (3) interdnm cessât do- 
lor (4) cum vermis quiescit* et qooniaai ( quando? ) venais move*« 
lur, et tune sit {Us. fit) dolor. — Huius autem cura est quod ibî 
ponatur Terrum calidum super foramen dentis. — Ad idem;mel io 
testa ovi bullitum, et calidum superposîtum, peroptime valet. 

Nota quod si fiât dolor ei aliquo bumore a capUe descendente 
vel a stomacho, non débet fieri inceusio, nisi procédât universalis 
purgatio. Sed si non (5) potest aliter carari> extrahatur si move- 
tur; si non movetiu* non extrahatur, quia timendum est ne pericu- 
Ium incurvât (sic) propter humorum dissolutionem vel substanliam 
cerebri. 

Cap. Xlllt. — Ue dolore dentium. ( Giosulae Quatuor MagU 
strorum ). 

Ad dolorem denlium « etc. •— lu boc capitulo déterminât actor 
de dolore dentium et gingivarum , in quo fiât cauierium sub aura 
ad uodulum vel setonem, sicut dicit actor^ et valet contra passiones 
ocolorum, scUicet lacrimaset maGulam;et fiât inuuctio circa iocHm 
cum populeon , et valet contra surditatem aurium , et tinnitucn 
et contra passiones dentium et gingivarum. — Item dolor isteali- 
quando causatur de sanguine , aliquando de colera*. aliqoauda dft 



(i) Cette phrase ttAnqae dan& 1^99. 

(9) Cette phrase manque dans i49^ 

(3) 1498 ajoute: et w^. 

ià) Le reste de la phrase manque dam i49^* 

(5) Cette phrase laaaqae daiu jl49$» 
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flegmdte, raro de Dielancholia: quando est de sanguine cognosci- 
tur per signum sauguinis et sic de aliis hunooribus. 

Cura doloris causati a sanguiue talis est: primo fiât minutiode 
cephalica, et si oon cessât per hoc, fiât miiiutio de venis sub lin- 
gua, quia ista flebotomia valet contra oranes passiones faciei ; et 
dolore non cessante, fiât flebotomia de vena illa que est in cartil- 
lïigine auris utriusqueque apparel ligato cotlo. Et quando insci- 
ditur illa vena, frontes {Us: frons, ou cauterizentur ) iuxta tempora 
cauterizetur cum ferro calido , et postea granum frumenti tertîa 
die vel granum pisi immiltatur et dimittatur per XI dies vel plus 
secundum exigentiam passionis. — Item in causa sanguinea fiât 
ventosatio inter spatulas. 

lu causa colerica, premisso colagogo, fiât flebotomia, ut in cau- 
sa sanguinea dictum est. in causa veroflegmatica exhibeaturfleg- 
magogum absque flebotomia. Postea veniendum est ad localia. Ac- 
cipiatur ergo pulvis staphisagrie et viridis eris et'ponatur in sa- 
culo Iste saccus ponatur supra dentem dolentem, quoniam mate- 
riem extrahit existentera intra dentem dolentem. — Item fiatfri- 
catiocum tali pulvere: Becipe piperis longi, Ziuziber, piretri sta- 
phisagrie, ana pulverizentur et cum isto pulvere Tricetur lioguaet 
palatum et gingive diu , et postea inclinetur caput super aliquod 
\as et exibit flegma in multa quantitate. — Item recipe tyriacanil 
et ponatur in saculo supra dentem dolentem et supra maxillamem- 
plesmetur. — Item ad idem metridatum inaureaaiexandrinavel 
dyaolibanum, vel paulinum distemperatur cumsucco lapatiiacQti 
\el rose, et superpositumdenti dolenti vel maxille valet, etinpas- 
sionibus mule; et débet esse calidum. — Item comburatur sal ad 
jgnem super tegulam calidam, et pulverizetur, et in saculo supra 
dentem ponatur; multum enim valet et desiccat reuma descendeos 
a capite. Apponatur etiam calidum sal supra caput et 6at multa 
abstinentia ab omni liquido putrescente; aliter enim non valet; et 
si valet , minus valet. Et si dens fuerit putridus vel perronitus , 
exlrahatur. Versus (1) : 

Dentés sic sana: porrorum collige grana 
Nec careas thurecum iusquiamosimul urc ; 
Uinc ex amboto fumum cape dente rerooto. 

Item quandoque dentés commoventur et denigrantur, unde fiuot 
dentifrlcia diversa. — Experimcntum valens ad dealbandum den- 
tés et gingivas comestas et os maledolens ( lis: olens) : Becipe ci- 
naniomi^ gariofili^ ana; trirolii.spicenardi, thuris, masticesped' (?) 
cancri fluvialis velalteriuscancri, ossium dactilorum et olive, ana 
omnia ista pulverizentur, et de isto pulvere dentés fricentur et su- 
pra dentés comectos appouantur. — Item dentifriciurB ad dentés 
nigros et labenles: ilecipc corticis buxi intcrioriS| pumiciSi cor- 

(0 ScAoia Sahrnj^ ^r^^^h ^t> ^^ RcAsi* 
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licis maligranali ana drachm. v, foliorum iuniperi, masticcs, aim; 
parum piilverizeiituret piilvis supra dénies nigros el labeiites |)u- 
natiir quoniam dealbat et clarificat. 

Item ad dentés candentes (sic) : Becipe ciceris usli , niarmoris 
iisli, ossepie, ana drachm. i, mastices, salis communis ana dra* 
chm. dimid , tosti amomi ana drachm. i) : pulverizenlur ista et 
pulvis supra dentés ponatur, quoniam eos corroborât* — Hem a- 
îiud ad gingivas comestas et dentés caudehles(5/c) et corrosos et ad 
os fetidum: Becipecalcis vive, sulphuris,auripigmentiaua drachm. 
dimid, pulveris piperis , cucurbite aduste ana drachm. ij , panni 
rubri minutim inscisi drachm. i^ carte veteris, id est pergameni, 
folium i; ponatur in aliquo vase fictili in aceto forti et uliquantu- 
lum buliire dimittatur ; postea ponatur caix viva etauripigmen- 
tum utomnia bulliant; postea pulvis sulphuris et post pulvis cu- 
curbite et piperis, modo ponendo de uno, modo de alio , vase ab 
igne deposito infrigidari incipiente , predictus pannus imporiatur 
et fortiter agitetur De illa commixtione fiant trocisci {sic) et de^ 
sicccntur ad solem,et cum opus fuerit de unotrocisco fiât pulvis 
et cum illo gingive patientes fricentur et dentés , et post longam 
moram totum os cum aceto in quo radÎK tapsi barbati bullierit, la- 
vetur; cancrum mortiHcat* Gaucro mortificato loco patienti pulvis 
factusde rosis, cinamomo> garioSlacio , superpoiiatur ; hocenim 
consolidât et Tetorem oris removet. 

Cap. XV /Roi, //, vinj — DebrancU elfalioiTUeriusmris, {Tex^ 
ius Rulandi ). 

Branci interius tument et quasi duas amidalas (sic) creaat, un* 
de difficilis est exscreatio et an&ia spiritùs attractio. Quibus gar- 
garismuta prius adhibeantur. A quibus sipatiens non liheretur, ad 
cyrurgiam est lecurrendum. luQrmum ergo primo contra te con- 
stituas, cuius ore aperto , linguam inferiiK cum instrumenta (f \ 
premas, ita quod illas amigdalas videre possis , et unca forreo vel 
eneo capere et compétent! Terro inscidere valeas. Pelliculasautem 
illas quesuntiuxta eas iliesas relinque. Posteade aqua rosaceacum 
aceto equaliter Tac gargarismum , et cum succoarnoglosse simili- 
ter. Si verosanguis multus fluierit ; mellicratum quoque adde sî 
putredinem Tecerint- 

Horum autera inseisio sic Bat : outia in loogum inscidatur , et 
cum instrumentis ad hoc factis ille extrahantur et a radice fundi^ 
tus evellantur; locum cum aureo instrumenta vel ferrea decoqui- 
mus. DiSlsrunt (2) autem brancus etcorrisa; unde versus : 

Sifluat ad pectus, dicatur reuma catarrus; 
Si Quat ad l'auces, brancus, nares, esl corisd. 

( Roi. Ilf fxj -^ Est autem quedam passioque oasoitur in go- 

( I ) 1 498 ajoute apia, 

( i) Cette ciuUea manque daos 1498» — Sc/wL Salem, v. 1 90 i-i. 
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la iiixta eptgloturo quod dicitùr foUtm^ que quandoque est une et 
quandoque sunt due caruncule tenues et late et modus (/) ToUiq^ 
obstruunt (2) tracheam arteriam et vocem impediunt ; cum vero 
palieus aperit us ad loquendum, se élevant et foramen trachée ar- 
terie opilant: cum veroosclaudit, subsîdent^ unde patiens vixpo- 
lest for mare aliquod verbiim inlelligibile Que passio Dunquam 
curatur nisi beneficio cvrurgie. 

Cap. XVI. fhol. Il, x.y. De cura uvuie prêter natumm elcngaU. 
Vvula sepe elongatur vel tumeGt. Quod desiccetur pulveribus coo^ 
strictivis et consumptivis et gargansmatîbus et hoc pulvere, qui : 
recipe galle balani (3), piperis, piretri, cynamomi, et superponatur 
pulvis; cumconcavo ferro velalio instrumento elevetur uvula. Fiat 
elJam gargarisma, quod: Becipe vini dulciset roeilis et aceti, ana 
pîperis , piretri , staphile (4), balani . equaiiter de omnibits ; ista 
pulverizata cum predictis bulliant liquoribus; utatur autem garga- 
rismo (5) isto mane etsero. Utantur etiam hocemplastro quod sic 
fit de melle calido et pulvere baccarum lauri, cymini, pulegii, ori- 
(^ani et euforbii ana, et pone in summitate capitis cum stupa. 

Item ad relaxalionem uvule coctura in dccipitio conrert. Empla- 
strum quoque factum de pice liquefacta super ignem et de pulvere 
mastices et olibani commixtis , et illud tepidum in occipitio pona- 
tur. Fiant gargarismata (6) in parte consumptiva et parte dissolu* 
tiva. Si autem vero non sic desiccetur, inscidatur cum forpicibusC?) 
ad hoc factis , vel cum aliquo alio instrumento coropetenti ad hoc 
facto, juxta palatum in subtiliori loco. Cave tamen ne radices ovule 
tangas. Et fiât gargarismus cum desiccativis , de quo gargarizetur 
et die et nocte. 

Ypocrates (8) in Pronostico (§. 23): Unam (sic) tumidam et ru* 
bentem timenduro est inscidere , quia vel sequitur sanies vel sao- 
guinis fluxus nimius laborantis Ergo ad aiiam curam confugere, 
(.s'«c) et si valet, sic.poteris effugere inscisiouem; etquando amplios 
crescit et livescit, et quod palato adheret^ subtiliatur, tune inscido 
{de), Sed tamen corpus totum festiuabis purgare tempore faveute 
et suffocationis timoré minime reluctante- 

Caveat autem sibi patiens ne post inscisiouem uvule (9) supinus 
jnceat, quia sic (10) dicit Avicennes: Besupinus jacere préparât ad 
egritudines malas, scilicet ad epilepsiam , appoplexiam « incubum 
et paralksim. Aqua ubi cocta sit galliua pinguissiroa sepissime gar- 

(i) Lis: admodum avec 1498. 
(2) OstruurUur ctrca^ 1498. 



(3) Balauêlie, ligS, et ainsi plus bas. 

{à) Je pense qull faut lire staphisagrie avec 1498, 



(5) Vtno, 1498. 

(6) Fiunt gargarismata conêtrictioa^fUn mulhu kuflhor rit in COtt^O; fuod 

zi ait, fiant gargarismata^ 1498. 

(7) Forcipibus^ «498. 

(8) Ce paragrapirc manque dans 1498. 

(9) Ce trois mots manquent dans 1498. 

( 1 0) Quia sic . , , . paralisim manque dans 1 4 98* 



185 
garizetur. Ca?eat sibi patiens ne moltum dormiat per iij noctes « 
quia nimiiis sumpnus provocat reuma. Et post inscisionem uratur 
cum (I) auro. Gargarisrous Gat « ut supra dictum est, de (2) albu- 
mine ovi, quod melius est, per iij dies; deinde de aliis. 

Cap, XVI. De elvngatione uvale prêter naturam. {Giomlae Qiia- 
tuor MagUiroruwJ. 

Vvula sepe elongatur^ etc. — Consequenter autem déterminât a- 
ctor de elongalione vel relaxatione uvule prêter naturam; unde dicit 
quandoque vero humores fluunt ad faciem et faciunt brancos* quan- 
doque ad uvulam et faciunt relaxationem;unde quedam exerescentie 
ibî crescunt. Contra huiusmodi autem documentum {lis nocumen- 
tum ) docet actor documentum , et super uvulam quando repletur 
humore. Est autem membrum per quod cerebrum a superfluis hu- 
moribus depuratur ; unde uvula quandoque elongatur , quandoque 
tumeseity unde multum impeditur patiens. — Contra huius bran- 
co {sic) ad relaxationem uvule utendum est desîccativis^ desiccatur 
enim gar^' (?) et plus desiccativis ; unde accîpiatur sal tostum et 
prohiciatur (5tc)pulvis super uvulam et amigdalas.id est coilectiones 
(coIlcônes.MS), quoniam iste pulvis multum desiccando est efficax. — 
Ad idem pulvis cinamomi multum operetur « primo cum aliquibus 
leviter repercussivis que dicta sunt in précèdent! capitulo, et cau- 
sa existante calida. Postea flat minutie de cephalica, postea de ve- 
iiis sub lingua et ad oppositum, quantum possibile est, subtrahatur: 
postea fiât cauterium in sumreitate capitis intra primam cellulam 
et secundam, et in duobus bracbiis fiant duo cauteria; omnia enim 
ista fatiuntad desiccationem prcdictorum, et si materies fuerit fri- 
gida, fiât gargarismus cum oximelle et aqua et aceto,|multa tamen 
abslinentia ab omnibus liquidis observata. Item emplastrum quod 
\alet contra brancos et uvulam relaxatam super occipitium in fon- 
linella colli appositnm: Becipe mastices,cere, nasturcii, cimini^ pi- 
cis nigre; de istis fiât pulvis qui conficiatur cum melle et aceto,et fiât 
emplastrum quod ponatur supra locum predictum, tamen desiccat 
inembra predicta.— Item aliud quod valet ad idem et monopagiam et 
cephalargiam {peut-être cephaleam): Becipe sinapis, baccarum lauri, 
tartari, calcis vive, olibani, abrotani,cymini: pulvis iste conficiatur 
cum melle et ponatur super locum predictum. — Item recipe pi- 
cis, résine^ mastices> olibani, boli armeniaci, colophonie, piciscom- 
munis ana, ex quibus fiât emplastrum etioco predicto apponatur. 
Hiis autem parum proficientibus , recurrendum est ad cyrurgiam. 

Necesse est.aliquando uvulam inscidere.Sed ex eius inscisione mul- 
ta secuntur nocumenta, sicut ponit Avic. (3); primum est^ impedi- 
menlum vocis ; secundum est expositio pulmonis calori et frigori ; 
tertiam, tussis quasi continua; quarta (sic), sitis intolerantia; quin- 
tum detegere stomachum malicie constitutionis ex causa primiti- 
va, sicut ex fumo , ex pulvere; sextum , quoniam plurimi eorum 

(i) Numo (sic), ligS. Lis. nummo aureo, 
(3) Coa. lib. lUj fe(L9| tract. Ij cap« i6« 
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quibtis uvula inscidatar, infrigidantar ex aère temperate, ita quod 
noD possont pati ; sepiimum impatientîa patiendi temperatum ae- 
rem; octavum estquoniam inpecloribus plurimorum quibusiosci- 
ditur uvula figitur frigus donec raoriantur, nonum est sputum san- 
guicisquod vii aut nunquaai retinetur. 

Quoniam igitur ista ex inscisione uvule proveniunt, talis insci- 
sio est valde timorosa ; ideo dixit Ypocras (I). Uvam tumidam et 
rubentem pericalum {periculosum?) est inscidere , quoniam sa- 
nies sequitur vel sanguiois fluxus uimius; ergo laborandum est ad 
aliam curam effugere, et si non inscisionem sic effugere pote- 
ris, et amplius crescit, et livescit^ et pafato adberet, tune inscide 
sed prius totum corpus festinabis curare temporé favente et suflTo- 
catiopis nimie timoré reiuctante ; unde Avicen. (2). Inscisio uvule 
cum repletione corporis timorosa est. Si ergo uvula subtilis sit et 
longa sicut cauda mûris , resideos super lînguam absque recolle- 
ctione, rubore et nigredine, tune eius inscisio non est timorosa; un- 
de si est inscidenda solum illa pars que crescit ultra cursum natu- 
ralem: inscidatur cum instrumento ierreo habente canalle in sum- 
mitate perforato, in quo foramine recipiatur uvula , et postea ma^ 
stices, pulvis cymamomi panem et sal tostum. 

PABS QfJARTA 

De ruptura syphac et de hemia. et de lapide vestce 
et de cura emorroydarum. 

Cap. XVII. fRol. II!, xxxnj. De rvptura syphae vel refaxatUme 
et curaeiusdem eum ewplastn'Sf cum inscisione et cum ineensione (3). 
( Textus RolandiJ, 

Sjphac autetn est panniculus ille qui retinet intestina ne cadaot 
in osceum, qui sepe relaxatur vel etiam rumpitur secundam magis 
et minus. Relaxatur (4), ut scilicet quando non leditur d jdimus , 
sed fit quedam ventositas que paulative descendit et ascendit, et hoc 
sine^dolore. Rumpitur quando intestina subito descendunt et cum 
dolore. Quod si parva fuerit crepatura^ sola ventositas exit et facit 
inflationem ad modum nucis, quandoque etiam ad modam ovi. Si 
vero magna fuerit crepatura (5)^ descen dunt intestina per dindi- 
mum,qui per médium syphae venit ad testicules et fit (6) hernia, 
si per longura tempus steterit.Si vero parva fuerit crepatura et ex 
brevi tempore, et sit puer, fiât ligatura que supra crepaluram com- 

(i) /Von.K. 93, T. II, p. 178 éd. Littré. 

(2) Loco laud. cap. i5. 

(3; Ce chapitre se trouve ancore à la suite du chap. XXI. delà 111} partie: 
De enflaiione teslicutorum. ^Les deux textes présentent de trés légères diffB" 
rences;j'ai quelque fois corrigé l'une par Tautre. 

(i) Celte phrase manque daos i^qS* 

(5) Fractura^ 1498. 

(6; J*ai pris ce mDt dans le preaiiec toitc et dans i4j8« 
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primat et detor patient! crispelle de consolida maiori xi qoando xii 
dies transupersant de luna , ita ut quolibet die una in diminuendo 
usque ad finem lune de hî is cotnedat. 

Contra ( I ) rupluram fac empiastrum de consolida majori et si* 
gillo Sancte Marie. Idem facit empiastrum succus eorum potatus. 
Si vero ruptura magis (sic) sit aut parva, sed in adulto et provecte 
etatîs, aut si etiam in parvo,sed temporis diuturnitate consneta(2), 
per inscisionem et inceosionem sic curare consuevimus. 

In primis ergo patiens collocetur in l)anco, caput et humeros ha • 
bens depressoSf ut tota intestina descendant ad pectus, coxas vero 
et crura (3) teneat elevata. Testiculus vero illius partis superiusdu- 
caturad rupturam in quantum caute duci potest, et cum incausto 
aut carbone signetnr in circuitu. Deinde accipiatur rotunditas tota 
cum didimo et primo ferrum calidum de uno signo ad aliud mitta- 
tur et bene uratur (4); deinde stilus de ligno , abstracto ferro , in 
longum intromittatur , deinde in lalus eodem modo ferrum cali- 
lidum mittatur, postea stilus, et sic stilis in cruce manentibus, spa- 
gus subtilis submittatur et lino ligetur (5). Quo facto tribus caute*^ 
riis usque ad stilos fere; caute et diligenter uratur. 

Ad idem : quando est ruptura parvula tune accipiatur pellicula 
cum didimo ut diximus « et signetur predicto modo et ferrum cali- 
dum mittatur ab uno signo ad aliud et bene ducatur ferrum bac et 
illuc^ sursum et deorsum, et hoc iijcauteriis.Quaodoque autem su- 
per eumdem locum accipiatur pellicula solum , in longum inscida- 
tur et didimo hinc et inde scarnato uratur cum cauterio ; et ovo 
super posito cum (6) stupa, patiens sicelevatis cruribus et coxispor« 
tetur in lecto et ligentur tybie ad coxas ut se non distendant.Post- 
quam vero ignis ceciderit> apponatur pulvis rubeus et alia que con- 
stringant, et postquam sanatus fuerit, superponatur apostolicon cy- 
rurgicum» Nota (7) quod apostolicon cyrurgicum ponitur duabusde 
causis:[una, quia attrahit humiditates saperfluas existentes in loco; 
alia, quia pulcram cycatricem facit. 

Dieta quoque tennis et subtilis et digestibilis detur, et post hoc 
totum fiât ligatura, ut diximus , et patiens per iii vel iiij menses 
sibi caveat. Si quidem cadant in osseum {sic) intestina, primo re- 
ducantur in locum suum. Quod si non potest fier! leviter, fiât cli- 
slere (sic) vel purgetur ; apponatur quoque mollificativa et iotesti- 
nis intromissis interius aptatur ut diximus ; et ubi ruptura est , 
discipulus ponat digitum suum et medicus incidat pelliculam supra 

(i) 1498 omet cette phrase et la sai vante, 
(i) Lis. magna avec le premier texte et 1498. 

(2) Congenita^ 1498* 

(3) Ces deux mots manquent dans 1498, qui a par conséquent elevattu» 

(4) Ces trois mots manquent dans 1 498. 

(5) Iniromittaiur et bene ligetur^ i498> Dans le premier telle on lit aussi 
èene au lieu de et lino» 

(6) In, 1498. 

(7} Cette phrase manque dons x4d8% 
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testiculam illius partis, et extracto testioulo scarnetur didimus us- 
qiie superius. Quo facto cum glova (') si que ventosilas est io di- 
dimo, remittatiir interius, et spago (2) bene suatar et ligetur ut 
diximus; et de spago vero utrumque caput dimittatur pendere par 
semissum extra , et tabellis super positis tribus cauterîis iocenda- 
tur didimus et scindatur usqiie ad spagum. Quo facto superpona* 
tur stupa cum ovo et portetur in lecto ut diximus^ et usquead 
H dies superponatur ovum cum oleo ; post ix vero dies ignis ca- 
dit et spagus similiter cadit , et tune formentetur cum aqua ubi 
cocta sit branca ursina , paritaria, roalva , absinthium et talia; 
postea curetur ut dictum est superius. ïiat autem ista cura que 
lenîor est et melior et sine maiori periculo et sine inscisione (3). 
^ed prius distinguamus causas per signa, quibus cognitis melio- 
rem processum habeamus in cura. 

Sypbac igitur est panniculus quem multis de cansis contingit 
l*umpi , quandoque ex nimio motu, quandoque ex saitu et magnis 
ponderibus viriliter elevatis ; quandoque inflatur locus ex ventosi- 
tatesine ruptura syphac. Ut igitur melius possimus certificari a- 
trum inflatio sit cum rumptura vel non, queratur a patiente si sit 
magnum tempns vel parvum quod sibi contigerit , vel utrunti em- 
plastrum vel ligatura fuisset facta. Nota (4) etiam qnod in tassi 
Vel retentione hanelitos, si subito cadant intestina , roptaram si- 
gnant ; si pauiative, ventositalem. Quod si fuerit ex magno tem« 
Pore , et par vus sit tumor, et nulla cura facta fuerit ei, constat esse 
ex ventositate. Sed si ex parvo tempore et tumor sit grossus, con- 
stat ex ruptura. In iuvene vero (5) puero ex utraque parte vel 
coxa patientis (6) fiât cingulus (7) in modum syphac et bene in 
lôco illo aptetur. Quo facto contra ventositalem dentur reprimen- 
tia ventositatis et fiât emplastrum : in crepatura vero dentur cri- 
spelle que dicte sunt superius. Detur etiam in potu succus sigilli 
Sancte Marie et sigilli Salomonis et pulvis boli ; detur etiam hoc 
electuarium quod:Becipc consolide maioris lib. iiij et minoris, boli 
armeniaci drachm. iij, sanguinis draconis , mummie ana drachm. 
ij, pilorum leporis minutissime inscisorum drachm. dimid. , san- 
guinis leporis, sigilli Salomonis, radicis viticelle ana dracbm. ij , 
radicis bruscie et lib. dimid. galle cypressi vel nncis drachm. i , 
colofonie drachm. iiij; omnia terantur etcum melle dispumato con- 
ficiantur; deinde mane et sero propinetur; hoc enim electuarium 
mirabiliter valet ut experts sumus cotidiano experimento. 

(i) Giova^ ligS. Je ne trouve pas fflova] dans du Gange qui «: GUwa 
supplieii genus^ mais ce n*est pas ici le cas. 

(i) Spagoy 1498, et ainsi plus bas. Je ne trouTe pas ces dem formes dais 
Du Gange. Vojr. la note 1 . de la pag. 70. 

(3) Incensione^ premier texte, et 149S. 

(i) Cette phrase manque dans 149S. 

(.^) Lis.; ou vel a^ec ligS, ou veroveL 

(6) Ex utraque causa patienti^ 149^% 

(7) AnguluSi xigS, 
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Dentar etiam pîllule de quibas Trequenler consaevimos oti : 
Becipe pellem leporis combustam et pulverîza* sanguinem lepori- 
num, et pilos leporis minutissime inscîsos aoa commisce , sangui- 
nem quoque cum melle et ciim pulvereet cam pilîs cooGce, et fac 
inde pillulas, et da mane et sero secundum irirtutem patientis cum 
aqaa pluvie calida. — Apponatur etiam hoc emplastrum in cre- 
pataris, quod mirabiliter valet: Becipe picis navajisunc iiîj, litar- 
giri une. ij, cere varie et rubee et colofonie , amborum ana une. 
drachm. iij , mastices une ij , boli armeniaci une. vj , aristologie 
longe et rotunde ana une- îiij, mirre etthurîs ana vi une. , tere* 
bentine une. ij, verroium terrestrium une. iiij, gipsi une. vî, ra- 
dicis arnoglosse majoris et minoris, radicis consolide maioris et mi- 
nons, id est brunete (I) ana une ij, sanguinis hominis lib. i (2); 
et si addantnr pili leporis minutissime inscisi, in sufficienti quan- 
titate , melius erit , Sic autem medicamentum coquendum est , 
pellis arietina cum pilis usque addissolutionem est coquenda, cuius 
aqua colata cum (3) pulvere predictarum specierum iterum co- 
quenda est et compctenter miscenda. ^ota (4) autem quodpro de- 
l'octione huius pellis potestaccipi glutinum corii quod suflSciat. 
Hoc medicamen ita valet quod usque ad ix dies sanum et incolu- 
mem adeo hominem restituit sine inscisione et coctura, ac si nul- 
lam habuisset lesionem (5) . 

Si autem intestina cadant in osseam, fiât cura qae superius di- 
cta est in eodem tractatu, prêter quod testiculus non exlrahatur : 
jaceat ergo infirmus super bancum et medicus accipiat didimum 
ex transverso et cum acu et spago de sericoei cohérente sub di- 
dimo penetret ita quod didimus ligetur cum 6lo illo (6) et postea 
nectatur 6lum ; ponaturet baculus in filo et involvatur omni die 
inscidendo cum 6lo illo et ponendo axungiam quousque fiât solutio 
continuitatis. Postea curetur ut cetera vulnera. 

Cap* XXll. De ruplura Syphae et refaxaiione. fGlosulae Quatuor 
Magistrorum ). 

Syphae autem est parmicvlus ille , etc — Consequenter déter- 
minât actor de ruptura syphae, vel de relaxati one eius; postea de 
lapidis generatione. Sjphacest illa pellicula que dividit nutritiva 
a generativis et tenet intestina ne descendant tn osseum ; et ideo 
sjphac in multis locispotest rumpi vel relaxari, quoniam quando- 
que iuxta umbilicum rumpitur vel relaxatur et descenduot intesti- 
na sibi propinqua, quando in pectine et in inguine; quocumque mo- 
do accidat ista passio siphac , vix potest carari. Cum emplastris 
vero pueri curantur et solopotu iacee albe vel nigre vel utriosque, 
et si exhibeatur in potu, quiamultum efficaxest ; similiter iuve- 

(i) Id eslbritnêCêy premier texte; ces trois mots manquent dans 149^. 
(«} Le reste de la phrase manque dans 1^98. 

(3) CuiuMoqua eum jure pullis liquefacta deeolata eum^ 1498* 

(4) Cette phrase manque dans 149S. 

(5) Ici dans 1^98, six alinéa de receltes.qui ne sr trouvent pas danslellS* 

(6) Ici 1498 ajoute: St potest per eundem foramênmùtaiur aeut. 
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nés et senes Iiocpota utantar et bibant singolis diebas ia'niane 
quantam testa ovi caperepotest. 

Item talis sirupus est eis necessarias: Recipe succî ac* m* mi (?) 
SQCci nastarciif succi herbe Boberti^ socciiaceealbeetnigre^ succi 
consolide maioris ana lib i. Ex ipso sacco ac' m* mi (?) débet tri- 
plicari (?) ad aliqaod succorum istorum et zaccharo hiis sirupen- 
tur, qao sirapo patiens singulis diebiis ante cibum utatur cum de- 
coctione alicujas herbe ad idem valente; et semper hoc empla- 
strum exterius ponatar supra locum rapture vel relaxationis : Re- 
cipe radix consolide roajoris, nasturcium, frondes vel radiées bru- 
seijaceam nigram ;terantur et fiant (sic) emplastrum ut dictum 
est ; et succas istarum iuvativus est sibibatur. Similiter pulveri- 
zentur radix et folia brusci « de quo pulverecum melle rubrodi- 
spumate electtiarium conficiatur« et de isto electua rio ad quantita- 
tem magne nacis ante sirapam et ante cibum ntatur. Que et quot 
in cura talium debent observari déterminât Avicen. (l) , que ad 
presens omitto propter prolixitatem quia cavere debent omnem 
motum^ coytum et omnem cibum inflativum. 

Si autem ruptura sit parva, ita quod cum unodigito possit ob< 
turari, cum tenaculis perforatis debes capere cutem superpositam 
rupture , cum ferro candenti perforetur et sero imponatur , et 
cum succo porri et rasura lardi imponatur et singulis diebus seto 
hue et illuc trahatur et longo tempore portetur quousque locus 
roundificetur, et siphac bene desiccetur si fuerit relaxa tum, vel 
consolidetur si fuerit ruptum ; et hoc modo in omni etate potest 
curari ruptura vel relaxatio siphac si fuerit parva vel receus. Item 
actor déterminât artem vel curam qua présentes raro utuntur. 

Item raro rumpitur siphac propter sui duriciem^sed quandoque 
relaxatur ita qaod intestina cadunt in osseum: sive ergo ruptum sit 
sive relaxatum, semper oportet inscidi siphac. Notetur ergo bene 
locus rupture etextendatur patiens super tabulam unam, et tussis 
in eo provocetur ; quod si provocata tussi apparuerit tumor vel 
ampulla ad modum ovi vel nucis magne , signum est quod siphac 
relaxatum sit et non ruptum. Si vero ruptum esset » non appa- 
ret ampulla iuxta ventrem cum ventositas haberet liberam eiala- 
tionem; parva etiam esset ruptura que apparet per ampnllam. Si 
vero fuerit ruptum vel relaxatum, benedicta primo exhit)eaturet 
cum ea patiens purgetur et tercia die a purgatione fiât balnenm 
particulareex stipticis herbis, vel has virtutes habentibns. Exeunti 
a balneo fiât inunctio super locum rupture vel relaxationis cum 
unguento facto de oleo rosarum et albumine ovi ; quo facto supra 
locum rupture ponatur emplastrum quod intégrât rupturam, etpo* 
stea ponatur desuper bracale ad hoc factum , et sic stet per ix 
dies, et in nono die de eodem unguento vel emplastro iteretur ; 
cura eadem in relaxatione: et patiens tenui et subtili dieta utatur 
ac si febrem acutam pateretur, et singulis diebus utatur potiond 

(i)Ca/i. lib. Ul, fen 22, tract i, cap. 5« 
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facta de succo iacee ntriusque et me lie dispamato» et patiens nullo 
modo in lecto vel alibi moveaturdonec siphac senserit caratum 
perrecle. Malti enim hac exhibita diligentia pristinesanitali sunt 
restituii. 

Si vero siphac magnam habuerit rupturam, ligetur patiens su- 
pra tabulam eitensus ut nullo modo possit se induere (?) , et ma- 
gister locum signet ad quantitatem rupture euro incausto vel car- 
bone, et hoc facto, inscidat cutem in longum secundum signum fa- 
ctum et excorietur caro usque ad syphac quantum potest eitrahi 
8inelesione: et tune magistersiphacruptnm super manussuascon- 
stringit et per pelliculam illam acus duas ad modum cruciscruci- 
Tigat et cum filo cerato fortiter ligetur siphac sub duabus acubus. 
Facla ligatione illam partem siphac que supcrior est ligature cum 
rasorio inscidat et non fiât illa inscisio nimis propinqua Glo ; quo 
facto apponalur ferrum candens super locum inscisum cum cica- 
trizatione dura que bene resistet exiluîintestinorum, et orificium 
exterioris vulneris semper teneatur apertum donec siphac perfe- 
cte fuerit consolidatum ; quo consolidato et remota crustula que 
provenitei cauterizatione , curetur vulnus ut cetera vulnera. Et 
semper antequam fiât inscisio purgetur cum benedicta velcum a- 
liquo équivalente; et hcc inscisio non fiât in tempore nimis calido, 
nec nimis frigido , nec reumatico , nec ventre cibariis repleto sed 
vacuo, nec cum virtute debili sed forti ; et hac de causa iam non 
inscidunt in hyeme nec in estate, sed in autumpno vel veresolum. 

Item huiusmodi crepatnre orones maxime soient gravare et af- 
fligere patientem in subsolana regione velaustrina, vel etiamquod 
întestina vix aut nunquam possunt retineri ; ponatur ergo super 
locum patientem unguentum vel emplastrum factum de stercore 
bovino, melleet oleo. — item emplastrum dyaforeticum ponatur 
supra osseum ad consumendam ventositatem, ut întestina melius 
reducantur. Sed nota quod ista cura non est multum utilis, unde 
moderni ea non utuntur ; sed optime super tabulam ligetur per 
ventrem et coxas et brachia et alius supra ventrem ascendat , et 
Gant cetera que dicit actor. 

Cap. XV UL ( Roi. III, pars cap. xxxui J — - De hemia secun- 
dum umnes species suas. ( Textus Rotandi ). 

Si hernia fiât ex humoribus a renibus venientibus ad testicu- 
lum , quod cognoscitur ex tactu 9 quia tacta digili cedit , inscisa 
quidem pellicula supra testiculum extrahatur aqua illa , et stuello 
immisso bene purificetur vulnus. Si autem vis ut non rcciprocetur 
egriludo . cognoscatur utrura testiculus sit putridus an non , et 
cum non fuerit putridus dimittatur. Si vero putridus fuerit, extra- 
hatur; poslea curetur ut cetera vulnera. Si vero fiât ex ventositaté, 
denlur extenuantia ventositatis. Succus autem ypericon datus in 
potu libérât multos. 

Fit et hernia quandoque ex carnositatc quadam prêter naturam 
nascente extra ( I) testiculum , et tune pellicula prcscisa undique 
(i) Juxla^ 1498, 
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débet excoriari, et discooperta carnositate illa a corio exteriori us* 
que superios , cauterio abscindatur dindimus et proiciatar , et 
deinde osseum saatur, et curetur postea at dictaro est superiiis. 

Cap. XI X^ ( RoL III, xxxiv J — De cognidane lapiuis m veû- 
ea exislefUis et exlraelUme ipnm, fTextu$ BolandiJ. 

Si lapis faeritÎD vesica , dentur diuretica et lapîdem frangen* 
tia; et si hoc modo non caretar^ certus eris quod lapis est in vesi- 
ca (1); qaod hoc modo scies: sedeat aliqnis fortis in banco et pe- 
des teneatin scamno; patiens sedens saper co&as illius habeat cru- 
ra ligata euro Tascicula ad collum vel ad spatulas subsedentis con« 
firroata; et tune medicusstet ante patientera etduobusdigitisdex- 
tre manus intromissis (2) , et pugno dextre (3) roanus impresso 
super pectinem* vesica (4) ad superiora elevetur , et ita tota dili- 
genter tractetur; et si aliquid velut globum durum et grave inve- 
neris, constat quod lapis est in vesica. 

Quod si molle et carnosum est quod inveneris^ carnositas est que 
urinaro impedit. 

Si lapidera incollo vesice existentem in fundo eiusdem ad pre- 
servationem impellere volueris , precedentibus quidem Tomen ta< 
tionibus et inunctionibus, scilicet per vi. vel vij. dies , (5) petro^ 
leam per siringam iraroittatur per intervalla ; post vero aliquod 
intervallum siringa ad collum vesice iramitatur et leviter, et soa- 
vissime , et caute lapis a collo vesice ad fundura impellatur ; vel, 
quod levius est et securius, fiât ut operari consuevimus , premissis 
fomentis et inunctionibus, prosequatur oronia que diximus. 

Ad cognoscendura autem si lapis sit in vesica, digitis intromissis 
et pugno sinistre manus super pectinem impresso, ipsis digitis col- 
lum vesice tractetur (6), et paulatim lapis que ibi est moveatur, et 
sic caute et diligenter fundus (7) ducatur : sic enim qui ex tali pas- 
sione gravantur diutius preservari valebunt. 

Si vero lapidera extrahere volueris , dieta précédât tennis , et 
antequara curetur débet ieiunare duobus diebus et parum come- 
dere consideratis particularibus, scilicet si potest ieiunare vel si sit 
puer vel alius delicatus et debilis virtutis quibus non débet inîungi 
dieta. Tertia vero die ante prandium, premissis omnibus que di« 
ximus ad cognoscendura si lapis est in vesica , si inveniatar lapis, 
ducatur usque ad collura vesice ^ et ibi in fontinella (8) duobus di- 
gitis super anum inscidatur in longura cura instruraento ferreo vel 
cura rasorio (8). Cave taraen ne inscidatur filura quod est intra a- 

(i) Causal ligS. 

(t) 1498 ajoute tnanum, 

(S) Siniêtrej 1498* 

(4.) 1498 ajoute îniromisêis digitis. 

(5) Ces six mots manquent dans ligS. 

(6) Tentetur^ 1498. 

(7) Ce mot est remplacé par ad summum dans 1498* 
. (8) Foramine illo^ 1498. 

(9) Ces cinq mots manquent dans ii98. 
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nam et testes » sed tanturomodo ab una parte Bat inscisi'o ; deinde 
lapis abstrahatur. Post inscisionem vero lapidis et abstractionem 
usque ad ix dies mane et sero fomentatione de branca ursina » pa- 
ritaria, roalva et simîlibus utatar patiens ; stupa vero cum vitello 
ovi in yeme et in estatecum albumine et vitello superponatur. Su* 
perflna vero caro que in collo vesice iutta vulous sepe nascitur , 
cum rasorio est removenda et inscisio est facienda duobos vel tri« 
bus punctis. Deinde curetur ut cetera vulnera» Hoc quoque dili' 
genter est attendendum quod si roagnus Tuerit lapis , per inscisio-* 
nem cura nequaquam est adhibenda , sed ad preservatioiiem a coN 
lo vesice ad profuudum est impellendus (I). Versus: 

Hec lapidem frangunt: scolopendria, granaque solis^ 
Abrotanura^ nitrum, saxifraga^ squilla, lupinus^ 
Yrcinus sanguis, sparagus^ pulvisque cicade 
In {lis, jus) ciceris« ciperus et petrosiliinus ( lis. petrosillus) 

( uterque. 

Cap. XIX. — De lapide vesice et extractione ipsius^ f Glosuloé 
Quatuor Magistrorum J. 

Si tapis fverit in vesiea^ etc. — De operatîone que fit sîne lesîo- 
ne videamus ; primo ergo detur oximel simplex cum aqua calida ; 
postea cum decoctione diureticorum> digesta materia purgetur cum 
benedicta, blanca ; postea fiant balnea mollificativa cum roalva , 
violis , ungula caballina , branca ursina et similibus ; denique fiât 
flebotomia de vena epatica , postea de s§phenis interioribus ; po^ 
8tea exhibeantur frangentia lapidem « sicut est nitrum combustum 
et pulverizatum et cum vino tepido exibitum, et sicut estsanguia 
yrcinus, qui maxime est inscisivus et maxime habet frangere lapi-* 
dem ; similiter nascurcium agreste teratur et cum vino in potu ex-* 
hibealur, quia lapidem frangit» 

Similiter pulvis iste« qui maxime eiBcax est in frangendo lapide: 
Becipe semen iuniperi, petroselini, piperis nigri ana; isfe pulvii 
continue exhibitus frangit lapidem. Similiter electuarium G(alieni?): 
liecipe cucumeris , camedre, seminis memithe ana drachm.; xilo^ 
cassie , purpuree, cinamoroi , fu idest valeriana , ana drachm. iij» 
iste res terantur in roortario ligneo, et pulvis inde factus cum mel- 
le dispumato conficiatur, et fiât electuarium, de quo ad quantita- 
tem lenticule exhibeatur singulis diebus mane ; et qui hoc facial 
omnino careat ferro secnndum G(alienum). In istis passionibus fre- 
(queuter accidit stranguria et propter hoc tenetur actor ponere re** 
média : ad cuius curam roinutio tacta de saphenis interioribus va- 
let , et exbibitio rerum provocantiuui urinam, ut est pulvis factus 
de cicadis et nucleis cerasorum etsucco petroselini, roilii solis, saxi- 
frage. Encatisma factum de aqua morsus galline et paritaria cum 

(t) Cette citation I comme toujours, mêaq^9 i^tit li^S, -^ Schala Sfh 
hrnit, T« i6a3*i6a6. 

13 
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\îno vel aqua et oleo coda et pectioi et toti virga cathaplasmata 
provocat urinam , sITmcoC?) lapidis^ et similiter galbanum super 
caput virge emplasmatum in continent! expellit arînas, et similiter 
inanctio facta cum atungia cunîculi supra renés et peritoneon et 
supra pectinera. 

Ad idem valet illcid eroplastrum quod : Becîpe radicis porri, pe- 
troselini, apii; ana decoquactar in vino aibo et postea in mortario 
terantur ; quibns contritis addatur batyras recens sine sale, et em- 
plastrum facturo tepidum vel caiidum superponatur peritoneon, vel 
pectini, et ibi quousque sît desiccatum 4imittalur ; et postea si o« 
pus fuerit ad idem renovetur^ et sic fiât usque ad operis complemen* 
tum. Ad hoc etiam et ad calculum electuaria sunt necessaria in hiis 
passionibus experla, que sunt electuarium Duels, pipereon , licon- 
tripon {su), Justinum, filoantropos, quorum usus fiât semper cum 
decoctione alicujus herbe ad idem valentis et non stomacho cibo 
repleto, sed ab omni cibo evacuato ; et fréquenter purgetur cum 
benedicta et iterelur. Et dicit Avicen : quod cum medicinis que 
faciunt ad vesicam vel ad renés semper débet addi de cantaridibus, 
ut virtus medicine demetur a venis et recto tramite tendat ad ve- 
sicam. Hiis aulem non proficientibus, deinceps ad inscisionem ve- 
niendum que in lapide renum non est facienda. 

Item in senibus est periculosa, quoniam facta in eis solutio cod« 
tinuilatis vix aut nunquam consolidatur. Antequam ergo fiât insci* 
sio in iuvene vel puero , primo in balneo virga relaxetur et partes 
super adiacentes. Quo facto si fuerit puer vel iavenis qui débet in* 
scidi , hoc modo faciendum : sedeat inscidendus super genua ali- 
cujus fortis vîri et replicentur genua eius superius et ligetur forti* 
ter cum peplo ad collum eius et sic firmiter teneatur ; tune magi- 
ster ponat plumaceolum supra umbilicum patientis et fortiter pre- 
mat ut lapis ad coIIum vesice venirecogatur; deinde digitum suum, 
oleo inunctum prius, in ano patientis totum immittat et bene cam 
digilo comprimât vesicam. Quod si comprimendo aliquid duram 
invenerit^ signum est quod illud est lapis ; et si molle est, tune est 
ficus. Facta ergo prima impulsione lapidis ad collum vesice , inter 
virilia et mentulam et anum fiât inscisio, non directe in medio pe- 
ritoneon , sed iuxta crus. Et tune plumaceolus supra urobilicam 
positus ab aliquo teneatur et cum stupis locus inscidendus bene ex- 
siccetur ut illud spatium bene appareat evidenter : loco igitur ap- 
parente tuncmedicus tenendo lapidem prius sabuutia (?)longioris 
digitis et sic locus inscidalur ; postea cum unco concavo lapis extra- 
hatur : et vulnus fiât parvum ut citius consolidetur; et lapide ex- 
trade farina frumenti cum slupis supra locum ponatur et sic tota 
die dimittatur; etsit patiens in otio et quiète, et non terreatur 
aliquis si urina exierit per vulnus usque ad iij. vel ad v. die, quo- 
Diam plaga per se consolidabitur. 

Et si ficus ibi afTuerit , moliificativis et mundificativis otatur et 
postea balneo aquarum stipticarum et consolidativaram y ot aqua 
in qua decoquaolur rose, rulba, absinlbiumi Yei aqaa playie; si la* 
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pis fuerit ad qaantitatero ovi parvissimi nanquam débet Geri in« 
scisio, quia prius sequeretur mors quam extraheretur lapis* 

Cap. XX, ( l?o/. ///, xxxvmj — De cura emorroydarum. fGlo* 
^ulne Quatuor Mnqisirorum ) . 

Emorroyde quidam Gunt tribus modis: aliquando enim Gant in- 
tus et emittitur sanguis , et faclunt dolorem ; aliquaodo autem 
fiunt extra, et tune quandoque eraittunt putredinem ; et quando« 
que nihil emitlunt, sed ingrossantur et (sic) ficus attriti et ficus et 
constringunt ( I ) multum et faciunt dolorem* Si fuerint intu<% et san- 
guis emittitur, primo fiât fomentum ad dolorem mitigandum de 
radiée tapsi barbati, raarrubio nigro et origano et mentastro; po- 
stea accipe corticem castanearum et corticem cucumeris et soleas 
veteres et picem grecam (2), et pone super carbones accensos', et 
patiens super sellam perforatara sedendo recipiat fumum, et hoc 
bis vel ter faciat donec sanguis constringatur et dolor minuatur. 
Post (3) fomentum vero sanguissuge ponantur super ficcus et libe- 
rabitur. Posteasi volueris ut attriti cadunt , per aliquod instru- 
rnentum simile clisteri succus cucumeris agrestisimmittdtur,etper 
unam vel duas horas dimittatur; et fiât hoc donec ardor recesserit » 
et postea unguento aibo facto sine aceto (4) ioungatur. Deinde fo- 
inentationes fiant donec sanus sit , scilieet cum rébus desiccati- 
\is (5) — Ad idem: accipe radiées bardane et decoque eas in bono 
\inoaIbo, et fiât fomentum sedendo super scamnum perforatum; et 
multum valet ad eas desiccandas et dolendas {sic)\ vel recipiat fu- 
mum per embotum. Succus paritarie cura vitelloovi et oleo rosa- 
rum valet contram emorroydarum tumorero — Item ut desiceentur 
emorroyde liniantur cum melle etsuperaspergaturpul vis tapsi bar- 
bati in magna quantitate. 

Si vero interius vel (6) exterius ingrossate sint , et nulla putre- 
do emittatur, accipe foliaarthemisieetabsinthii trita, et cum oleo 
de lino vel communi cocta et calida in quantum sufferri potest, su- 
perponantur usque ad iij dies veliiij, et tune si videris prodesse , 
insistas cum hac medicina. Si videris quia non deereverint^ accipo 
suecum fruetus caprifici cum flore viridis eris, et pone in olla ru- 
di super ignem donec vertatur in carbones , ex quibus fiât pulvis; 
et uneto prius loeo de mellCy superponatur; et deinde lana succida 
et manu et pedë bene comprimatur; quando autem infrigidate fue- 
rint, statim alius pulvis superponatur similiter « et sic fiât donec 
diminutc fuerint. 

Caprificus (7) est ficcus (sic) quisemper est viridis in arbore et 
nunquam dcvenit ad maturitatem. 

(•)Avcc 1498 lis. etsunt attrùi\ vel ficus ^ et constringunt , 

(2) Ces Irois mots manquent dans 1 498. 

(3) Cette phrase manque dans 1498. 

(i) Ces quatre motsmanquent dans 1498. 

(5) Ces quatre mots manquent dans lit^S. 

(6) Ces deui mots manquent dans 1498. 

(7) Cette phrase manque dans 1498. 
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Deindc si penitus vis curare, quilibetallritus filo de serico bene 
ligctiir, et si patiens sustinuerll, iQScidatur;quod si non suslinue* 
rit, dimitte filumdoaecceciderit.Deinde super unumquemqueatri* 
tum ponas parumde ungueiito ruptorio in cassula (0 de cera Ta- 
cta « vel ponatur calidum ferrum. Ceterum si sanguîs non émit- 
titur sed putredo, teroptetnr cum tenta et vide utrum tendai versas 
os natium vel versus longaonem. Si versus longaonem iverit, di« 
mittatur; si versus os natium, per illud foramen (2) immittatur 
ferrum calidum vel unguentum ruptorium. Deinde apposito curelur 
ut cetera vulnera. 

Cruda (3) Ijen. simplexque dyarrea cum sanguine dissin. 
s^tranguria guttatim, sur. nil , dissurque per boras. 

Cap. XX. De cura emorroydarum.^Glositlac Quatuor MagistrorumJ . 

Emorroyde quidem fiunl tribus modis^ etc. — Conscquenter déter- 
minât actor de emorroydibus: Primo tamensciendom est quod hoc 
nomen emorroys equivocum est ad v ramosKilis(4)vene adanam 
terminantes^ et ad passionem venarum ; et secundum hanc signifi- 
cationem seeundam accipitur hujusmodi , sicut Ypocras in vi par- 
ticula Amphor^ (Aphor, 11, 12). — Galieous (5) emorroydas im- 
possibile est esse sine oris venarum apertione in ano, per quas pro- 
pter multitudinem etgrossitiem sanguinis epar melancolicas etsan- 
gtn'rieas fèces expellit; quas si strinxeris ne per ora venarum exe- 
hui, in épate dura apostemata nascantur magnîtudine et grossita- 
diue sua epar aggravantia. et calorem eius extinguentia , sicut si 
parvo igni mulla ligna aggregentur , suffocatur subito. Si autem 
sanguis non nisi de naturali calore sit , calore extincto necesse est 
songuioem non generari; ydropisis vero generatur ubi cum sanguis 
non generatur , quas materias si epar expellere non poterit;, veois 
pulmoiiis crepantibus (vase rupto^ Gai.) et ptisis efficitur; unde er- 
go dixi de emorroidibns melancolicis, unam relinquere debere per 
quam materies illa possit exire maxime autem si antea solita sit 
puQgari inde. 

Ciminum ergo quocumque modo exibeatur; emorroydarum est 
provocativum. Vel fiât suppositorium de felle taurino, loco prias 
inuncto de oieo ne adhereat, vel de sapone et melle et sale, vel de 
epio, et melle , et oleo, et benedîcta et sale ; vei accipiantur san- 
guissu^e et ponantur in vino ut evomant venenositatem quam ha- 
bent;ipostea ponantur in aqua et postea per calamum emorroydibus 
applicentur. 

(i) Capsula, 149S. 

(2) Si versus foramen, manque dans 149S. 

(3) Ces deux vers manquent dans 1498. Cf. ScHol, Salern* cdit. de Rein 
Yen. 1999, et i56i. 

(4) C*esi sans doute une mauvaise transcriptîoQ'dll mot grec xOi>Jy^ç, T0|i 
SimoD Jdnneucis Clavis sanat, voec Kitia* 

(5j Comment. inJphor, VI. !«• 
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Tn illo amphorismo (12) emorroydas sananli antiquari, si non iiiia 
relicta fuerit periculum est ydropisinri ûeri« aut ptisin, aut maniarn. 

Istarum ergo emorroydaruna iij suut parles; quedam eiiim sunt 
longe etapibus simile&seu virtutis obloiige, que apud Aviceti.(lX 
dicuntur verrucales^ et illi (sic) suntceteris détériores; et quedam 
sunt similes uvis que dicuntur uvee , et iste sunt ceteris leuiores ; 
alie autem sunt similes rooris et dicuntur morafet. 

Item emorroydariim quedam sunt anteriores ex parte testiculo- 
rum, et iste sunt peiores; et quedam sunt posteriores, et itle sunt 
minores; item quedam sunt fluentes , quedam non , que dicuntur 
cece^ surd& « a quibus nîbil eflEluit. Gausantur ergo a sanguine nsie- 
lancolico, raro autem de colerico vel calido adusto, et rarius de 
flegmatico. In verrucalibus magis dominalur melaacbolia « in mo* 
ralibus sanguis, in uveis flegma. llabundat autem ista passia vu re-* 
gione calida et humida» in lempore consimili. 

Gum autem inflantur oapita istarum venarum, vel ad raodum a« 
\ellîne, vel amplius., adest dolor intolerabilis^ Contra talem dolorem 
valet empjastrum de vitellis ovorum et paritaria velabsiathio et o- 
ho rosarum et cera; que si in nK)rtaria plumbeo ternntur, meliiu 
erit. Si ergo emorroyde multum laleaut interios^ panatur altea $u*r 
pra carbones cuius fumus per embotum vel alio inslrumento intra 
annm recipiatur.-^ Ad idem valent anguille pinguesasse et super- 
posite vel fumigate. — Item et facit tenta de rubea majorv. 

Item ad retentionem emorroydaruxn de sai\guine grosso et ma- 
lanchollco utatur patiens primo, oximelle , e\ se diufeti<x) ; postea 
exibeantur pillule antecibumvel medicioe in quibus sit aloes vel sca^ 
Dio; et corparepurgataenEiplesmetf^r cimin^m irxvi()ûprius coctum^ 
et pulverizatum et iuterius assumatur ; si veco sanguis aimis fluat. 
superpouatur pulvis tapsi barbati, loca [vrius abluta cum vima vel 
pulvere qui fit dt^ pipinella et cortice maligranati, aceto et p'inno 
tincto in blavQ vel glauco et pulvis factus de corna yrcino. — Itcmk 
faba per médium divisa et superposita restringit saaguinem bic et 

in aliis veuis iucisis ultra modum^iiguiaeoi emitteiûibu3, ut dicil 

Tsaac. 

llem contra fkiium emorroydarum superflmwi detur auclieca cun^ 
sacca planta giiiis et corrigie, et trifera furruginea (saracenica?) et 
dthaaasia, etsuperponatur emplastram factum de mjllefolio, ether- 
ba que dicitur centumgrana^ quoniamfarliter sanguinem restringit; 
%el ligentur capita illarum venarum singuJariter parum prima die^ 
&ecuada plus etsicdeiQcepsaugmenlandoLvelcoaû)uranliu*€um fer* 
ro calido prima vice parum, secunda plus et sic plus asceudeiulo cuni 
\iti^ rama incen^sa. Si aiUem njmis fluant tmic miUeralium priu$ 
tritum in vino decoquatur et illud vinum exhibeatur ; et si Quant 
exità millefolium sic preparatum prius apponatup. 

Deatlricis. Consequenter déterminât actor deaUric», (jui pjra- 

(i) Coït. lih. m, Ica A7| tracl, ill» c^p. %. 
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prie dicuntar quedam caro saperflua pendens ante et rétro ; ficus 
est quedam caro crescens iuxta fuDdameutum iutra nates , habens 
quedam granula sicut ficus, de quibus exit sauies. De fistulis et eau- 
cris et hiis locis generatis predicta saificiant. 

PARS QUINTA 

De eauteriis et iuvamentis ipsorum et de cotnbustione ignis vel 
aque ferventis. De lepra. De spasmo. 

Cap. XXI fBol. III. xl ) — De eauteriis iocius eorporis etiuoa- 
mentis ipsorum- ( Textus Rolandi ). 

Quia cauteria bénéficia plurima humano corpori ministrant, de 
illis autem queab homoplatis usque ad genitalia debeolfieri et ad 
quid valeant, et ubi fieri debeant docere curamus. 

Nota (/) : empimadicitur esse sputum saniosum. Emoptoyca pas- 
sio dicitur sputum sanguineum. Nota quod non débet fieri caute- 
rium in materia recenti , sed in antiqua. — Ad remedîum quidem 
tocius eorporis, due fiant usture in tybia iij digitis supra nodum 
tali {sic) ab exteriori parte, que multum valet arlheticam et dolo- 
rem superiorem, et una fiât rétro sub crure. 

Ad inflationem quidem et tumorem iuncture manus et brachii 
eteorumdoiorem (2), uratur in brachio rétro tribus digitis a oo- 
do. — Ad eumdem àolorem et tumorem menus uratur inconcavita- 
te manus et exalia parte inter digitos; ad illud confert ustio Tacta 
înter digitos. — Ad dolorem humerum {sicj et spatularum et de- 
fectumoculorum, fiât ustio ad nodulum in fontinella brachii intus 
et extra vel mensura a nodo humeri iij digitis ioferias , etTacias 
ibi cauteria. Ad asma, mittatur seton in concavitate supra pectas 
\el (3) sub epygloto, pelliculam perforando insummitate et in Ion- 
gum. — Ad dolorem pectoris, etstomachi, mittatur seton sub fur- 
cula pectoris. — Ad vitium epatis , fiât ustura supra epar. Ad 
\itium splenis, mittatur sëton in sinistro ypocondrio supra sple- 
nem. Quidam etiammittunt duos, unumsemotum abalio. — Ad (4) 
dolorem umbilici, fiât seton iij digitis subeo, vel fiât ustio. — Ad 
dolorem lumborum, sub ipsis lumbis in fontinella fiât ustio ad no- 
dulum. — Ad dolorem spine, très setones mittantur , unus in me- 
dio spine , alius tribus digitis sublus (5). — Ad schyaticam pas- 
sionem, tria fiant cauteria supra ipsam schiam ad nodulum ; vel 
fiât ibi cauterium triangulatum. — Ad (6) arthriticam passio- 
nem, fiât ustio ad nodulum in concavitate sub pede. — Ad dolorem 
testiculorum, mittatur seton sub ipsis in osceo; cave tamen nefilam 



(i) Ce paragraphe manque dans ligS. 
(2) ï J^gS a]oule manus , 
{'6) Sctlicet^ 1498. 

(4) Cette phrase manque dans r4g^- 

(5) Digitis supra^ terlius tribus digitis subtus^ 1498. 

(6) Cet(e phrase et la suivante manquent dans i4^^* 
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quod est ibi uratur. Ad emorroidas, mittatur selon supra anum ré- 
tro vii digitîs. 

Cap» XXL — De eauteriis tocius corporis el iuvameniis ipsorum. 
fGlosulae Quatuor BfagislrorumJ^ 

Quia cauteria benefieia plurima^ etc. — * Hic déterminât actor de 
eauteriis, quia sicut dioit Albucasis (f ) > magnum est et secretum 
in medicina et non débet fieri ab eis qui non sunt exercitati in me- 
dicina. Etdicitquod inomniconstitutioneconveniunt, prêter quam 
in constitutione calida sine maierie et prêter quam in constitutio- 
ne sicca sine materie. In istis enim duabus oonstitutionibus singu* 
laribus non competit cauterium sic nec in constitutione composita. 
ab eis. Sed in omni constitutione alia competit cauterium, sicut ipse 
dicit, et precipue in constitutione que est frigida et humida. Unde 
cauterium conrert, sicut ipse dicit, in morbis frigidis capitis et bu- 
midis ?el utrisque, ut est reuma , paralysis. Item cauteriunn ali- 
quando fit cum candente ferro vel cum igné, aliquando cum materie 
comburente ut alliumvel cera (sic) Unde dicit Avicen (2): cepa caute-* 
rizat e;cterius apposita vel cathapJasmata super allium, sed interiiis 
assumpta non adurit, sed dîgerit, quodlibet istorum duplicem habet 
substantiam. 

Et semper cauterium fit in ruptoriis ; unde acoipiantur cantari* 
des, fermentum^ acetum et sepum yrcinum, ei istis tritis Qat que- 
dam (sic) magdalio parvus qui ponatur in cupula glandium, et tune 
cupuia ligetur super locum cauterizandum , ita quod magdalio cu- 
tem immédiate attingit, et sic per iij vei iiij boras dimittatnr et sic 
cauterizetur locus ille^ Sed dicit Aibucassis (/. e.) esse diflerentias 
inter cauterium factum cum materie comburente et cauterium fa- 
ctum de igné. Dicit enim quod ignis est simples, cnius actio dum 
pervenit ad membrum cauterizandum , non nocet atii membre con- 
iuncto nisi nocumento parva supra > nisi actia ignis mensuram ex* 
cedat medicine aut cauterizantis cauterizatio pervenit ad membra 
que elongantur, et fortasse facit accidere in membro cauterizato 
egritudines difficilis curationis^ 

Item cauteriuni factum cum igno prevalet cauteria facto cum 
materie comburente. Item materia comburens non solum générât 
egritudines dilBciliscurationis in membro cauterizato, sed inme:n- 
bris remolis. Unde si ruptorinm factum ex iii) predictis ponatur 
supra timpora vel sub mento et dimittatur ibi per iij horas vel 
iiij, multocies facit stranguriam, vel effimeriam, vel acutam, sicut 
ego vidi multocies. 

Item dicnnt nostri , et est verum , quod nunquam débet fieri 
cauterium nisi in cura inveterata , quoniam si Qat cauterium in 
cura recenti, humoribus existentibus in Quxu ad locum doleutem 

(r) Voy. le préambule du premier livre: De ustione. 
(b) Dans Cation^ lib. 11, tract. H, cap. isa , De caepe Aviceonc wy faUque 
nenûanaer sa Tcrtu corrosiTe. Cf. aussi lih. l, fco 2, doct :i, cap <S. 
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fluoot humores et spiritai , et ideo fit laaior ëolor cm onior sit 
fluius. 

Dicitor aoteni caoteriom a caaattte, qnod esl JoceodiuiB, qoo- 
piam per fermai candeos moltocks habet fieri caoteiimii. 

IgDÎa ergo reiBOfeator a loco cauteriiato per emptastma factom 
de axoDgia porci recenti et absinthio ; fiât ergo oodiAB in cante* 
rio de edera Tel raedoUa sambaci que mollis est et poCestioler ma- 
BOi triem, %el decera, deposita qoîdem eztremîtate aeata, etpo- 
nator io ooocaf itate caoterii. — Item ad ehrgaodom caoteriam 
pooator scupa îotos bcta rotunda ioter mamis! item paritaria fri* 
la îo patella idem operator. 

lofaracDta que ot operatio caoterii prestat Teritatem dedarat 
Af iceo. ( 1) in eanore fmj diceos: caoterixatic est Talde utilis ad 
probibeodum oe corroptio spargator et ad coorortaodum mem- 
brom coius coostitotioD^m rectificare volinnos et ad resolvendum 
materîas (2) corruplas et io membre et restringendum saoguiois 
flaxum; et ideosi iocîdatur Teoa Teiarteria et flual saoguisio oi- 
mia quantitate, capile vene ¥el arterie caoterixato com ferro ca- 
lîdo, cessai faoios flaxus. 

Et dicit Aficep- (3) quod de rébus ex qoibos fit caoteriam me- 
lius est aorum^ coius oploioni Albocasb (4) coodicit; postea so- 
bioDgit: cauterizatus sibi cavere débet oecaoterizatioforiis perve* 
Diat ad oer? os et b'gameDta vei cordas. 

Item cduterizaodas locosaot est maolfestos aut oocultus et in* 
terius positus; et si Tuerit oiaDÎfestos, supra ipsom pooatur caute- 
rium seosibîliler et manifeste ; si vero fuerit occultas, cauterize- 
tur ferro cdodente per caoalem iotrooiisso. Similiter si volomug 
caoterizare intra nares, debemos appooere caoalem ita qaod Io- 
com cauterizandum attiogit unom caput ; per capot vero existens 
ferrum candeos iolromittatur, ita est facieodom caoteriom in Io- 
cis occaltis. 

Item aliquaodo fitcaoterium ot caro corruptaio membre con- 
tenta absciodatur; et dicit Aviceo. (5) quod in tali caoterizatione 
doior procreatur, quoniam carne mortua remeta si ulterios cau- 
terium procédât, erit ibi dolor. — Item aliquaodo fit cauterium 
ut fluxus sanguinis constringatur , et talis cauterizatie débet esse 
fortis ut ex cauterizatione generetur crustula habens grossitodinem 
et spissitudinem ne cite cadat, quoniam excasu huius crustale pro- 
\enitaliqudndo deterius malum, sicut dicit Avicen. (/. c.) eeqaod 
erat prius. — Item aliquando contingit carnemet cerruptamcau- 
terizari circa super ipsam oportet morari donec corruptom au* 



(i) Lib. I, feu 4i (loct. 5, cap. 29. 

(9) J' ai admis cç mot sur V autorité du traducteur d'ATicenne \ ^^ y 
a ra**' 

(3) Lib. Il, tract. 2, cap. 78; et lib. 1, fçni, dQCt. 5 cap. ?q» 

(4) Lor. laud. p i!5 ed d Oxford, 

{">) Li])f Ij kïi 4 doctt i^ cap. 29. 
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feratur. — Item alîquando contiogit os et qaod est sub illa carne 
corruropi et cauterîzari et aliquantulum morari donec corraptum 
auferatur. 

Item qaedam suot ossa quibus non expedit maltamoracaaterii» 
BÎcut ipsa ex qaibiis est craneum: unde si oportet craneum caute- 
rizari, cauterizetur ita nt cerebrum non eballiat et ut panniculi 
eius non corrugentar. Super autem alla ossa non est timenduoi 
multum si cauterium multum immoretur, sicut dictum estinge- 
nerali de cauteriis in quibus morbis competan t. 

De cauteriis in particulari. 

Quoniam dictum est in universali supra« modo dicendum est de 
istis in speciali usque ad finem. A capite usque ad pedes fiunt 
cauteria contra egritudines diversas. Nos autem , sequentes usus 
modernorum, de paucis dicemus: Tiat autem cauterium in corn- 
missura et boc cum ferro candenti aliquando, et aliquando in mo« 
dum crucis inscidatur caro usque ad craneum cum ferro frigido ; 
et facta inscisione^ cum sanguissatiseffluxerit, immittatur ferrum 
candens et combnratur caro et bene; et hoc facto cessabit fluxus ; 
et non immittatur ferrum candens usque ad craneum sicut in illa 
inscisione que fit contra maculas oculorum vel contra defectum vi- 
sus ex humoribus , et maxime contra ruborem oculorum quando 
insurgunt pustule. Iste autem inscisiones fiunt in solum fortibus 
et robustis, habentibus caput forte, in quibus déficit visns ex toto; 
et servetur vulnus apertum cum stuello intromisso vel tentis duris 
intromissis ; et idem cauterium patiens per xl dies patiens teneat 
apertum, quoniam reumatice egritudines post xldîesdefer^escen- 
tes résident. Unde Ypocras in vi particula Amphorismorum: Egri- 
tudines ex acutoreumateprovenientes in xl diebus terminantur ( I ); 
et hec est ratio quare cauteria debent servari aperta xl diebus. Si 
vero morbus fuerit multum inveteratus , necesse est ut cauteria 
longiori tempore teneantur aperta. 

Valet autem istud cauterium in mania si fiât ex ventositate et 
fumo a stomacho ad caput ascendentibus sive ibi existentibus; va« 
let dolori capitis et oculorum, sive materies ascendat sîve descen- 
dat. sive aliquantulum fuerit inflation sive non. Confertetiam do- 
lori aurium^ dentium et faciei, quando materies descendit a supe- 
rioribus deorsum. 

Jlem a fossicula colli a iiij digitis superius fit cauterium rotun- 
dum, equaliterdistansab utraque aure , pro surditaie inveterata 
ai tinnitu antiquo et litargia, et in omnibus predictis; valet etiam 
maxime quando materies descendit deorsum, cuius descensusco- 

f i) Dans les Jph, ( VI, 49 ) Je ne trouve que cette proposition: Dans Ui 
affections goutteuses , /' inflammation tombe et se dissipe dans le* qua* 
vante jours] il y «^ doAC OU fausse citation , ou mauvaise traduction de cet 
ApU. 4^. 
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gnoscHar per interpolationem doloris; nam si materies fuerit per- 
manens , sine interpolatione aliqna. Hoc autem generaliter attea- 
dendnm est contra omnes egrîtudines capilis, sive sint cam doio- 
re, sive non: pro fluxn ergo a saperioribus vel inrerioribus rétro 
aorem Rt cauterium pro surditate inveterata , pro auditus impe- 
dimento, pro vertigine et scabie aurium , et maxime qaaodo a* 
Bcendit materies , et precipne si fuerit sine dolore. — Item ali- 
quando mittitur seto per médium auris, aliquando per pulpam e- 
ius, et longo tempore servetur apertum , et prebet remediam in 
passionibus capitis. Item aliquando fit cauterium post aurem vel 
aliquando pro dolore capitis vel aurium tinnitu, surditate sive do- 
lore sive non: dolore autem cessante melius est cauterizare« quo- 
niam omnis dolor acnit reuma^ sicut dicit Galienus in fine Tegni. 
Fiunt ergo cauterîa indifferenter sive materia descendat sive a- 
scendat superius , sive in labio contineatur superiori vel inferiori. 

Item inter mentum et labium inferius fit cauterium propter can- 
crum gingivarum, dolorem dentiumet maxime propter faciei de- 
tarpationem. — Item sub mento ponatur seto propter dolorem den- 
tium et pro gutta rosea et pro salso flegmate et pro impetigine et 
serpigine. Item ex u traque parte colli iuxta venam organicam im- 
ponitur seto pro dolore faucium et coIIi et partium adiaceotium 
superiorum et maxime quando materies illa ad inferiora a saperio* 
ribus descendit per partes illas. 

Item antiqui tria cauteria in capite faciebant: pro dolore capitis» 
pro suffocatione et vocis impedimento: unum in cornu capitis, aliud 
ab illo equaliter distans dextrorsum et sinistrorsum ; et aliud in 
follicula colli cum cauterio rotundo : illis enim sunt due veue sem- 
per at plurimum reumatizantes. 

Item melancolici et epileplici incenduntur sic : in summitate ca- 
pitis fit incisio usque ad craneum ; boc facto iuscidatur craneum 
ad modum dictum ut inde humores et spiritus possint exire et e- 
xalare, et teneatur apertum per xl dies. itf ulti enim melancolici et 
epileptici, frenetici, vertiginosi, maoiaci « cephalargici boc opère 
perfecte curati sunt ; et etiam appoplectici, stothomici et multe 
alie passiones capitis. — Item raaniaci sic incenduntur : in ante- 
rioribus aurium sunt duo lacerti iuxta aures et a plicatura auris u- 
nius. Est etiam îbi arteria magna vel vena, et ab alio loco incipien- 
da est ad quantitatem unius uncie versus maxillarum cuborosita- 
tem (?); caute tamen Gat in profundo ne ledatur arteria. 

Item quidam antiqus fsiej medicus, et maxime approbatus, ma- 
niacos, freneticos, scothomicos et vertiginosos sic curavit : pro- 
vocabat autem patientem ad iram et ligabat oculos eius ne videret; 
post vero vir religiosus accipiebat ferrum candens et in follicula (t) 
colli cauterium faciebat> ita tamen quod non videbat pa tiens et a- 
pertum tenebat ut cetera cauteria per xl dies vel amplius. item 
cum radice affrodillorum potest fieri idem cauteriumé 

(i) Le US. a tantôt /(;jjicu/a et follicula. 
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Item ad iacrimas oculoram constringendas mensurentnr ab aure 
due uDcie, superîus autem et ibi fiât cauterium cam rotundo ferro 
candente roaltum profundo ; in eodem ioco solet fieri et est de re« 
bus multuro iuvativis et expertis îd dolore dentium. 

item contra doiorem thoracis aliquando cauteria fiunt ; sed do- 
lor thoracis ij modis fit ; aliquando enim fit ex reumate thoracis et 
aliquando ex ictu aliquo; fiât ergoseto ex trar.sverso thoracis vel 
in longum inter duas costas. — Item in medio inter furculum pe* 
ctoris et umbilicum. Et aliquando fit seto obliquiter vel rectus a 
summo in deorsum pro asmate, pro vicio pulmonis, pro vicio sto« 
machi vel costarum , pro pleuresi et peripleumonia ; in eisdem lo- 
ois fit seto propter easdem causas. 

Item aliquando fit supra splenem pro vicio splenis, et pro ejus du* 
ricie: aliquando fit prope epar seto pro vicio epatis vel sui duricie. 
Item aliquando fit seto propter tumorem et inflationem pectoris 
et corrosionem roanuum et pedum. 

Cauterium in duabus aurium eminentiis id est in mollicie aa- 
rium fit, unum in iuncturis manuum et unum in pectore, et unum 
sub umbilico ; et fiunt etiam duo sub duobus geniculis et sub cavil- 
lis pedum cum cauterio rotundo. Item epaticus (? epit* ) sic caute- 
rizetur : primnm cauterium fiât sub cathena dextra , et duo caute* 
ria sub duobus mamillis^ et iterum sub umbilico cum cauterio ro- 
tundo. — Item propter ulcus ruptum in stomacho fiunt duo caute- 
teria in pectore equalia et duo sub duabus mamillis, quatuor in u- 
traque parte braihii cum cauterio rotundo. — Item ydropicus sic 
incendatur : tria cauteria fiant in dextro latere et tria in sinistro 
et unum sub umbilico. 

Item in brachiis fiunt cauteria in quatuor fontibus brachiorum; 
in quibusdam enim locis brachiorum cauteria fiunt pro dolore ca- 
pitis et arteriarum colli, ab eiteriori parte fit cauterium eitra bra- 
diium prope humerum , mensuratis iij digitis deorsum. — Item aS 
easdem curas et ad doiorem mandibule superioris fit cauterium pro- 
pe cubitum, iij digitis mensuratis versus humerum. 

Item aliquando fit cauterium prope rachetam (?) manos exterio- 
ris, pro dolore cubiti et oculorum et tocins brachii, et pro cyragra, 
et proprie si humores descendant a superioribus ad inferiora per il* 
lum fontem. — Item in medio brachii fit cauterium pro dolore fau- 
cium et partium adiacentium. Item in quibusdam brachiis nudis 
apparet , in quibusdam non apparet fontinella mensura predicta , 
scilicet spacio unius uncie inter brachium utriusque menus, et pre- 
cîpiiequando humores descendunt deorsum inter brachium. 

Jtem contra cyragram et manuum inflationem inveteratas fiât 
cauterium supra digitos manuum inter duos nodos ultime uncie in 
quolibet digito versus manum exterius. — Item pro paralisi et 
tremore manuum fit cauterium inter quoslibet digitos manuum et 
in furca digitorum. — Item in tribus locis spine fit cauterium pro- 
pter sciaticam et arthriticam passionem. — Item propter doiorem 
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colli et pectoris fitcaulerium inter spoodilia, tamen magnus dolor 
fit in loco illo. 

Dediversitate quidem caùïerioram pro maîori parte détermina* 
tum est ; hoc tamen notato quod in cura fontium caaterizandum 
est per quod videtur fluxus transîre ad membrum cauterizandam, 
iive fluxus fiât ab inferioribus sive a superioribu^ ad eumdem 
locum. 

Item aliquando fit cauterium triangulare super ancbam, ubios 
concavum coniungitur rotundo. Unde cauterium fit superius ver- 
sus dextram et aliud versus sinistram, tercium versus inferius; et 
facienda sunt bec triacauteria hoc modo ita quod inter illa caute-. 
ria tria comprehendatur iunctura illorum duorum ossîum predi* 
ctorum. Fiunt huiusmodi cauteria cum ferro rotundo cundenti et 
immissis nodulis servantur apertd;dolori facto ex humore calido 
uocentista cauteria. Et scieudum quod pro régula generali quia 
quoties illa duo ossa contiuuata uniuntur ad invicem» est incura* 
bile; etsemper investigandum est in iunctbris duorum ossium- 

Item aliquando fiunt cauteria supra genua mensuratis iij digitis 
sursum; unde enim fit exterius pro vitio predicto , aliud interius 
in mensura predicta addolorem renum pro cansis noatricis. Unde 
id cauterium valet ad conceptum quando matrix babundat frigi* 
dis humoribus. — Item ed dolorem renum et coxarum duo sunt eau-* 
teria in scapulis et duo in reoibus cum cauterio rotundo. — Item 
sub genu fit cauterium, mensuratis iii digitis deorsnm pro sciati^ 
ca pàssione et pro dolore genuum et tumore fit cauterium si flu- 
xus fiât ex exteriori; si ab interiori, interius ; unde pro diversi- 
tate fluxus diversificanlur loca cauterizanda: Unde aliquando fluunt 
exterius aliquando interius. — Item super nodum pedum fiunt cau- 
teria propler arthriticam et superiorem dolorem et inflationem et 
exterius proptersciaticam; interius vero propler causas predictas^ 
ut suffocatio matricis et retenlio menstruorum. 

Item aliquando fit cauterium prope digitum médium pedum , 
in ntroque angulo pedum , propter apoplexiam, et factucci supra 
majorem digitum valet ad idem; et semper propter eandem pas- 
sionem fiant cauteria in iiij cornibus capitis, et unum in medioet 
aliud in occipitio. — Aliquando fit cauterium sub nmbilico pro- 
pe os stomachi quod est magis (?) ultimum. Jn hoc casu primo fiant 
universalia, sicut estpurgatiocapitiscum jreris (I) et digito me" 
dio (?) et que docet medicina ad curandum ; et semper contra pa- 
ralisim fiunt cauteria in locis predictis curandis eodem modo quo 
dictura est , et factis primo universalibus que docet ars medici* 
ne«etconsiderataetate patientis, et aliis quesuntconsideranda in 
hoc casu; et licet cauteria fiant propter mullas causas, epilepticus 
tamen non est cauterizandus , nisi ille cui epilepsia accidit pro pter 

f i) Le MS. porte tfetis^ mais je pense qu^ilfaut Wre yens» Quant à di^* 
io medto { le IVIS porte mfi ), il s'agit peut-être de la proYOOation au TO- 
iDi|seineat par Tiatromission des doigts dans la bouche. 
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flegma, sicntdicit Albncafiîs (f)iettaiiien eodem'modo canterizan- 
dus estsicut dictum est in apoplexîa , et pro omni dolore ex fri' 
gidishumoribus 

Item aliquando Gt canteriiim inter orones digitos pedampro ar- 
tliritica etetiam pro omni dolore pedum facto ex frîgido humore 
pro vicio arthritice caviliarum geniculornm et partium inferiorum. 

Consequenter déterminât de incensione ruptararam eorum qui 
ponderosî appellantur: primo ergo in ytraque parte inguinis con- 
tra crepaturam inscide cutem usquead nervnm dydimum , et po- 
steacum cauterio incende nervum médium. 

Item si sit spleneticus sic incendatur: supra regionem splenis, in 
latere sinistro , fiant tria cauteria in modum triangalaris. Postea 
quidem decauterizationeleprosi dicendum est, dicit enim Albaca- 
sis [2) quod leprosi cauterizentur cauterio rotundoet precipue il- 
lespecies que sunt ex flegmatis corruptione et melancholie , sicut 
elephantia. Leprosi autem sic cauterizantur: primo quidem fiant 
tria cauteria in fronte cum ferro rotundo igniteet duo cum ferro 
lato, et tria in timpore, etunum sub labioinfimo, et duo in fossi- 
cula gutluris et duo sub duabus cathenis, et v per singula brachia, 
et duo in costis, et unuro sub ambilico, et unum sub inguine etiiî 
in unacoxa, et duo sub duobus genibus, et iiîj subduobus genicu- 
lis^ et duo subduobus nodis pedis, et ii sub scapula^et tria sub re- 
nibus cum cauterio rotundo. 

Cap. XX II. ( Ro!. IF^ xn J — De combusiione ignis vel ûqus 
ferverUis, ( Textus Bolandi ). 

Si autem fiât combustio cum igné vel aqua calida , tune primo 
accîpiatur oleum commune cum aquafrigidaetdiupermisceantur, 
et cum bene incorporatum fuerit iterum adde aquam frigidam et 
raisce similiter diu ; postea de oleo et ita vicissim ponendo modo 
de hoc, modo de illo (3) , hoc tali ungas locuro combustnm. Con- 
tra (4) vesicationem que fit quando membrum comburitur vel ca- 
lefit. Becipe succum caulis rubri ; reprimit vesicationem : proba- 
tum est. Ad idem recipecorticemmaligranatietinbonovinoprius 
mollifica, et ineodem vino decoque, et postea terantur cum albu- 
mine ovi et ex illo ungatur locus : probatum est* — Ad idem ac- 
cipe herbas frigidas, scilicet crassalam maiorem et minorem , si- 
fulam, umbilicum veneris, solatrum, semper vivam , ana manipu- 
lum i, ettalia pistantur cum axungie novellelib. i , et coquantur 
ista omnia in olla, et cola, et colature addatur parum cere et ma- 
stices; hoc autem multum valet. Item summitates sambuci et sem* 
pervive cum axungia terantur et trite dimittuntur per iiij dies 
marcescere (5); et illud taie coquatur in aquu et colalum usui re« 

(i) Sectîo X. p. 3i, éd. d'Oxford. 

(2) Secl. XLVil. p. 95. 

(3) Postea- , . , de illo manque dans 149S. 

(4) Cette phrase manque dans 1498. 
(5; Ce mot manque dans 1498* 
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•erva. Si autem ignis miiltum penetret ad profnndum , fiât hoç 
unguentara: Becipe litargiri , plumbi asti , masticis , olibani ana 
une. dimid. vel ceruse une. ii); ista omnia polverizentar ; postea 
accipe succum vermicularis , umbilici veneris , solatri « cîmaram 
rabiana une. iij, olei vîolarum une. iij; suecus cam oleo violarum 
diu agitetur et ineorporetur; postea addatar pulvis supradietas et 
commisceatur. Itemaddaturaqua rosarumet fiât sieut anguentum 
album et in folio plantaginis vel caulis superponatur. 

Item accipe calcem vivam et mitte in aqua, et ablue ter vel no- 
vies et per très vices diroitte requiescere in fundum, et aqua super 
proiciatur. Âd idem accipe oleum viclarum, vel rosarum, vel corn* 
roune, et cum caice bene abhita ita ineorporetur et usai réserva. 
Item accipe aluminis, zuccarini une. ij, acetum et litium , et insi- 
mul mii^ce ; dolorem autem statim tollit. Suecus autem pedum co- 
lumbe idem facit (!)• ^olet etiam plurimum valere inunctio sapo- 
nis sarracenici si a principio fiât (2). Item mel appositum conferre 
consuevit. Item accipe oleum violarum vel rosarum vel commune 
et perunge locum asturo. Deinde aspergatur pulvis factas de ster- 
core asinino combusto. Item sanguis galli superiaunctus plqrimum 
valet. 

Cap. XXIL De eombustione igfUs vel aque fervenlis. f Glosulae 
Quatuor MagislrorumJ . 

Si autem fiât combustio eum igné vel eum aqua calida , etc. — 
Consequenter déterminât de eombustione quocumque modo fiât. 
Si accidat combustio, supra locum patientem ponatur pannus li- 
neusin aqua frigida (?-r. MS.) vel rosarum super nivem infrigida- 
ta madefactus, et antequam eisiccetar, alius pannus sic para tus su- 
perponatur et ita curetur per i diem vel per ij. Si vero combustio 
sit magna^ e contrario roitiganda est et regnum ($ic) subtiliandum 
et infrigidantibus est utendum; et si fortis sit, fiât ungnentnm de 
oleo rosarum et vitellis ovoram insimul agitatis et commixtis;quo 
unguento locus passionis cum penna suaviter liniatur , et panno li- 
neo predicto modo temperato et madefacto cooperiatur. Quod si 
dolornon sit fortis, lentes excoriate terantur et cerusa addatur et 
totum cum aceto conficiatur , et predicto modo fiât illinitio cum 
penna usque adcompletam curationem. 

Si fuerint ampulle in combustura utendum est hoc ceroco. Ac- 
cipiatur una pars cere albe et quadruplex olei rosarum: ista super 
ignem liqueflunt, quibusliquefactis addatur cerusa quantum po- 
teriscapere cum ij digitis et cum baculo fortiter moveatur et to- 
tum ineorporetur , et postea in pixide usui reservetur. Quidam 
taroen addunt modicum camphore et est melius ; quod si vulnus 
fiât magnum in loco patienti addatur caix viva alba et mundissiva 
et cum aqua frigida in vase aliquo ponatur ita quod caIx illa aqua 
cooperiatur aliquantulum, et sic per ii boras dimittatur. Ista aqua 

( i) Fimus columbinus idem facit ^ Î49S. 

(t; Ici ilans i4l)3, une recetlo pour faire le saron. 



507 
proiecta alia apponatur et per ta Dtum temporis diroittatar. Item 
secunda aqua abiciatur et sic caix secundum Basy qaatnor, secuo- 
dum Avicen. septies muiidiricetur^ et mundificata cum oleo rosa- 
rum conficiatur , et Rat cerocum vel unguentum quo in predicto 
vulnere est utendum. 

Item oleum de vitellis ovorum in hoc casu est maxime iavati- 
vum et similiter oleura de frumento et eodem modo fruroentum 
masticatum, et similiter populeon cum vitellis ovorum incorpora* 
tum ad idem valet. Item quidam utuntur unguento facto de mel« 
te et oleo insimul bullitis quo fit illinilio supra locum patienlem. 
Item ad idem valet apostoiicon resolutum cum oleo nenafaris et 
lacte mulieris. 

Cap. XXHL ^Eol. IV , xm ) — De hpra et dus speciebus et 
cura eiusdem, { Texlus Rolandi). 

Lepra autem ex humoribus corruptis consargit in corpore; on- 
de sicut iiij or sunt humores, ita quidem eius iiij or suntspecies. 
Allopilia scilicet , elephantia, leonina et tyriasis — Est ergo allo- 
pitia de sanguine (I) et vulpi assimilatur (2) quia quemadmodum 
vnipes depilantur, sic qui hancspeciem lèpre patîconsueverunt. — 
Elephantia fit ex melancholia (3), et ab elephante sic nominatur , 
qnia sicut elephas omnibus animalibus est roaior , ita hec species 
maior est et deterior omnibus aliis (4). — Leonina fit ex colera 
naturali (5) : et dicitur a leone qui ceteris animalibus calidior iu- 
dicatur, simul ista species calidior aliis iudicatur vel perhibetur , 
\el quia ut leo varius est in colore, ita et hec in suis coloribusest 
\arîa. — Tyriasis fit ex flegmate (6), que tyro assimilatur; nam 
sicut tyrus per compressionem(7) et confricationem spoliumamit* 
tit, sic ista (8) cum ex tali humore patiuntur , tota die scalpere 
et confricare se desiderant. 

Quibus hoc unguentum facimas. Unguentum quod valei precipue 
contra ehphantiaw. Accipesaponisgallicîunc. iij,pericnledrachm. 
i, cere drachm. iiij, spume nitri une. iij (9), farine lupinoruma* 
inarorum et fuliginis ana nnc iiij^ succi panis porcini dr iij , au- 
xungie veteris une. iiij , olei et capitelli quantum su£Bcit ; confiée 
sic omnia; in vase figuli ad ignem pone; preterea que debentteri 
terantur^ et liquefienda liquéfiant: quibus liquefactis ceram adde 
et deinde pulverem terendorum appone ; et sic tepidum iuxta i- 
gnem omni die asquead vu dies eo ungatur;postea ad balneumeat 
et abluat (10) ut consuevit; cumque hoc factum fuerit post tertium 

(i) Flegmate y ligS. 

(2) As&tmilantur patientes i49^* 

(3) Sanguine^ 1498. 

(i) lia et sanguis aliis humoribus major est et dignior^ 1498. 

(5) Ce mot manque dans i4oi$* 

(6) MelancoliOy 1498. 

(7) Compasêionem x 498. 

(8) 1498 a isti et omet ce quî'suit jusqu^à tota die, 

(9) Pericule, . . . nitri une. iij manque dans 1498. 

(10) Lereitede,cette phrase manque dans 1498', qui a ix «rf«i,«u lieu d« 
Tii dies. 
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diem testiculi abscindantar; abscisio namqlie testiculorum valet in 
causa calida, vel ad cautelam hoc precipitur, ne scîlicet leprosi ac- 
cédant ad mulieres , a quîbus 6ani fieri possuDt leprosi. Et pan* 
lo inter cubitum et humerum, ubi fons dicitar , coquatur et su* 
per utramque auriculam in fontibus, valet ad hoc unguenturo pro-* 
prie contra elephantiam- 

Contra ailopitîam taie fit nnguentum : Becipe piperis (I), suN 
phuris vivi ana une. iiij , piretri une. i , olei violarum • flabana 
i, vel i succi porrorum, saponis gallicî ana lib, i. Confiée sic: puU 
verizanda pulveriza et cum oleo bulliant ; deinde saponem adde et 
misce et parum dissolve ad ignem ; sed prius lanuginem que est 
ibi abradas; postea cum lana fortiter frica et ad balneum pergal 
patienset cum eo in sicco balneo diligenter inungat se et in eo 
sudet; et sic de tertio in tertium diem faciat donec sanus sit et 
semper abrasus existât. 

Cap. XXlll — De lepra et eius speeiebus. f Glamlae Quatuor 
MagistrorumJ. 

Lepra autem ex humoribus corruptis consurgit , etc. — Qnîa le- 
pra aliquando curatur per cyrurgiam^ ideoactor de cura eiusde-^ 
terminât; unde in hoc videtur çyrurgicus esse medicus. Ctdicit A-^ 
Ticen (2): Lepra est mala infirmitas proveniens ex dispositione 
colère nigre in toto corpore, et est idem quod cancer nniversali» 
in toto corpore. Et sunt iiij gênera lèpre, simililer et iiij humo^ 
res, unde abeis accipiuntur, iii) species hic ponit actor et nomi-^ 
nat, ex quibus causis ille iiij species proveniens {sic) et bene de^ 
terminât. Derelicta igitur assignatione cause , de signis lèpre vi • 
deamus^ quorum quedam sunt preambulaet pronosticaad lepram 
et,alia super (?) lepram iam in effectum existeotem sive forroalem . 

Hec autem infirmitas quandoque molestius invadit^ et si ipsapo^ 
testa principio perpendi , et ante eius confirmationem potest eu- 
rari. Sed non recipit curam si fuerit confirmata , et ideodicit A" 
vicen: Lepra compléta sive formalisnon curatur. Si quis ergo si- 
gnorum islorum plenariam notitiam baberetur (siej in pronosti- 
catione lèpre, nunquam contingeret falleretur (?) si predicta signa 
diligenti animo vel ingénie amplectarentur f'sic). 

Contingit ergo quia quando digiti minores mannum et pednm 
etalii sibiproiimiores, qui apud medicosmediciappellantur, pa^- 
tiuntur frigus et dormitationem et quasi quamdam sensus priva-* 
tionem; etistaet alla accidentia quandoque occupant illam par^ 
tem cutis que est inter digitos predictos et brachium, et aliquando 
se extendunt usque ad cubitum et quandoque usque ad brachium; 
et hoc siroiliter in parte inferiori contingit, qooniam predicta dor- 
mitatiosive insensibilitas aliquando per extremitates tybiarum et 
coxarum ad substantiam mediante geniculose extendit;et hocsi^ 
gnum nunquam fallit: item cutis eis valde tenditur et precipue cir« 

(i) Picts, li^S. 

{%) Lib. lV,fen. 3. tract. 3, cap. i. 
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ca faciem et frontem, et illa tensione catis valde lucida elBcitur. 

Item impétigo et serpigo in eis fréquenter fiunt. Et si sanan^ 
tarjoca relinquuntardepilata; et sialiquando pili renascantar, par* 
vi sunt et graciles , et locus etiam quadam lividitate inficitur. -— * 
Item si impetigin»^ fiant valde magne, et a longo tempore fiunt , 
et aliqoam partem corporis ad quantitatem unias palme occupan- 
tes et plus, lepram significant penetrantem vel proximo venturam, 
uta multis est expertum. — Item formicationes subcutesentiun- 
tur et in aliqnibus locis ac si urticis fricarentur. — Item pun« 
cturas sentiuntac si acubus pungerentur, vel grossiori aliquo , ut 
stîlo. -^ Item rubor facieiet inflatioeiusdem; undedicitAvicen.: 
faciès dum tumet et rubet « et siccitatem attinet , portendit le« 
praro. — Item scabiosi sepissime efiBciuntur secundum totum cor-» 
pus vel aliquas partes, et scabies ut plurimum estsicca. — Item 
titillationes sentiuntur sub cute , ac si vermis vel aliud ibi esset 
quod faceret ibi motum. -" Item lividitas unguium cum sanguinis 
diminutione» — item si cutis aqua infundatur vel cum aqua fri- 
cetur , illico desiccata apparet ac si urina fuisset infusa. — Item 
si nares incipiunt angustarieis; item videntur loqui per nares et 
videntur motum difficilemet flatum habere per nares. 

Item adest eis multitudo sternutationis et strictura pectoris, si* 
eut iam in completis.— ^ Item hanelitus eorum fetet et corrumpi-. 
tur; et cutis et caro fêtent etsudor, et tune est signum elephan<> 
tie : hanelitus si feteat non semper lepram pronosticat. — Item 
quando cauterizantur, modicus dolor in eau ter io respecta doloris 
quam sani seotiunt in cauterio > sicut dicit Albucasis (/./.) ^ et 
causam assignat quia corpus eorum est stupefactum , ideo non est 
sensus, et fit inter fances etspiritualia et timpora ut plurimum de- 
piiantur- — Item aspectum habent terribilem , scintillantem et 
valde torvum. — Item vix aut nunquam lacrimas effluunt. — Item 
adsunt eis sompnia terribilia frequeutius quam in alia infirmitate« 
et facilius solito irascuntur, et adsunt mali mores et dolorosi , et 
quemlibet habent suspectum nesibinoceat : in superciliis subti* 
liantur pili et rarescunt et cadunt. — Item raro febricitant et 
maxima febre, quareque in eis advenerit, summa est medicine ; 
cum autem febricitant, parum durât eis febris. — Item fetor pe- 
dum et assellarum solet eis accidere ad bonum. Item cum expo- 
nuntur acri, non fiunt eis in cutibus eminentie parve et multe, si- 
cut accidere solet in ansere deplumato frigide aeri exposito, cuius 
contrarium solet accidere in sanis; he eminentie si eis frigido aeri 
expositis non accidant, signum est lèpre infallibile. — Uem plus 
appetunt solito coytum et plus ardent in coytu , et plus debiliian- 
tur in eo. — Iteni sanguis eorum in flebotoroia unctuosus est et 
in tactu sentitur asper propter adustionem et harenosus, et si la-- 
vetur et postea coletur, harene invenienturtrahentes, inhuiusmo- 
di doloribus huiusmodi non curantur necpalliantur. 

Item sanguis eorum si abluatur « reddit carnem , quia carnibiH 
sanorum facilius putrefit vel corrumpitur. Sed signum est incertom 

14 
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nisi cum admixlione alionim quiasolet istis io sanis accidere. Item 
exterius et maxime in fncie cadunt pîli propter careniiam nutri- 
menti. Yox siquidem altereturin grossitiem tendens vel^adsiibti- 
Htatem, uude raucessil et ad ultimum déficit. — Item recidinafio 
(recideratio ? ) nedorum post completam erradicationem eorum fa- 
ctam cura ferrocandente vel cum medicamentis, at estattramen- 
tum, caix viva. — Item pigri sont et graves et dissolutione mem- 
brorum sentiuDt et adsunt dormi tationes membrorum et morpiieaal- 
ba vel iiigra quasi pqst pimcturas acuum cum ardore vel spiiiis. 

Item signa lèpre manifesta sunt quaodoanguli oculorum vel o- 
culi rotundantur; ungues scabiunt et inspissantur, et sentiuutur e- 
minentie dure et lapidée propter melancholiam frigidam et sic et 
exterius dispersam; et si pimgantur in talopanim senliunt aut ré- 
tro (? reC tHIS ) in tjbia; pulpe arûtiu (?) accurtantur ; et ista de 
signis sufliciant. 

Dieta eorum est ut abstineant a cibis melaiicholicis , ut a carne 
bovina et ab omnibus acruminibus ut allio, cepa, porri, sinapi, pi- 
pereet ab omni quod plus d issolvit qaam muodificat. Omnemco- 
mestionem de nocle vitent, et in omni causa bonum est si velint pati 
ut ementulentur , quia ut ethici sunt regendi ; omnes fructus ca- 
veant prêter uvas passas, amygdalas, pira Gocta: item caveant ab 
omni carne avium in aqua degentium , ut ab ansere , auaie , quia 
auser ebullitionem Tacit in sanguine , anas vero putrefactionem. 
Item comedant fasianos , pullos gallinarum et similia laudabilem 
chimum generantia. Omnis superQuitas cibi et potus eis interdi- 
catur: comedeant ($ie) bis in die quoniam comedere semel nocet 
eis sicutdicit Avicenna (!)• 

Cap. XXIV f" Roi. IV ^ xiv ) — Despasmo supervenienie vul- 
neri ( Textus Roiandi ). 

Spasmns superveniens vulneri hoc modo caratar ; angatur un- 
guento quod sic Gl: Aecipe olei muscelini une. 1 » petroleî une. 
dimid. , olei communis, butiro ana une. iiij, cere une. I, storacis^ 
calamité et ruthe vel rubee ana une. ij et dimid. mastices, olibani 
ana une. dimid. gummi, edere une. iij et dimid. confiée sic:om- 
nia simul misceantur et super ignem c liquefaciendum ponantur (2), 
et cum spatula agitando pulvis terendorum immittatur. Ultimo 
cum ad spissitudinem venetit et coctum fuerit» apponatur storax 
et fiât unctio inter très ignés (3) in cerviceet collo etspina etin- 
ter tercium spondilem et cervicem et collum (4) et in toto corpo- 
re; hocautem unguentum valet plurimum omni spasme qui fitde 
repletione. Item aecipe absinthii, pulegii, ana lib. i; baccaslauri, 
cyminum : omnia pulverizata confiée cum melle et lac bullire ali- 
quantulum ut inspissetur et pone in plagella tepidum et superpo- 
nelocodolenti; mitigal dolorem mirabiiiter. 

(i) £. /. § Modus epithematis leprae, 

(2) Ad ignem ponantur y et cum iiquefacta fuertnt » depo$umiur ab fyne 
149S. — > Au lieu de c cum du MS ., il faut saiu d<Hikt lire wl* 

(3) Duùs ungues^ i49^* 

(4) Et ^ntèr^ . • collum maDf[ue dans 149^* 
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IWCrPIT LIBER QUAHTOS DE P.ESTAURATIONE FRACTURARUM OSSIDIC 
ET DISLOCATIONUM IPSOROM, ET SUNT IW EO PARTES DUE. 



( PROEMIUM ). 

Ilaic operi finem imponere in parte Deo axinu ente disposui. Sed 
qaia nec sublîmistilo^ nec colorato sermone nec ordine perrecto in 
artem redacta cuncta sum prosecutus, diligenslector naihiveniam 
prestet; et quo sermone, quo ordine in artem redacta recepimos 
et înqaîdea mutaverimus, qaibusve iocutus sim diligenter atten- 
dat, et in hoc velud in stabiii firrooqne principio superediBcare 
laboret ut eternam sibi laudem et gloriam consequi mereatur. Ca- 
ris (1) igitur egritadinumfiunt cornicarum {%ie; lis. cronicaram), 
ut sunt mania, melancholia et epilepsia, raptura syphac, hernia » 
lapis in vesica, emorroyde, lepra^spasmus, decenter, distincte et 
lucide per ordinem prosecatis^ ad curas ossium fracturarum etdis- 
locationum ipsorum accedamos. Sunt autem in isto quarto libro 
partes due. 

PARS PRIMA 

De reslauratione ossium fraelorum. 

' Cap, /. ^RoL /, xxnij — De fractura mandibule eum vulnere 
et cura etiam eiusdem sine vulnere. ( Texius Rolandi )• 

Si autem mandibuiain aliqua parte fuerit ruptd vel fracta , di- 
ligenter roedicus locum illum pertractet; cognito autem loco ru* 
pture quodiibet os ad suum locum proprium caute reducatur, qnod 
cognoscitur per ea que dicta sunt in cura de disiunctura mandibu- 
le; eodem quoque modo ligetur • curetur et dietetur et ut inea- 
dem cura prediximus. Si autem fractura ossis fuerit et vulnuscar- 
nis, primo pars parti competenter reducatur. 

Et nota quod si vulnus longumsit vel quod debeatsui , ita sua- 
tur quod partes sic iungantur quod post coniunctionem coniunctio 
nullaappapeat; quod sepe accidit in vulneribus que surountur {sicj. 
Quod si ex una parte labium vulneris magis extendatur , et alia 
pars fuerit longs , contrahitur et sic fit ruga. Ubicuroque fiât su- 
tura in facie ita caute fiât ut hoc nonaccipiat.nec ('2) post vulne- 
ris coDsoiidationem remaneat faciès deturpata propter huiusmodt 
contractionem vel currugationem; sed in illa parte ubi vulnus mâ- 
gis dependet, dimittatur orificium apertum ut superius de sutura 

(i) Dans f4p8 cette phrase est remplacée par: Efriiudinièu* tgitur a êc'a 
auperiuê distincte et lucide protecutiê^ de curie icie ut aliorum membrifrun 
a scia inferius tractare curabo^ 

(e) ^e, 1498. 
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nasî diximus ; provide cliaro et caiite suatar ; inferior vero pan 
aperta reiinquaiur et stuellus iiitromittatur. Pulverem quoque ru* 
brum qui superius dictus est supra suturam aspergin.us. Pluma- 
ceolum quoque unuro in superiori parte mandibule , aiium io iii- 
feriori parte lôcamus, et locum pro varietate partis ligamus. 

Dietam iam dictam iniungimus et peroportunitalem temporiset 
patientis pulverem et alia bis vel ter in die superponamcs. Nota 
quod plumaceoli parvi in albumine ovi inlincti debent apponi et 
postmodum maior phimaceolus perforatus in medio, etita ponatur 
ut tcgat alios plumaceolos et quod foramen plumaceoli capteiur 
eque vulneri ut vuliius possit mundari et curari per médium et 
ligari, et ibi permittatur usque ad viii vel ixdies, et postractam 
aliquam consolidationem ossinm potest soivi et removeri pluroa- 
ceolus; et tune apponntur emplastrum strictorium ex utraque par- 
te et non super vulnus. 

Cap. /. De fractura mandibule mm vulnere et sine vulnere. fQlo- 
sulae Quatuor MagMrorum ) . 

Si autem rnandibula in aliqua parte fueriê fracta^ etc. — Conse* 
queuter déterminât actor de fractura mandibule in qua adhîben- 
da est cura sicut prius; in loco autem tali apponatur taie unguen- 
tum: Becipe olibani, mastices , colophonie, sarcocolle* sanguinis 
draconis; ista pulverizentur et incorporentur c*pito (?) résina li- 
quefacta, et fiât unguentum; i!lud superponatur et iteretur usque 
ad plenam consolidationem et bene cum stuello ligetur ne partes 
de locosuo valeant removeri; hoc excepto quod sine colli fractura 
fuerit vulnus, locus in quo fuerit vulnus non obturetur, sed ita li- 
getur et sine remotione ligature tenta possit intromitti; etenim 
si fuerit vulnus longum, suatur sicut dictum est superius. 

8i vero os menti frangatur, eodem modo preparetur sicut man- 
dibula; sed in suturis faciei caute est procedendum ne ruga vel ali- 
quod taie vestigium appareat. Et si contingat inflari mandibularn 
ex percussione, decoquantur blete in aqua, et sale apposito teran- 
tur et superponantur. — Idem facit morella vel absinthium mo- 
do predicto preparate: vel accipiatur succus morelle et farina fru- 
menti et ordei et axungia porci recens et bene incorporentur et lo- 
co superponantur, maxime tumoremsedat; velfabe fracte coquan- 
turin aqua vel aceto, postea terantur, addatur viola et incorporen- 
tur , et postea apponantur super locum tumidum. Et ribta quod si 
magnus ardor fuerit in loco nostrum emplastrum non habet locum. 

Cap. il f Roi* IIL m. J, — De fractura catkene guie et fur- 
cule pectoris cum vulnere et sine vulnere. f Textus Bolandi). 

Si os quod est cathena gule fractum fuerit, vel aliomodo a no- 
do recesserit , medicus brachium infirmum vel humerum elevet 
una manu et altéra manu partem illius ossis elevatiorem inferius 
comprimât^ et plagella in albumine ovi infusa superponatur, plu- 
maceolo superposito; vel ferula ad modum crucis superponatur et 
longa foscia supcrligetur exomni parte^ et brachium ligetur adcol- 
lum ut sit suspensum et plumaceolus immittalur sub assellis ne 
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brachium ad inferiora cadere possit , et nulle roodo depoiialiir do- 
nec saDUâsit.Si vero talis fractura sitcum vuliiere, super locumi il* 
lum long» faseia non superligetur, sed ubi est fractura magispeo- 
dens , relinquatur aperturo , ut per locum iUum solus (I) stuellus 
intromittatur ut curari possit sicnt cetera vulnera : ligatura vero 
iUius partis sit super loogam fasciam. 

Cap. //. De fraclura furcufe pecioris ùum vutnere vel sine vulne* 
r€, f Glûsutae Quatuor Migistrorum }. 

Si os quid eathena guie. — CoDsequenter determioat actor de . 
cbathena gule. Istudos frangituraliquandoeum vninere, aliquau- 
dosioe. la fractura ossis sine vulnere solisconsolidativîs iitendum. 
est. Superponatur ergo taie emplastrum: Reoipe mummie , boh\> 
sanguinis draconis» picis navalis, mastices^ cûiofonie, picisnigre,. 
cere «que possunt liquefieri liquéfiant , quibus liquefactis pulvis 
aliorum admisceatur, et postea fracture ossis superponatur. — 1- , 
temquandoqiie contingit sine vulnere a superioribus disiungi et in 
tali casu Bat sicut docet actor« et hoc facto ligentur cum assellis , 
sicut docet actor , in roodum crucis et sic dimittatur usque ad ix 
vel xiij dies secuiidura quod videris expedire, quousque partes os- 
sis fuerint consolidate. 

Si vero cum vulnere fractura fuerit , ligatura predicta observe- 
tur et fassia superpo&ita preparetur et modatur (sic) ita quod per 
élus elevationem et superpositionem vulnus competenter possit muu- 
dificari et consoiidari et globus sub assellam ponatur et fiât quod 
docet actor. 

Cap. /// /' Rof, Ut, purs cap. xvti >. — De fratlura braehii vel 
udiutonicum vutnere vel sine vu/ne re- 

Si os brachii vel humeri frangatur usque ad medullam , et nia- 
xiroe si roedulla ledatur , semper est tnfirmus iudicendus (sic) ad 
mortem. Sed si non sit lesus usque ad medullam, bene Quratur. Et 
est distinguenduQo inter brachium et humerum: dicilur autem hu- 
mérus a iuncturahomoplate usque ad iuncturam eubiti; brachium 
dicitur a iunctura eubiti usque ad iuncturam manus. lo primiser- 
go brachium ad proprium locum reducu tur. 

Siautem fuerit sine carnis vulnere (2) , membrum ex utraque 
parte debemus capere et leviter et suaviter extendere et roanibus 
compriiuere : ut si sit fractura in brachio medicus faciatdiscipu* 
lum suum tenere infirmum per roanumextendendodigitosethra^ 
chium totum , altérait ex altéra parte qui firmiter teneat infir- 
iDum per humerum ; mc4icu3 vero ossa coniungat et reducat ad 
ipsum locum vel scema. Quo facto accipiatur plagella iii> digitis 
ampla ad ligandum brachium que sit in albumine ovi infusa et su- 
perponatur, et ex ea brachium optime stringatur* Cave (3) tamea 
ne nimis stringas brachium propter mortificationem membri. 1- 



(i) Ce mot manque daas 1^98. 

(a) Rupiura^ 1498. 

(3) Cette phrase manque dans i4^S. 
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tem accipialur altéra pecia et s»perligetor et ex oînni parte dé- 
co quetur {iicj ( 1 ) ). Postea \ero fenilas primo préparâtes apla- 
ni us et cordas superligamus, et sic per iij dies dimittirous . In ca- 
pile vero trium dieram similiter facimus et postea similiter in a- 
lia terria die. 

Post il vero dies preparetur strictorium (2), scilieet pulvis ru- 
ber sic preparatus ut dictum est superius in tercia cura, el de tali 
strictorio brachiuni optime inungatur , et fascia secundam predi- 
ctum modum ponatur et férule ; et seroper custodiatur membrum 
ne infirrous appodiet se super eum : et sic per plures dies dimit- 
tatur donec os sit beoe consolidatum, quod cognoscitur quaodo tu- 
mor qui ex strictorio veoerat desioit esse» et tune balneetur in a- 
qua calida et elevetur strictorium et bene fomentetur in aqua ubi 
cocta fuerit malva et alia talia- Postea bene abstergatur (3); et si 
os consoliddtum fuerit ungatur de dyalthea vel marciaton et stupa 
superposita ligetur ut superius cum fascia et ferula; et si visum est 
tune quod (4) sit adhoc bene consolidatum, iterum fiai strictorium 
et eipectetur simili modo. 

Et si consolidatum fuerit omni die fiant innnctiones et fomenta- 
tiones et ligationes douée sanus sit. Quod si per stricturam et li- 
gaturam nascatur berisipila , dissolvatur locus , et dum berisipila 
ibi fuerit non ligetur, sed predicto modo berisipile obvietur , sci* 
licet (5)^ cum frigidis et flebotomia si tonc viderit espedire. 

Si autem os fractum sit cum vninere, primo siot aliqui qui mem- 
brum teoeant ex una parte firmiter et medicus temptet digito si a- 
liquod os fractum et separatum sit quod statim abstrabatur et os 
ossi iungatur et ad proprium locum reducatur. Quo facto fascia ad 
supradictum modum in albumine ovi infusa mediocriter stricte li- 
getur « ita tamen quod supra vulnns fascia sit ad modum vulneris 
perforata et super ipsam sit alia fascia sicut supradiximus qui ibi- 
dem sit perforata, et ferale apponantur undique ita quod una pars 
férule ponatur ex una parte vulneris et alia ex altéra ; et intromit- 
tatur panuus lineus (6) in albumine ovi infusus, et omni die cure* 
tur ut cetera vulnera; férule vero non dissolvantur nisi de tercio in 
tercium diem, sicut dixirous, usque dum vulnns sit sanam. Postea 
vero fomentationes fieri possunt et cetera adiutoria exibeaotur que 
superius diximus. 

Cap, UL De fractura brachii vel adnUorii cum vulnere el sme eo. 
^Glosuiae Quatuor Magistrorum^. 

Si 0$ brachii vel humeri frangatur^ etc.— Consequenter détermi- 
nât actor de fractura brachii. Fractura autem brachii aliqoandoest 
cum vulnere , aliquando sine. Si autem fractura fuerit sine vulne- 

(i) Lis. sans doute adequet ayec 149S. 
(9) Strictura^ 149S. 
(S) Stringatw'^ 149S 

(4) Il faut ajoular jioii avec 1498. 

(5) Ce membre de phrase maoque dans li^S* 
(<>; Co mot manque dam i49^« 
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ré , tangatur suaviter Iocih fractos et ligoetur cmn carbone vel a- 
liquo alio; postea trahatur brachium ex una parte ab aliquo quous* 
que locus rractusemittat sonitum; tune est signum quodcapita ossis 
fracti introeunt iocuDi suunn. — Item brachium trabatur quousque 
uncia vel amplius magis solito estendatur. Postea distemperetnr 
farina frumenti cum albumine ovi ita quod sit mediocriter spissum 
et extendatur super pannum et bec pansta ponatur super brachium; 
postea involvatur brachium cum eadem et postea super involvatur 
X vel xij pannis aqua calida inrusis vel tôt quot erunt necessarii , 
ultime filtra involvatur et extremitates su! conservantur; postea po- 
natur ligatura , id est super locum fracture, et apponantur astelle 
plurime ad hoc apparate, ita quod inter duas astellas sit distbntia 
iinius digiti et sint equales iu longitudine et non attingant carnem 
ex aliqua parte et ligentur iniiilocis vel pluribus si necesse sit, et 
sint sluelli in ligaturis illis per quos possint stringi ligature contor- 
queodo, et post firmam ligaturam Sgatur ungula ferrea vel alia for- 
lis per me<lios stuellos ; et postea portet brachium cum aliquo vel 
aliquibus fulciculis vel fascicuiis , vel ligaturis ad collum ; et si sit 
dives, ponatur brachium suum iu atveo quando iacebit et fulciatur 
undique et,dimittatur ligatura per x vel xij[dîes si consistât de bo- 
nitate ligature et relaxa tionis 

Si vero sentiatur os dislocatum, deligetur brachium et flat sicut 
prius, et si iam generetur porus sarcaydos, iterom frangatur et re« 
locetur, ut prius diclum est, et eodem modoQal de fractura cru« 
ris vel tybie;et huc faciendum est si fractura fuerit sine vulnere. 

Si vero tiant cum vulnere « fiant in pannis lingule , ligantibus 
quousque possint fieri que sunt necessaria in illo vulnere et singu- 
lis diebuscum vulnus est reparandum lingule sunt elevande; dein* 
de astella per médium scissa super vulnus ponatur, et lingulis pan- 
Dorum in suum locum repositis, et féctis que sunt neeessaria, po- 
nantur tente ad modum vulnerisad mundificationem eiuset super- 
ponatur pulvis ruber cuius receptio posita est superius. — Si vero 
vulnus fuerit ex oblique suatur et fiant tôt puncti quot eruot ne- 
cessarii , tamen in loco dependenti et in extremitatibos dimittan- 
tur foramina aperta, et sicut dictum est curetur, quouiam vulnus 
factum in carne sola facilis est curationis ; sed si attingatur os et 
inscidatur nervos, cauterizentur capita nervoram sicut dictum est 
in secundo et utraque cura determinata est ; et cavendum est ne 
partes carnose circumiedantur. . 

Si vero brachium sit inscisum fere totum , et pellicuia depen- 
deat, predicto modo suatur et curetur quo quomodo poterit , va- 
leat quod valeat Et si fuerit nimia emorrosagia , ligentur capita 
venarum et recurrendum est ad superius dicta. 

Item si in brachio fracto fuerit mala supercalefactio vel tumor* 
primo ista mala accidentia mitigentur , postea in curam principa- 
îem procedatur. Si enim semper ligaretur, statim veniret herisipi- 
la, sed poni debent infrigidantia et deinflantia, et sic opcrandum 
est sicut prius. 
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hem sîos rracturo sit inrectum, infrigidatum, vel inOstulntuiD, 
et quod prolendot cor (?) (I) indebitum, partes ossîs non possunt 
coniiingi donec comiptum sit abscisum. Et tune terantur capila 
caprifolii et cum axurigia porci incorporentur, et de îsto ungoen- 
to înungantiir partes ossis infistulate; unde succus caprifolif i^alet 
generaliter in omnibus morbis corrosivîs, ut in fistula^ cancro , 
lupo et huiusmodi iVota herbam que valet ad extractionem ossis 
fracti et ad ononem morbum corrosivum ; et valet iterum ad ex- 
tractionem ossis Tractî, quo eitracto, et sanie spîssa apparente, 
débet curari cum unguento fosco, ut prius est dictum de aliîsvul- 
neribus. Vulnus maie curatum rectificeturut superîus est dictum. 

Cap. IV ( Roi. ///, xxj — De fractura costarum. fTexiu$ Eo- 
landi ). 

Costa quidem aliquando flectitur et ad interiora dacitar , pa- 
tiens autem ad balneum ducatur , et medicus manus suas siccas 
melle, vel terebentiria, vel pice, vel visco aliquo perangat » et su- 
pra locum ubi est infirmitas manus imprimendo imponat » et sta- 
lim elevet, et sic pluries faciet donec costa ad locum proprium re- 
ducatur. Cuffa quoque cum igné idem facere (2) consuevit apposi- 
(a. Deinde apostolicon, vel aliquid simile^ ut oxirocroceum appo- 
natur. 

Cap. V ( Bol. IV, vi J — De fractura coxe. ( Textus Rolande J. 

Si os coxe rumpi contingat , in primis autem ad proprium lo- 
cum reducatur; et si fiât ruptura vel fractura cum vulnere carnis, 
membrorum débet ex utraque parte capere et leviter extendere , 
et manibus comprimere, et cetera cuncta prosequi que circa ru- 
pturam brachii diximus. Hoc tamen superaddimus ut ad mensu- 
ram alterius coxe et cruris et pedis aptetur ; oportet quoque ad 
mensuram unius uncie spacium inter capita ossium relinqaere ; 
âd ligandum vero plagellam amplam per semissem imponere et a- 
liam super illam et super ipsam (3) circumiigare. Cura volnus ¥e* 
to, si ibi fuerit, et circa aliam predictam curam adiungimus. 

Cap. VI ^ Roi, /F, F///y — De fractura cruris vel tybie , eum 
vulnere et sine eo. 

De ruptura cruris cum vulnere et sine vulnere idem dicimos 
quod in ruptura brachii diximus , nihil addentes nisi ut spacium 
uncie vel digiti, ut in ruptura coxe docuimus*, inter capita ossium 
relinquatur , et plagella vi d'gitis ampia ligetur. Hoc tamen non 
pretermittimus quod infra spacium iij nnciarum sub genu , \t\ 
trium supra in cruce velcoxa fieri rupturam contingat, malissignis 
supervenientibus que iam dicta sunt, periculum indicimus (4). 

' (i) Je pense que l*autcur a voulu parler de la mautaise couleur des ex- 
irémités des os fracturés,* mois le texte me poroit AVOir subi ^uel<^u^al lèrA- 
tion. 

(a) Jdem quoque cum igné facere^ ligS, 

(3) Sub ipsa, 1498. 

(4.1 Indicamusj j4î)8, 
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Cap. vu, ( Roi. ///, pnn eap yyiiJ — De imptâtmaïUo eonio- 
litlalionis o<$if. H'extiu RohndiJ-. 

Contingit quaodoque ex seiiectute vd ex debilitate virtutis ou- 
trimentitm membris prestare non potentîa. os ex parte vel perfe- 
cte (l)uDnpossecoiisoliduri, etiicet consolîdari contîiigat , tameo 
patiens ibi sentit magnum dolorem. — Ad hoc qaidem taie Faci- 
inua emplastrum quod: Rectpe picis grece et navalis (2) equatiter, 
et ad ignem resolvatur, et quantum calidius patiens sustinere po- 
terit . superponatur etsuaviler ligetnr. Si vero tribus vel iiijûr 
niensibus antequam accédât ad medicum, os non bene rectum vel 
rectiBcatum fuerit, ibi primitus ter vel quater supradicta fomeo- 
talione indesinenter contemperetur , et bene fomeatato , ïtenun 
rumpatur etpostea supradicta cura adhibeatur. 

Cap. vu. De rntmbro exlenuaio vel sublUisalo pott rtslaumUotum. 
( Gtûtulae Qualiior SfagùtrorumJ. 

Ci/ntingil guandtique ex seneetute, etc. — Âliquando aotem post 
Teslaurationem fracture vel dislocationis accidit ia roembro subti- 
litas et debilitas.et illud est quia restauratio non est Srma; et c»u- 
sa que facil hoc , secundum septentiam aotiquoruin , est multi- 
plex: aut enim est strictura superflua que prohibet outrimentum 
pervenire ad membrum; aut est multitude ligamentorum que gra- 
vât membrum ; aut est eorum solutio aut ligatio nimis freqnens ; 
aut est embrocatio facla superflua cum aqua ; aut est tocius mem- 
bri superQuitas sanguinisante tempus; aut est paucitas sanguioia 
in corpore patientis et débilitas eius, sicut in corpore senum^; aut 
paucitas ciborum et ipsorum subtihtas; aut est multitudo frusto- 
rum ossium. 

Oportet igitur io cnratîone membri exlenuati et débilitât! ut 
patiens dilatetur in cibo et reQciatur cibis grossi autrimeotî ; et 
corpus élus humectetur dooec sanguis fuerit augmentatos, etam- 
miuistretur sibi t>alneum temperatum; deindeponatur supra mem- 
brum emplastrum ptceum tepidum ut attrahat ad membrum du- 
trimentum plurimum. Et es illo (?) quidem est emplastrum hoc: 
Btcipe picis grece, picis navalis, résine , ana resolveolur simul ad 
ignem et tepida superponantnr; asaiduetur et embroCBtio.tepidedo- 
nec attrahatur nutrîmeotum ad membrum. 

Cap. YUl { Sol. UI, ri) — De inflaHctu, dolon et durieSe ré- 
manente post restauralionem fracture vel diiloeationis, f Textt* 
hotandi). 

Si ■veto dolor, vel inflatio, aut doricies oervî (3) inbeserit ud- 
L de ipsi contrahantur, scilicet ex fractura, vulnere vel distocatione, 
a Gat fomentatio de malva, branca orsina, althea, semioeliDÏ 
jlfenagrcci, etpostea cum (4)d;altheainaDgerecoiisiieTimusqua 

omet OM dm Molit 
\aale et rétine. 
1MC.498- 
nm mu^us dus i498* 
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sic fit: Accipe tnalvevisci lib. i« radicis allbee lib. if, semirris tîni, 
feDogreci ana lib. esquille lib. i « oiei lib. iii « cerelib. i , tere- 
beuiine, galbani, grani hedereana ooc. îij, colofooie , resioe pini 
ana lib. i ; omnes autem iste radices bene abluaoiur et teraotur 
similiter lioi semeD • squilla et fenogrecum j^ et corn beoe trîta 
foeriot) ponantor in v lib. aque per iijdies; quarta vero die super 
igoem ponantur et builiantur (I) donec iocipiant iospissari. OeÎD* 
de paulatim in sacculo ponantur, et eu m exprimere folueris, ad- 
dattir aliquantulum ferventis aqae ad extractioDeni iliius viscosis* 
dmi succi« id est musciliaginis , de quo accipiantar lib. ij et po- 
nantur in iii) lib. olei et bulliant usque ad consumptionera succi , 
qood cognoscitur cum nichil succi supernatat: postea addatur cere 
lib. ij et i et cum iiquefacta fnerit, terebeutinam adde , ei postea 
granum (2) hedere contusom et galbanum ; ad ultimum vero ap- 
ponatur pulvis colofonie et résine siece , et cum decoctiis fuerit , 
ab igné deponatur. Signum autem decoctionis est cum gutta po- 
sita super marmor inspissatur; et postquam colatum fuerit et in- 
frigidatom diiigenter repouatur (3). 

Valet autem ad dolorem pectoris ex frigiditate et plearesim ; 
prius in testa ovi aliquantulum calefactum ad ignem et super pec- 
tus inunctum sanat omnia loca infrigidata , calefacit mollificat et 
humectât. Qood si nonhabes dyaltheam, fac taie emplastrum qood 
Valet ad duriciem nervorum et contra sclirosim, et contra omnem 
duram carnem (4) ; Tarina ordei admisceatur cum terebentina et 
insimol incorporetur et superponatur; hoc idem valet ad carnes re- 
molliendas. 

PABS SECONDA 

De reduelione ossium disiunciorum. 

Cap. IX. fRoh /, xxiij — De dhloeatione mandibule. ^Textus 
Rolande ). 

Contingit aliquando capita mandibularum a propria ianctura 
secedere, quod cognoscitur quia inferiores dentés non coniungun- 
tur superioribus directe, immo ad inferiora vel superiora vel ex- 
teriora tendunt, nec ad inferiorem molam, licet maie coaiuoctam, 
segregare vel maie segregatam coniungere; cui sic est subvenien- 
dom: capita mandibularum sub auribus accipiantur etadexterio- 
Ta vel inferiora iterum (5) deducanlur quod inferiores dentés su- 
perioribus adequentur , ita scilicet quod ad naturalem locum cau- 
tissime reducantnr; et tune accipiatur fascia et elevetur sursom • 
et tune ungatur cum dyalthea vel marciatoni et ligetor ^ ita quod 

(i) Lis. èulliani avec ti^S» 

(a) Gummi 14989 la leçon da MS. est douteuse» 

(3) i4^8 ajoute et usuireservetur. 

(4) £i contra . • . carnem manipie dans i49S* 

(5) In tantum^ 1498. 
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dénies utriusque mandibule pro eonsuetudioe proportionaliter se 
habeant nec ifide possint moveri. Dieta quoque eorum sii sorbilis 
ut eger mandibulas non moveat* Si (I) autem dolor fuerii ibî , a- 
postolicon apponatur. 

Cap. IX. Dedisloeaiione mandibule ei redMcUone ipsius. ( Glosu- 
lue Quatuor Magistrorum J. 

Conti9igU atiquando eapiia mandibularum, etc. — Hic détermi- 
nât de dislocaiione mandibule et eius fractura, et cognoscitur per 
hoc signum: pa tiens non potest masticare uec mandibulam move- 
re. Item dentés inferiores non coniungunturcum saperioribus re- 
cte. — Primo apprehendatur patiens per mandibulam inferiorem 
et illam agitet hue et illuc donec dentés inferiores snperioribus 
adequentur et mole habeant suam propriam dispositionem; dein- 
de ligetur patiens sicut mulieres ligantur cum peplo, et post hoc 
emplastrnm consolidativum apponatur: Becipe sanguinem draco- 
nis, mummiam, bolom armeniacum, olibanum , masticen ; omnia 
ista pulverizentnr cum succo alicujtis herbe stiptice > sicut plan- 
tago, lactoca et huinsmodi* et addito albumine ovi, hoc ponatur 
super mandibulam reductam, et sic per v vel vij vel ix diesdimit- 
tatur si mandibula fuerit reducta. Vel accipiantur ca ville rotun- 
de et ori imponatur, una (?) ex una (?y (2) parte et alia ex altéra 
parte, vel ex transverso d^iû (?) compriroatur inferius et superius. 
Si vero médicus non fuerit vocatus ante iercium diem, mollifice- 
tur locus oim herbis roollificativis : loco molliGicato procedatur in 
cura sicut superius. 

Cap. X. ( Roi. 11^ xij. De disiocatione spondilium eolU a eapUe. 
f Textus RolandiJ. 

lugulare autem idem estquodos rotundum quod est in summi- 
tate colli ubi -nuca incipit. Quandoque autem a proprio loco de- 
scendit; unde si collnm disiungitur fit vicium in iunctura colli , 
cui nisi medicuscito succurrat, moritur de facili et suffocatur in- 
firmus. Tuiquidem sic festinanter est subveniendum. Os autem 
infirmi aperiatur et lignum vel aliquid taie ut os apertum teneat 
in ore mittaiur; postea« quod si iuvenis est et disiunctio nova« ac- 
cipiatur per capillos in summitate capitis , et elevetur subito* et 
post fiant cetera (3) et fasceolus sub mandibniis ponatur; utram- 
que autem par tem fasceoli medicus ad superiora levando firmiter 
manibus teneat» pedem autem unum in humero uno et alium in 
alio ponat, ut pedibus ad inferiora premendo et manibus caput ad 
superiora levando fortiter os ipsum ad propriam iuncturam com- 
petenter reducatur ; postea ungatur locus cum dyaltbea vel mar- 
ciaton, et lana succida vel stupa superligetur; et sic omnî die fiant 
foroentaliones et inunctiones ; minutio etiam solet esse utilis in 
iij® die. 

(i) 1498 omet cette pbnase. 

(2) Le MS . porte u u " cl " 

(3) i49S omet ces «quatre mots. 
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' Càp. X. De disloeatione colli acapiie. ^ Giosulae Quatuor Ma' 
gistrorutn ). 

luçuiare- aulem idem est quod os rotundum quod est in summitate 
colH^ etc. — CoDsequeDter determiDat actor de dislocalione primi 
âpoDdilis; et aliquando quidemilla dislocatio est maniresta ; et pa- 
tieoti quidem nisi cito succurratur, cito ndoritur. Unde exteDdao- 
tor patientis manus et pedes et plante coniungaiitar m figara su- 
per iostrumentum latumsecundum Tormam canalis, et sit scandens 
et io summitate inscidens; et statim illa.pars sciodatur et cumas- 
sere vel baculo pedes vibreotur et cito fiet reductio. Quo facto 
emplastra consolidativa suiit appooeoda , et fiât sicut dicit auctor. 

Càp, XI f Roi. III f xirj — De dislœaiione humeri aspalufa. 
f Textus Rolandi ). 

Si humérus disiungatur aspatula, taliter subvenimus: iaceatio- 
flrmus supinus, et lapis vellignum rotundum ex una parte magis 
acutumet ex alia roagis rotundum accipiatur« et simulai) superpo- 
sJtis quasi globus filiorum {sic) (2) fiât et illud rotuodom sub assel- 
lis pooatur, etmedicus super eum calcaoeo diu imprimeado calci- 
tret, et maoibus humernm elevaodo os ad pristinum statum, redu- 
catur; et antequam globus auferatur, petiam fdej in albumine ovi 
infusa superligetur; longa quoqae fascia undique et globus dimit- 
taturibi, et ligetur globus cum alia fascia» et plumaceolus sub bra- 
chio ponatur et illud sit semper suspensumet elevatum. 

Post tercium vero dien^ si non bene sit aptatum, apta et unge, 
eteodem modo liga. Et si aliqua scilicet alicuius humoris colloca 
tio (3) ibi fuerit facta, fiât minutie ex contraria parte. Et estscien- 
dum quod si fiât solutio continuitatis in iunctura manus vel in alia 
iunctura preterquam in humero , quoties curatur vulnus , débet 
membrum moverisursum et deorsum duplici de causa , scilicet ut 
proprium habeat motum et ut superflu! tas, si qua est interius, tali 
motu eflDuat. 

Ml idem contingit quandoque quod nec iam diclo modo potest 
aptari, ettunclongum lignum preparetur et aliquantulum aaiplum, 
et fiât foramen ad niodum supradicti giobi , et globus ibi ex am- 
pliori parle intromittatur, et lignum aduabus fortiter tepeatur et 
infirmus supra scamnumstet, et globus sub asselliscollocetur;me- 
dieus vero firmiter et viriliter teneat brachium et bumeram ex al- 
téra parte et tenentes lignum élèvent : et alius sit qui scamnum a 
pedibus patientis auferat; et dum ita pendebit infirmus bumerus 
ad proprium locum reducatur , postea ligetur ut dictum est su- 
per ius. 

Quod si fuerit puer, non oportet nisi ut medicus pugmim mit- 
tat sub ascellis patientis et teneat humerum eius alia maoa et ele- 
vet eum altéra , et ita os ad propriam iuncturam redit atque sal- 

(x) Lis. sans doute /f/7>, avec 1498* 

(a) Ce mot manque dans 1498. ^ 

(3) Coilectio^ 1498. 



23t 

vabildr (i). Si vero fuefil opu9 , fiai fonietitnni prïus de aqiia ubi 
bullîerit malva , branca ursina et sîmilia « et postea ungalur locm 
de dyalthea vel inareiaton, et lana succida vel stupa soperponatur 
atque ligetur. 

Ciim vero ad proprium (2) redierit perfecte, fiatstrictorium quod 
sic fit: Accipe pulverem rubrum et cura albumine ovi optime com- 
misce, et iterum de farina tritici adde et sîroui coromisce et eo lo- 
cum înunge et desoper cum ligno locum diligenter involvas ; dein- 
de liga sicut prius , et sic per piures dies dimittat donec iunctura 
bene fuerit confirmata. Emplastrum (3) strictorium optimum fit êx 
farina voiatiii moiendini et albumine ovi cum puivere mastices et o- 
libani. Cumque tumorem illum qui ex strictorio supervenerit re- 
pressum videris, tune patiens aqua calida baineetur et strictorium 
elcvetur et aqua predicta fomentetur; et si cuncta bene stare vide- 
ris, superponas sparadrapum quod sic fit: pulvis mastices , olibani, 
picis grece« boli armenii , ana ponatur cum cera et sepo arietino 
quantum suflBcit super ignem prius liquefactis,et inde pecia inficia- 
tiir et superponatur loco patienti ; et si necesse fuerit apostolicon 
apponatur, quod tameu tenero loco vel corpore pustulas facit (4). 

Cap, XL De fractura humeri et dinioeaiione tpsius a spatuia eufn 
vulnere et sine eo* f Gfosuiae Quatuor MagistrommJ. 

Si humerum disiungatur a spatuia^ etc. — Hic agit actor de dislo- 
catione humeri et eius fractura. Cuius dislocatio humeri aliqnanda 
est cum vulnere , aliquando sine. Quocimique modo sit « semper 
eodem modo ligetur. Si igitur vulnus fuerit recens semper mundi- 
ficetura superfluis; similiter sisitvetuSf sanguis iterum provoce- 
tur, et simililer in omni vulnere veteri, si velimus partes cousue* 
re ad invicem, senguis in eo provocandus est. 

Vulnere ergo mundificato primo pars parti coaptetur, et partes 
coaptate fortifilo consuantur, et pars dependens semper apertate- 
nealur, et patiens ita ligetur quod cumpeploglobussnbascella po- 
situs humerum a spatuia non sinat deviare, ita taroen quod ligatu- 
ra ipsa ad humerum suspendaturet bis in die mutetur ; et illa di- 
slocatio si sit recens, partes statim coaptande snnt et in continenti 
predicto modo ligande;et si sit inveterata, primo baineetur patiens 
in aqua calida in qua cocte sunt herbe molles, sicut malva , branca 
ursina, viola, mercurialis, ex facta mollificatione ligetur sicut die- 
tum est. Item ungalur patiens cum djalthea et butyro per mul- 
tos dies, vel cum unguento quod fit de sanguine galiine et butyro 
etc. ; et partibus reductis ad situm proprium « emplastra restric- 
tiva consoiidativa apponantur dequibus iam dicetur. 

Et nota quod in omni fractura ossis cum vulnere cuiuscumque 
vulneris sit, tota ligatura débet perforari ut ad ipsum liber habea- 

(i) 5afia^t7ttr, iigS. 

{^) Adproprtamsuturam^ lA^S. 

(3) CeUe phrase manque dans 1498. 

(4) Locapatientû ^sic;; et 9% neceese fuerit ampli(tu)r ^ ■498. 
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tar accessus, et super ipsum volous ascella per mediam diirisa po- 
nator.SI %ero fuerit dislocatio sîoe vulnere,ymo iam excreverii po- 
rus inter iunciuram « tune per dies muitos ungatur djalthea cala- 
stica, id est caieractoria, et roalastica , id est mollificatoria, ad re- 
moliiendum, vel cum unguento facto de saogoine galline; facta moU 
lificatione Hgetur sicut dictum est; vel butjro et sepo arietis et me- 
dulla bovis, et postea per roultos dies balueatur; etpostea humérus 
ad proprium locutn reducatur artificialiter sospendendo cam bacu- 
lo ex transverso sub ascella utraque detento mediante illo baculo 
fortiter ex utraque parte detento. 

Si vero os brachii rumpatur ita quod una pars ossis fracti ascen- 
dat alteram tribus unciis vel iiij , tune super sellam stet patîens « 
que remoYeatur ita quod pendat per asseilain mediante una vel iiij, 
€t similiter in coxis, tune leviter palpatur a magistris ita ut capi* 
la ossis inveniantnr. Et si fractura fuerit recens, non est faclenda 
inunctio aliqua vel fomentatio; sed si fuerit, per i diem et noctem 
fiât fomentatio cum aqua calida et cum supradictis angaentis un- 
gatur: deinde membro apprehenso a dnobus fortibus ex ana parte 
et a duobus ex alia> locus fractus a magistris dirigatur« deinde pre- 
cipiatur ut fortiter trahatur ut os ab osse per spacium ancie sepa- 
retur, et tune in quiète teneat donec sparadrapns snperponatur 
qui fit de rébus constrictivisetconsolidativis; et istud empiastrum 
fit iii°(0; &l>î apponunt stercus vaccinum, aliiarietinnro , alii ovi- 
num, et extendunt super pannum et faciunt sparadrapum: alii ac- 
cipiunt albumen ovi, farinam fmmenti^ et de istis simul mixtis fa* 
ciunt sparadrapum, ex melle alii, pice greca et thure ; vel recipe 
thuris aibi, mastices, colofoniOt sanguinis draconis , boli armenia- 
ci, et fiât pulvis qui distemperetur cum albumine ovi, ita quod sit 
mediocriter spissum, et super pannum vel stupas in aqua calida ma- 
defactas et expressas cum spatula extendatur. Deinde sine aquapli- 
catura ligetur, et multis pannis appositis mensualiter , ultimo fil- 
trum apponatur deseisum secundum formam membri lesi. Deinde 
cum acu foramen suatur ; deinde super filtrum circonferentialiter 
apponantur ascelle et spacium uncie inter utramqne relinquatur , 
postea iij vel iiij cum ligationibus sibi competentibus apponantur 
snperiuset totiens unusquisque nodulus cum suo ligamine torquea- 
tur, quod membrum fractum a tortione in suo sccmate valeas cu- 
stodiri; postea habeatur virga subtilis et per nodules apponatur. 

Fractura sic preparala usque ad vij vel xi dies dimittatur, et tune 
ligatura membri suaviter absolvatur et membrum ab utraque par- 
te teneatur et videatur si bene steterit ; quod si sic, predicto mo- 
do ligetur. Quod si alTuerit error et una pars alii f%it) sapereroi- 
neat , sparadrapum , facta prius mollificatione apponatur supradi- 
dictum, et est taie: Becipe pulverem rubrum, farinam frumenti » 
albumen ovi; et si fractura fuerit in brachio, brachium^am manu 

(i) Faul il lîre(f«/0} modot 
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ad collum patientis suspendatur corn peplo , ascella magna inter 
péplum et brachium interposita. 

Et]cum multe sint elates^sciendum qood in noviter genitis partes 
ossisïracti vel in x^ die, vel iu xi*; in dentiuro plantaria in xiiij<» 
die, vel in xx®; in pueris, in xxv** die; in iaventute, in xxxv'' vel 
xr; in senectote, in l^ vel lv**: in senio autem raro aut nunqnam 
accidit consolidatio. 

Nota quod ultra locum fracture ligatura ex utraque parte débet 
superare palmum i, et si plus occupât ij vel ii] digitis, prevalebit, 
sic enim calor naturalis mtlius in lumbo ieso cunservatar, et cicius 
fit ebullitio in eo, scilicet loco fracture, quod est necessarium ma- 
xime cam sint ille partes frigide propter nervorum habundantiam. 
tinde si membrum fractum primo coaptetur, et coaptato musa ar- 
borea involvaiur, citius sanatnr. 

Si ergo in membro fracto inflationem videamus evenire et dolo- 
re intoUerabili sine membri nigredine vel livore , vel corrosione« 
signuro est quod os cousolidatur. Item si saitus snpervenerit ipsi 
membro « et inOatio recesserit , et color niger et livor qui primo 
fuit lividus et niger modo, rubescit, signum est perfecte consolida- 
tionis. ïuuc ergo ligatura de v«» in v», de vii° in viim, dissolvatur 
et de nono in noiium; ligatura remota balneetur membrum in aqua 
calida, et non multom fomentetur propter nervorum et ossium re- 
mollitionem et relaxationem ; et postea cum unguentis confortati- 
vis et consolida ti vis est ungendum. 

Cap. XI l. (Roi. lll^ ^vA — De dislocatione cubiH. (Texlu$ Ro^ 
landij. 

Si 08 cubiti a proprio loco diiungatur ( sic) hoc modo subveni- 
mus: medicus sub plicatura brachii fasciam imponat et ex ea sca- 
pham (I) faciat et pedem in scastera (sic ) tenendo et comprimen- 
do inferius manum et brachium ad humerum elevet et os ad pro- 
prium locum reducat , et ter vel quater brachium elevet et depo- 
nat t et iterum elevet (2) , et sic ligetur ut brachium elevatum sit 
ad collum, et ita quod non possit replicari. Post paucos vero dies 
sepe infirmus temptet ipsum brachium elevare et deponere, et sic 
ligetur ut non impediatur elevatio vel depressio sive depositio. 

Potest etiam fieri alia cura: Extendatur brachium super planam 
terram et cum calcaneo iuxta lesionem, primo apprehensa a medi- 
co manu, iunctura reducatur ad locum; et tabelle sint ab utraque 
parte, et caveat ne feruie nimis stringeiitur in extremitatibus pro- 
pter impedimentum nutrimenti ad locum. 

Cap, XII. — De dislocaiione cubili. fGlosulae Quatuor Magistro- 
rumj. 

Si os cubili a proprio loco disiungatur^ etc. — Consequenter dé- 
terminât actor de dislocatione cubiti; qui si a propria exierit iun- 
ctura, tune medicus débet apponere talum vel pugnum in piicatu- 

(i) Stapham {sautoir) 149S; Cf. Du Gange woce 9taffa, 
{%) Et 1er, . , eieott inauque dans 1498. 



ra brachii; et iteram duo Tortea viri tendant et fortiter ad se tra 
hant dooec ad statu!a pristiaum reducator, et tandia medicas pre 
mat cum calcaneo vel piigno donec ad statum propriiiro reducatur 
et signum est si patiens manum ad caput levare poterit. Et sirai 
liter inteiiigimas de genu et spatula et aiiis membris a proprii 
iuoctora delapsis , quia si membra hec motum debitum et assue 
tum eis habeant et depressionem et elevationem , tune signum es 
reductionis ad locum suum. Sed régula est quod nunquam est a 
scellandam super iunctura ita quod ascelie probibeant a flexibiii 
tate membra Qnando ergo ligabitur (?)« apponatur in alveo cubi 
tus super pulvinar ed a parte interiori ponatur ascella ab humen 
usque ad extreroitatero digitomm iuita manum larga et debilis ei 
suaïiter, «t inxta humerum eodem modo ligentur due extremka 
tes ad extremitatcs apposita prius sparadrapo, et sic dimittàtui 
usque ad perfectam consolidationem. 

Si vero digitorum ossa frangantur, seu manuum seu peduro, si- 
eut alia ossa fracta cum vulneribns ¥el sine, curantur« scillcet tra- 
hendo« et remolliendo, et ligando , superposito aliquo sustentacu- 
lo et adhibitis astellis et ligaturis ; prius igitnr apponatur spara- 
drapum dictnm circumiigando secundo cum panno intincto in aqu« 
calida ; postea iiijo^ parve ascelie apponanlnr cum iii ligaturis si- 
ve stuellis; deinde (^) inter manum longa ascella ponatur. Si vero 
fuerit ¥ulnus cum fractura^ régula est quod débet ligatura perfo- 
rari et ascella superposita per médium dividi , et singulis diebut 
astella est removenda cum qualibet ligatura usque ad vukieris con 
solidationem et mundiflcationem. Si autem digiti a propriis exie 
rint inncturis cum fractura carnis et ossis, curentur sicut dictunr 
est de osse fracto cum vulnere quia ligatura super locum vulnerti 
débet apperiri. Item si digiti a propriis exierint iuncturis sm 
vulnere, remolliendo cum mollitivis, trahendo superius et inferiu' 
reducantur, deide curentur sicut dictum est. Item nota quod nor 
debent remolliri in novitate , sed si sine cura diu perroanserit 
per i diem, per ij vel per plures. 

Cap. XIIL f HoL lil, xvi f, — De disiocalione manus el digito- 
rum eiu$. (Textus RolandiJ. 

Si iunctura manus exierit a proprio ioco , brachium cum mani 
una et manum cum altéra medicus accipiat, et leviter ac suavitei 
ad proprium locum os tanquam a contrario (1) Ioco reducatur, el 
fomentationibus si opus fuerit factis et inunctionibus , et tabellî! 
ex utraque parte positis^ ligetur. Eodem modo digiti ad propriun 
locum reducuntur cum a propria iunctura recedunt. 

Cap. XII II. { Roi. IV, F). — De dislocalionevel relaxatione ver 
iebri a schia. ^Textus RoiandiJ. 

Si Yertebrum casu vel percussione aliqua resilierit a scbia ve 
propter humorem ibi discurrentem;si autem nervus qui ossa con 
iungit rumpatur, in eternum Het claudus; tamen meliorari potest 

(i) Tanquam altrito^ \à^%. 
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primo BupiDus*iaceat infirmas et medtcns sedens ci oppositus re- 
volutis pedibus contra ipsum pedes imprimendo ioler unam coxam 
et aliam et tenendo vel trahendo crus: atîus aiitem fortis teneat fir-* 
miter corpus a superiori parte ^ et medicus maoibus trahendo et 
pedibus imprimendo ad locum proprium os reducatur. 

Si vero opus Tuerit , Ugetur infirmus fasceolis iuxta iuncti^' 
rem illam, et medicus sedens teneat capita unias fasceole ex ana 
parte et alius ex alia parte idem faciat , et sic equaliter tenendo 
^el (1) trahendo reaptetur os , et mensurentur pedes ut sciatur 
utrum vertebrum bene stet in schia (2) ; et vertetur etiam infir^ 
mus ut medicus non decipiatur et calcanei inde mensurentur. Et 
si ambe nates equaliter iacuerint^ bonum est. Et tune pécia in al^ 
bumine ovi infusa et plumaceolus necessarius superpositus ligetur 
cum maxima fascia, ita ut arabe coxe comprehendantur cuin fa- 
scia: infirmus quoque ad iaceudum in alto loco locetur (3) ut co- 
xe non possint vagari, et sepe fiant unctiones ut diximus et fo« 
mentationes. 

Cap. Xlin. De disloeatione vertebri a schia et dé mlnere eius- 
dem. ( Giosulae Quatuor Magistrorum ). 

Si vertebrum casu vel percusmne aiiqua resilierit a xchia^ etc. — 
Sîcut autem dictnm est de disloeatione humeri, que aliquando fit 
cum vulnere , aliquando sine , ita intelligendum est de ruptura 
schie sive vertebri, que aliquando fit cura vulnere , aliquando si« 
ne; et est schia quoddara os concavura in cuius concavitate intrat 
aliud os roiundura, et dicitur vertebrum; et quanJoque (?qûoq9) 
schia supponit quod corapositura est ex schia et vertebro ligamenti» 
duobus colliganiibus ad invieem (4). 

Buplura ergo scie sive fuerit cum vulnere sîve non, hoc tatpen 
addito quod in inguine débet apponi calcaneum medici et fortiter 
imprirai supra globum; item duo fortes viri teneant pedem versus 
sciam, trahaut fortiter, ita quod ad primum statum crus redaca- 
tur; hoc etiam bene nolato quod non erit bene coaptatum nisi 
vertebrum in scia sedeat. Si autem corda et tenanthos rampatur » 
patiens in perpetuum claudns erit. 

Ista autem ruptura per hune modom cognoscitur: Coiistitaatar 
patieus iuarea plana super tabulara aliquara^etbene extendat pe- 
des , et tjbie iungantur et ligentur ; et si unus pes vel tybia in 
longitudine proportionali fuerit, tune non corda rupta. Si vero ty- 
bia una fuerit brevior, de ruptura schie certi sumus et thenaotos: 
crure igitur retracto , si fuerit ibi vulnus , primo mundificatur a 
superfluis et suatur, si sui débet, cum forti spago, id est filo » et 
pars interior aperta relinquatur , et superasperso polvere robro 

(i) 1498 omet ces deux mots, 
(s) Jn suo loco y 149S. 

(3) Cum maxima . . . /ocafiir manqae dans 1^9^' 

(4) Je ne m» rends pas birn compte de Ce membre de p1ir«te, <|tii t09 f9r 
imi avoir lubi uuelqu nUéfatioa. 
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|l)9geUe i^ atbuipifiis o?i infuse superpoiiantar ; poslei crus enm 
coxa apprehendatuFf ît9 qaod eii^ÎDile renés bene coipprehendan- 
tnr cum ip$a ligatura et loco (sicj vulneris, ipediantequodam fri»- 
B^o corii perforât!, apertos teneatur , ita qaod vulnus possit nuf^ 
tari et ciirari quaodocuipque opus foerit sine relaxatîone ligature» 
sjcut dictuiQ est ip omni fractura ossis* Coopertar», fsuiascnnque 
generis sit « ^emper débet perforari ut ad ipsqm vulpus liber hàf 
beatur accessQS. 

Si vero in hoc vulnere vel in aliis faerit aliquod quod sit remo* 
vendum vel extrabendum, ut sunt frustula ossium a suis rôtis aut 
UteJ totis penitus vel penitus séparât^, sed parum adberentia « illa 
primo abstrahaotur: quibus abstractis et Yulnerq mundificato fiât 
sutura secundum artem superius declaratam et apponatur pulvii 
et alia superins deterroinata. 

Si veFO telum , vel sagitta > vel ferrum aliquod in hoc osse vel^ 
aliis penetraverit^prinao per se abstrahatqr si possit abstrahi; quod 
si non possit, cum tenacnlis dentatis vel non dentatisfiat frequenn 
ter extraclio, vel ligetur aliqua corda ad cordam baliste tense; po- 
stea eadem corda ad ferrum infixum si possibile est alligetur ; et 
hoc facto balista dislendatur et sic ferrum forsitan eilrahatur. 
Quod si non possit eitrahi cujn aliquo predictorum modorum» Cà^ 
ro cum rasorio nsque ad os inscidatur , et postea cum celte vel 
cum Irepano magister circumcirca os ruginando operetur et tan- 
tumdeosse abicia («tV ruginando quod ferro liber e^itus acquira* 
tur , et postea que sunt necessarii {sic) in suturis et pulvere et re-, 
percussione doloris et miligatione exequatur. 

Quod si vena vel arteriaad hoc membrum veniens artiflcem im- 
pediat hnic incommodo medicus primo occurrat caput veoe vel 
arterie ligando et cum ferro illico comburendo, et pqlveres restri- 
ctivps superponendo^ de quibus superius dictum est. Si autero vul« 
nus in hiis partibqs affuerit sinelesione ossis, dicit actor quod cu- 
ra est manifesta; quod si ferrum in aliquo istorum fuerit inSxuQif 
incurandohec ad istam doctrinam recurralur. 

Cap. XYfRol. IF, nij — De (iislocaHane genu fi), (Teçam B(f 
iandi ). 

Si crus disiunctum sit a coxa^ eadem sit cura quaro in disiunctu- 
ra brachii et cubiti (2) diximus: fomentationibus enim et inunctior 
nibqs premissis^ cum scupha vel scupa os ad propr ium locum vio^ 
lenter reducatur ; sive tabe|la quoque ligetur post vel primo (3) 
contractum> deinde extenturo, deinde paulatis» n^oveaUir ut bene 
ambulare suescs^t. 

Cap. XVI, (Bol. IV^n J — De dislocation^ cqfcciuei pedis $i 
àigiforum eius. (Tex(u$ BolandiJ. 

l'es aliquando a suo loco di^^iungitur, et modo liac, modo illac, 

(i) Ce titre dans 1498 eyt: Deiii^foca((ç;ne wn'^crurit» 
, (fi) Ces deux mots manquent dans 1498. 
(3) Sine tahvlis quoque ligeiwr j,rin.o, 1498. 
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et modo venus p\antani , modo ad calcaneum tertltur ; uode fo* 
tnentiâ et inunctionibas preminsb pes Jà raodico (sic) trabatur 6r« 
miter et forliter et pro varietate disiuncture nodus ad proprium 
locum redire cogatur, et pla^eUis io albumine ovi iofusis «aparpo* 
sitis (I ), et UbelU» etiam ondique positis, soperliftetur, Digîtl au» 
tem pedum quaodoquea propria dispositione recedynt; et taoceo* 
ilem modo ad propriam ioncturam redocaptur ot de digilis ma* 
puum prediximas. 

Consequenter (2) autem determipandum est de disloeatione cd- 
canei, qoem si contiogat disloca» pecesse ipsum fortiter tnbi • il 
ad iocqm debitpni debeat reduci et fortius lopgis fomeptatiopiboi 
foriibus remolliri; et débet sic Hgari quod astelle semper sipt lab 
pede ne ipsum coptingat bue et illuc labi t et aiia que dicta aunt 
de sparadrapo faciepda aant. Et seeupda qnidem regub est qood 
nec supra recentia vulnera nec sapra récentes quassaUiras, Tel' cou* 
tusiones , vel fraeturaa vel dislocatiopea debept appopi eroplaitra 
constrictiva ut est apostoliçop dyaceraseoi vel oerooeam et limilia 
vel oiirocroceum; sed istis inveteratis secure possant apponi em- 
plastra iam dicta. 

Cap. XVII fS). De dolore vel iumore eiduricie vel diffieultate 
motus membri po$( r$$tawratùmm ffU9tur$ v$l dùloeatùmii fvma- 
nente. 

Et qoandoqnidem remanet post reductionem dislocatiopis aot 
separationis, duriciea et quasi apostema anûi (?) inter (?it'') embro* 
catione3 et epjtbemata lenificativa , sicut aqpam decocliopis Ci- 
iDomille, fenugreci, seroipia lini, malve, bis maWe, ut per hoc Io- 
eus melius mollificetur- Nota igitur quod quotiescumque vis mol* 
lificare membrum cam hiis nnguentis « prius fomenta membrum 
cum aqua decoctionis bismalve et malve et floram camomille « et 
fenugreci, et seminis Uni, quousque rubore incipiat vel quousque 
aqua infrigidetur; et postea tiat inunctio. 

Modos quidero emplastri (ortisin resolotione qoando accidita- 
postema durum ap ( Us. po$i ? ) restaurationem membri S Recipe 
radicis allhee elsemipis lini, balaostri et melilloti, sambuoi» viole 
et florum camomille « omnium ana partem i » terantur omnia et 
cooficiantur cum aqua salicis aut cum aqua dulci, aat pluvie t ant 
cum vino; toturo illud seçiindum qualitatem membri et qoantita- 
tem caloris eius. 



Finis libri. 



(i) Ei ploffellîs . . . guperposiïts manque dans 1498. 
(«) Ce paragraphe manque dans ligS. Est ce une partie des glosoi des 
(^atre-maitres 7 
(3) Je ne retroure pas ce chapitre daas i ijS. 
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IPILOâDS. 

Egoqiridem Bolandas Parmensis in opère présent! iuxta memn 
posse in omnibus sensuna et litteram (1) Bogerii sum seculùs, oiiod 
tidelicet opus in lucem et ordinem redactum fnit ab ArietinoGui- 
done, logice professionis ministro, rogatu clarissimorum sociomm 
et egregii docloris sui concessii ac desiderio , anno abincarnationis 
Domini M« C°— In aliis siciAnno Domini M'^CC^ XXX*^ (2)— Nec 
miram si imperitia niea hoc egerit, cum pêne omnes sapientes ho^' 
egisse noscantur ; nam diversitas curationum indicat quod litte- 
ram antiquorum (3) qnisqne sequi debeat diiigenter. 

Possideat ergo vestra diiectio libertatis (4) mee presens maDa-^ 
icalum, sperans inde multam fructam colligere , si secandom (5) 
Toloeris operari. 

Roget ergo creatorem omninm (6) vestra benignitas ut omnium 
mihi veniam dignetur concederepeccatorum. Amen. 

EPII.06US* 

fOloiulae Quatuor UagisirotwnJ. 

Ego quidem Rolandus Parmensis^ etc. — Belatu quidem quorum- 
dam sociorum anno Domini M'GG^ XXX"" factum fuit sive coropo- 
situm istud opus, et non a magistro Rogerio solum , sed a tribus 
aliis cum eo; sed ipse suo oomineintitulavit. 

ExpUcU (7) cyrurgia Roger H et Roiandi ctm glosulit 

quatuor magisUrorum. 

(?) Litteraturamj 1498, et ainsi plus bas. 

(s) Quod videiïcel trieesimo manque dans i4gS — In attiê ate. a 

probablement passé de la marge dans le texte. 

(3) Jnteriorum^ 1498.— Creatorem noetrum éd. dt i5i9, 

(4) Liberalitatiê^ 1498. 

(5) 1498 ajoute predicta, 

(6) Creatorem nostruttij 1498. 

Cr) Eiplicit liber qm dieitur Rohmdina^ 1498* 
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